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CORRESPONDANCE DE HURPHY DERNOT. 



A PATRICK O'DONOVAN 




quelles GireoiutaiiGes et par ijuel miTacIp. Maintenant qu J me 
demande d'en consacrer quelques jours à son œuvre de dévoue- 
ment et de philanthropie, comment hésiter? comment distraire 
de ces jonniies, de ces nnils qu'il accepta, une seule heure, 
unesedenùnutefVouBêtesfoit pour comprendre mes scrupules, 
et l'espèce d'avaiice quem'impooe U Tecannaïasuice. 

Moirw exclusivement occi^, cmyez-Ie, je n'auraÏB pas 
rjnsté A la tentation de vous raconter en détail tontes les mer- 



veillea dont noos vivons enloun^, sur cette Irnc ijui ne res- 
semble à anciiiiD autre. 

Je me souvieralrai tonte ma vie. je pciisr, dii jnur nù li> rvvé- 
rend Peter Purker, mon sauveur et mon f,ni{lc', ino pprmit pnur 
la proniii're fois licpiiis mon (k'iiiirrjiicinciit lir ninnlcT sur In 
terriii=f ilc l liL'ipiUil. J i-lais fiiilile tncoro, >-l iluns ci-t iliit de 
priislrnlioii plnsiipii' à liiqui'Ui' les tiiipri'sai^ms cpii iimifi tien- 
nent du dehors doivent une force mystérieuse. Ce que je vis 
continuait pour moi Jes mirages ^celants de ma longue Etvie. 

L'hôpilol — excuicz-inoi d'entrer dai» ces détails — occope 
un ancien entrepôt de commerce , le ii" 7 dans Funfjtae-Hong ; 
cl miin premier coup d'ceil tomba sur ce coin de terre où la 

piiropmi, C'iHnit le m.'ilin ; une fniïciif liriM' ii:;itLÙl Ir- (junlre 
pavillons d'AiiKli tiTrc. de Kriiir,-, ,k- j l.ilhiEiJp rt .l' AiiiiTi.jue. 
hissés à qunlrc grnnils mâts ricvnnt la principale façade des 
factoreries. Iji riiii'rp, !ius--i lar(;o en cet i nilmit i|ue la Tamise 
devant Westminster, ùtjiit couverte d'embarcations dont le 
nombre semblait devoir rendre toute eireululion impossilile; 
mnis l'ail s'habituait peu à peu à ce désordre apparent , et dis- 
tinguait une parfiiile ^métric dans ces masses agglomi^réee. 
P^^s de chaque rive, un espace est ménagé pour la circulation ; 
et les bStimenIs eux-mêmes, nuigés en Innfpies files, Inissent 
entre eux des canaux ouverts. Dans ces nielli's di' la ville ma- 
rine passaient en criant les marchanils île l omc^liMes , <lonl In 
sampnnc 1 deux rames glisse comme In gondole vénitienne sur 
des eaux bien autrement limpides que cellec de l'Adriatiqtte, 
Au imlien de l'avenue principale , une gnndc jonqoe , arrivnnl 
de Balavia , laisBait var. sous ee» Toilen de nattes (ixik's l'i dos 
veigues en bambou, le pêle-na^e le plus rin lmix ■ ilc-i huninic- 
et des femmes entassés sur le pont bvit di -- . Jr-- |>('li i> 
qucts. des faisans dorés, des civettes l't [li'- ui'-i'.jliv <[f' p,ii:iili> : 
le tout sans préjudice des marchandiscx dont il étiiil cncnmbn'-. 
l'nc femme debout k lu proue goumandait k grands cris les 
matelot» : c'était le enpitnine de ee singulier navire. Elle com- 
tnnndait la manœuvre. 
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Cctlc circonsULucc iiic Kl reiiiiiri|ucr qu'un f^tiniS iioinlin.' dcn 
bateaux voguant snr le Tigre n'ilaienl dirigé que par de 
jeunes filles, assez lâgbreiDent vêtues pour que leur sexe n'eût 
rien de douteux. Le mdc inélier qu'elles cxerceiil développe df 
lionne heure leurs muscliï^ ; et do leui'ï cnleçuiis bicua sortent 
lies juiubes nues ijik- li' ilc RuIji ih liii-iu^iiii' ne poUTrail 

uxagércr. Leur (Esquif ii'lsI qiii lquflum qu'uiio csiii iLe de voiture 
de place* quelqueliiis uus^ii la l»ai-lii'i'i: l'Ii tint une boutique 
umbulante d'oranges et de bannncs. Telle i>tait lii premibre que 
je suivis île l'icii . et qui , victime d'une mauvaise jduiiianteiie . 
essayait d'atteindre à force de rames un cnnnt nionb.^ par six il 




liuit marins anglais. CeuX'Ci l'avaimit d'abord appdée; puis, 
conune elle secourait avec l'empressement de l'avidité en éveil, 
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ik avaient repris leur course un moment suspendue. Les efTortii 
de la pauvre enfant , (fix ée croyait obligée d'honneur à ne pas 
laisser échapper d'answ bonnes pratiques, let divertissaient 
infiniment. La même mameuvre leur réusait deux ou trais fois 
encore, et c'était pitié que de voir la jeune Chinoise, diint In 
eoiHure de fleurs tuiiiliail iiutour d'i'llc , tl dtnil k--. rpiiules 
n'étaient plii; défendues par les lar^^in ijord:* de Sun uhiijieaii de 

inutile. Ell'> comprit enfin ; et tout ù coui> , laissiint tomber ses 
raines , je la vis accompagner d'un geste furieux les iinpréi'u- 
lions qu'elle jetait aux perSdea étrangers. Le mot : fan-/roiiei 
dominait toutes les autres injures , et j'appris alors le sera de 
cette expression outrageante, qui mille fois depuis a frappé mes 
oreilles. Le fan-koue'i — littéralement Vëlranger-dèmim — 
c'est l'Européen , le barbare , l'ennemi commun. Lorsque passe 
la Larc[Ue du fau-koueï au-delà des limites oii l'habitude L'nii)êclie 
qu'on ne prenne gunle à elle, une foule curieuse et souvent 
hostile accourt eut la rive et sur les ponls ; les mères la montrent 
ù leurs enfants , et leur apprennent ù mépriser, ù détester les 
barbares. Ces leçons précoces ne sont psM perdues, je vous 

ComMen de foiii quelques-uns de ces marmots cuivrés , qui 
rampent à demi nus sur les plus infimes sampanes — landL^ 
que je m'inquiétais naïvement de leur sort, exposés qu'ils sont 
ù se noyer vingt fois par jour — ne m'ont-ils pas annoncé , par 
une pantomime expressive . tout le bien qu'ils me souhaitaient ! 
D'une main prenant leur petite queue naissante , passant autour 
de leur cou la tranchant de l'autre , ils semblaient me promettre 
que ma tête ne resterait pas longtemps sur mes épaules . si je la 
confiais imprudemment à la hnauté rliinoise. Aimables mngota ! 
— Et cependiiiil , i ^-c ilrli hilrc d'un sentiment de com- 

passion, lorsi]"!' l'iHi ïoil — -oiivent , hélus [ — un de ces 
pauvres petits êtres, snuti-mi sur I euu par la calebasse qu'on leur 
attache autour du cou, mais déjà suffoqué depuis longtemps , — 
les bras étendus, les yeux fermés , on dirait qu'ils dorment — 
descendre lentement le courant qui l' emporte! 



N'admirez-vous pas , cher Patrick , avec quelli; laiiilité je me 
laisse aller & mes digressions lavoritus! Je vous ai i^uittâsurla 
terraase de notre hdpital, en conpagnia d'un convaleïceni 
émerveillé ; vous void naviguant sur les canaux de l'intérieur, 
avec un aventureux promeneur qui brave , à ses risques et 
périls, les prohibitions solennelles de Tao-Kouang. Tenez- 
vous cependant à ce que ma description se compte I Alors 
écoutez. 

De la ville des bolcunx , mille bruits s'éli-vcnt. Tantôt un 
]>étard éclate — les enfants chinais sont des artilîciers consom- 
més ; — tantôt le gong , les trompettes et les cj'nibiLles retentis- 
sent — les Chinois sont d'enragéi musiciens. Chaque marchand 
pousse son cri. chaque métier fait son tapage. Kntrc autres, les 
soldats de Sa Majesté Céleste — qui sont bien les plus plaisants 
soldats de lo terre — gaspillent une énorme quantité (ie mauvaise 
poudre en «'exerçant au tir dans les forts voisins. 

Assourdi par et- tumulte, vous Hca iHiloui par les couleurs 
brillantes dont tout est bariolé autour de vous. Ici c'est la petite 
barque dorée, sous le dais de laquelle un Chinois de qualité, un 
gentleman indigène, allant A ses visites da matin, est assis dans 
tout son orgueil et toute sa. mdlesse. Remarquez, — à dles 
sortent de ses longues manches. — ses mains potelées et ses 
Diigli^s sans fin. son teint fat igiié. l'éventail qu'il agite gravement, 
cl lu iiiniiitie tuuli' sciisuellu liont îl hume le thé servi sur une 
petite table à cfili' Je son lÉiutcuil ; tout ceci — la blancheur de» 
moins pardessus tout — caractérise l'homme comme il iant. 
Mats votre œil est ^pelé par ces carènes rangea et blanches 
rangées IA-Ihib en ligne, comme des coursiers prêts à s'^ancer : 
ce sont en elTut des jonques récemment sorties des darks-yardt, 
et qui vont affronter pour la prcmi^^c fois les piSrils de la mer. 

vie les gros jeu,\ rorils figurfc à I nvaiil, lour, iLiiri d'énonnes 
eélacées que l'homme nui'ail assujettis aux liesuiiis ile hi naviga- 
tion. Plus loin sont tes jonques de guerre, noires et rouges, 
étalant . sur leurs poupes élevées et sur les boucliers oppeiKlus 
autour d'elles, un luxe inoui de dikomtioits fantiisliques ; têtes 




11 foudrail un ■.'■-■mi' vnmmi- tvlm il [ IotiiJti' imiii- ïmis rommer 

Heuvc T dcpiius 1,1 iJiiiijnr iii' I un . k-- i:v iiiHiaiii-. ii ifs r/iap- 
boatt destinis im liansiwrt di>-i fnrfpiisDiis (;ui-iii)i>fii!n>s ilfchnr- 
gées à Whampoa . juaqu bu tlibot richement otne du linguiste 
et des cmninis envoyés jiar le hong marehond pour vénCer ces 
cai^tusons: depuis ces grandes barges sans décorations \liaou- 
cAuen) epA:ialeineiit desli"i;i'^ «.u ciiinmcrcc du 1 jnlci'icur. 
jusquaa bateau-mandann mu laii Iel ]iiilin' n suni'illi' 
mBDcenvres de In ccntrubaïuir. 

Le batean-inandann L^st le cliei-il nnivrc de 1 arclulecture 
navalo en ce pays . et peut C>trc — comme Élégance du moins — 
ne l'a-t-on surpassé dons aucun autre. De loin, sur l'eau, vous 
diriez un brillant iiisccle. Le fond de la coque eel peint en 
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blanr ; ninis la piiHlL' su])i''L'iL-uri' ivt il'uti bleu pi'ili; , auquel on 
dornin les leintps dûliralPa île l'cnitrcmer; Jans celte pnrtie de 
la barque s'onvreiil, i!e chaque côli-, trenlo petites parles 
orales honU'es d'un roup! vif el donnnnt issue à anlnnt de 
mnies blanches, qui ne rentrent jamais ù l'intérieur. Quand 
" elles cps-sent de servir, elles a aUusaenl simplement contre les 
(Innés du tiavire. uammc les nageoires d un poisson Tntii^e. 

)?ur le pant. dun bois dar el fennc qui rcvet a force île 
soins anc snrte de poh naturel . les matelots indolents sont 
accroupis : le mandnrm lui-même . elMidu sur une nntle a l ht- 
n&rc. aspire avec délices la fumée dun cherool de Manille. Sa 




molle atlitude , ses vèleineiils de suie brodée el de iiioire . dont 
les plis nombreux foisonnent autour de lui , ne donnent pas nnc 
tri-i-haute ic!i*c de en valeur puerritre ; mais il n sous sm ordres 
une cinquantaine de militaires dont la tournure est plus dégagée. 
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Nus josqu'à la ceinture — car un soleil brulFint envnhit 1 Kon/on. 
— 1b têto couverte de bonneta de païUo tressée cl: iiui ont lu 
fonne de petits cribles, an. pooirmt à la ngueur V-~ !^ii|)]>(isiT 
bons soldats. Armez-les d'un de ces boucliers poiiii> ilont ji' 
viens de parler, et d'une longue pii|ui' i riiiiintii lLi t' ihm^ un 
bambou; tous aurez sous les yea>. tu i u t^ 

mais assez martiale. 

Ib occi^ient avec leur chef la portion couverte du biilcnu. Ij n 
toit léger, supporté par quatre bâtons effilés quoique solidea. 
a'armndit au-dessus de leuts têtes i véritable ombrdlede bois, 
dont l'or et le vermillon dessinent les contours Testimnés. Lonqoe 
l'pxrtiisiïc chiileur i>u le lomps rendent cet abri inaufRsant. 
nn y siiiii-qmsc frmsMii riiilles paille lit: riz, arrangées de 
iiiiinii'rr à imilrr Ir c iiEiuiiif; de; rabanes ni^tiqucs. L'intérieur 
du toit est orni' pi iiiliiri-: cl de dcviM^s. 

Deux mSlF suppin lent les inities Iriaiiualnires . qui servent de 
voiles ; à leur estii'inilé suiMirk'iire pemleiit nllerniitii emeiit des 
boules dorées et îles piivillnits de nulle rouleuis. Le mot de 
misaine est remplacé à l'arrière par un sinijili' bâton, i^ui sert de 
hnmpe ù n» gnmd pa\ illon blaiir , nu ceiitri- duquel csl une 
inscription en lettres rouges. 

J'uJInis oublier — tant eelle emliariïitiiiii uiilit;iire éveille peu 
des idées belliqueuses — j'allais oublier, dis-je. deux on trois 
longues conle\ rines qu'on découvre , apr;>> mûr e.s.imen , dispo- 
sées comme nu haSiiiil sur le piiiit. Elles sont tellement enve- 
loppées d'omemenis e;ipriciE>ux , lellenieiit sun liarj;ées d'étoffe: 
et de franges, tellement ern hées p^r di^s pavillons rie ^.nie plantés 
autour d'elles ou fixés proiisoi renient à hi lioiirbe même cle ces 
instruments de mort, qu'on les preiid[iiit \olontierf pour ries 
accessoires de pure fanlaisie. On m'a ilit — l ai jr u'i pu 

m'en assurer — qu'ils sont en fonte de fir ■! / t 

travaillés, ce qui explique eelle espi de Jii ^ul.v 

Tel est le baleau-mandnrin. A le voir glisser sur l'eau que 
ses rames décbirait en jouant, ses banderoles flotlanlca, son 
loit bariolé reflétant le soldl, son équipage oifdf, son mutre 
plongé dans une extase endormie . vous ne lui soupçonneriez 
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II iv.f. A wJi: as|iecl. 


If bateau L'oiilrubiuidicr — qui; îj^s rai 


mus iiambi'cuscs ont fait 


sumomnier te Cenlifède — so ilissiinuli 


e ou prend lafuite, ai tou- 


Uiïois il n'oso paari^ucr le combat. Les pauvres lnB^ini^^s des 


siLtijpanes cessent de sourire aii\ RiiL-katier. et dis|)nriiisseiit ■sam 




; loul lii-uil illégal cesse 




■I l -.>in,.r,l sans prôteMo 




Il aiiii'iiiic-, les con- 




11 le- M'XEilioiis lie lom* 


espèce : - — Mandarin .yiiiiijii- mi . 




vous (lisent en mouv ais anglais lis ]iu 


UM'L's diables que te ter- 


rible magistrat* n vinj^t fuis pio?isun''s 


pnur cliM l'ontraventiona 


ou liîg&res ou chimériques , loreque ïoi 


LIS leur demandez un scr- 


vice camproineltnnl. Alors même, cepe 


lulant, le reliis est condî- 


lioimcl. Poun'u que ^tlU$ payiez de manière à contenter le juge 


et le crirnini'l . bien peu de Chinois rdsisleront. Seulement l'avi- 



dilô du pruniim' rend asscï ch^res les infrin'lions commises do 
pn)|ios ili'libi'To par son jusli^^iable. 

Maintenant, si du fleuve et de !a *ille de barijucs située en 
face de Quan-Tong vous ramenez vos regards sur la place des 
Facloieries , un nutre spectacle non moins curieux vous attend. 

Ja VOUS le décrimi plus tard. 
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DU UËME AU »ËME. 



. Dans uns ville qui cranpta on tnillion d'habitants , â l'exln^ 
mitddu plus vaste empire dn monde, découpez par la pensée une 
petite alhirion fengeuse présentant une surface de trois cents 
mètres environ, soit en largeur, soit en profondeur: plnnv.-}' 
trras groupes de maisons donnant sur une pclile /iia::'-!la . 
tournées vers le midi , et faisant face au llevive ; \ ou> aurez 
1U1C idée da seul point de la Chine où la cti^mcncc de l'empereur 
veut bien tolérer le séjour momentané de quelques marchands 
barbares : ils y viennent faire avec ses sujets nn commerce 
annuel de qinnze a vingt millions sterbng. 

Encore ne sont-ih ptis Ic^Hlcmont etalhs sur ce tnin de leri'e. 

part lies navires sont partis . arrive un cdit fiiianii ilc la cour 
impénale. pour enjoindre aux fun-kouei do retourner a Macao, 
la saiBoii du commerce étant finie. Autrefois le vic&roi de la 
province taïaitstnotement la maui& leur expulsion immédiate: 
maintenant quelques privilégiés obtiennent, pat àxeai smga- 
here . le droit de tio pas s éloigner. Il laut acheter ce droit, non- 
senli'TiK-Til 1! {)i']x il i>i'. mais aussi en renonçant complètement 
aux. ili>iic<:ur^ de. ia \ le de famille. Pas une femme européenne 
ne peut venir souiller de sa présence immonde nne portion quel- 
cinu|uc du domaine céleste : d se ferme devant nos aimables 
compatriotes, comme le paradis bouddhique devant la plus 
Ix-'lle moitié du genre humain . ijui n v saurait pénétrer, disent 
les livrcn saints, a moins de chaiifror de so.\c, \ou3 tompitncz 

puis-i-iit s.-taiilir ilffiriihvcninit — l'ii >i jN'tit iiiimiiiv que ci' 
huI — sur les terres de I empereur. Un sait — I Inde I a pmuve 
— quils ne sont p;is longtenips installés quelque part sans y 
étendre rapidement leur domination : et piusqu on ne peut pas 
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se débarrasser tout 1 fait do ces hôtes gPnnnts, au moins faut-il 
leur inspirer le (k'yoùt d'iiim ré^iidenre fixe. 

Tout est eonsiiiiUL'nt ù ce principe. Ne vous tfloimez donc pas 
de voir cuuvcrtc de bouc, sans pavés, sans ornement, sans 
venlore aucune , cette place abandonnée aux bo^neï. Elle est 
si sauvent inimdde, si marécagense, qu'on a d& bâtir sur pQolis 
la plupart des édifices qiù l'entourent. Pressés comme ils le sont 
l'un contre l'aulTe, rongis par les éninnatioiis hniniili b du fleuve, 
privés d'air, privés delnmiÈre, eni 'unl'iv-- il liiHiLnn-s cl île ileu- 
rées, ils doivent être malsains ; mnis si voiis }' M>ulTL'eï, si \a 
mort vous menace, le chemin voua est ouvert; partez : votre 
Déclaration Rouge , votre permis de départ ne se fera point 
attendre- Au besoin, les mandarins voib escorieraioit jusqu'en 
pleine mer, en vota rendant les honnenra militaires. Un pont 
d'or à qui s'en va, une barrière de ier à qui vent entrer i tel est, 
en résumé, l'accueil chinois, 

La place des Factoreries , comme vous pouvez en juger, n'est 
point une promenade charmante. Faute de mieux, cependant, 
les Européens y descendraient; mais dans ce pajs, où chaque 
homme n'a pas sa place au soleil, ils ne doivent pas s'attendre 
ù un domaine exc1u»f, si restreint qu'an le suppose. Aussi 
f:iut-it VDU'; lij,'urec celni-ci eoiTi|ili'leiiii-nt envahi par les indi- 

niiucliHmls lie liuits. îles liiirbiei-s, ili!s chnilatiiiis, des voleurs, 
des LOulies ou purtefaix , la traversent en hâte , ou s'y forment 
en grimpes Ijrayants autour des éventaires ou des spectacles 
forains. Une douzaine nu moins de ces exhibitions payantes 
sont élevées côte à côte sur des tréteaux , et garnissent ordinai- 
rement un des côtés de kl place. On s'étoime de les voir tolérées 
dans un endroit public par des magistrats spécialement chargés 
des mOMus du pei^ , et si sévtres sur tout ce qui paraît devoir 
occasionner un scandale; car ce sont les ]ilus <légoûtanles 
images que vous pouvez y contempler moyennant un iseeit , 
pi&ce de monnaie trts-inféricure uu fartbing sng^; miûs à 
Quan-Tong. comme dans le reste de l'empire, le décorum officiel 




Vous voj-M arriver à toutes jambes un petit homme nysnt sur 
Vl'piuilc, nux ilnux cxtrémilÉs d'un bambou suimonté de quelque 
fi^ro Innlnstiqui: , un nlrhaud de fonte, une rsonbcllc de boi-i, 



et une traussc sous le bras : c'csX un barbier. Son œil quêteur a 
ilécouvcrl un^ pmliijue ; il In hèle sans cérrnimiie . rarement 
sims succts. L escnbeau posé à terre . l'eim plortU; sur le feu , 
notre homme apprête son nisiiir, sa euvelle , ses pinee-; . s» 
brosse ù oreilles qui ressemble à une fleur d'nencia, son eure- 
oreille de ronie, ses pinces Je métal, sajier/e à iril — une boule 
de rorail au bout d'un manebe d'ivoire. Quelquefois un singulier 
préliminaire dispose le patient ù l'apération qu'il va subir ; c'est 
ce qu'on appelle le sliampoo. Accroupi devant »i pratique, le 
bnrbier lui presse les moins entre les siennes , lui caresse douce- 
ment les épiiules , exécuta devnnt son vi>iage des pa.'^sp^ m^vtâ- , 
rieui*es. et bientôt — incontestnble effet du magnétisme — 
l'homme ainsi p^pt. ferme les yeux. Bi ce n'est un eunimeil 
complet . c'est une somnolence délicieuse qu'on vient de lui 
proi^urer. Sa tête appesantie obA't alors à tous les monvemeritii 
du barbier, qui , d'une niiiin sûre . y promËne son rosoir.trînn- 
gulaire, très-fpoù du dos, pesant pur conséquent, eld'aulant 
plus facile H iiianicr. La jrrande olTaire est de rendre au crâne 
une blmihrai^ parfiiilc. un irréprochalile poli. La barbe du 
Chinois èt ses moustneties sont nirement assez roumies jiaur 
nécessiter une toilette quotidienne. Sa queue exige plus de tra- 
vail ; on la lave et on la tresse, aprts l'avoir éveillé — s'il est 
endormi — en le secimant avec précaulioii. Viennent ensuite 
le-i nienu-s soins donnés nux yeux et aux oreilles. Après quoi , le 
Chinois se Itve, paie, et cL-de la place n, quelque autre bienhett- 
reux (ils de Hàn, qui s'endort à son tour sous le panisal de l'am- 
bulant opérateur. 

Le lleuvc a ses bai'biers comme la terre femie : ils vont d'une 
jonque il l'nutru offrir leur-i services, el prennent i]uelquefois 
leurs clients à leur bord. J'ai vu un ilc ces Figuros aquatiques . 
parta^j^ entre ileux soucis é^ilement légitimes : ra-ser une pm- 
liquc , et voguer aprts une autre en l'appelonl de tous ses pou- 
mons. Le plus KéricuK de nos chipf-jiiullces n'eilt pas tiiMU 
(levant une si bnufTonne apparition. 

!^ur hi pince que nous avons quittée — mnudila soient les 
cnpriees de mon errante fhnbiisie — les pliLs nmidits promeneum 



ne sont pas les mienit ocf up^s. Au pin\ Hrs ferlorerips , le long 
île leur façade mi^ridioniilG , un long espalier de misiïrablcs fiu- 
m'iiiils mûrit hu soldil. I^urs Uiniqm-s de iinnkiii lomlient en 
loques de leurs i!pnulc3 tignics de boue ; une odeur rarice el 
Ktidu s'cxhaio d'eu\ ; parfum »iu generis. (juo j'ni entendu 
conipnrcr ù celui de l'ail pulr^lii^ daiH du linge snlc. On ne les 




voit jamais oruupt'i ù noire chose qu'il prendre nu val les niou-i- 
liques linurdonnnnt nutour de leurs lêtps flctrieii: et je suis nuto- 
risc à croire qu'ils se nourrissent ile lit vermine amoncelée sur 
eux; [lu moins en ai-je ndiniré plus d'un, cruijunnt nve<: une 
philosophie l'emnrquuble ecrtuin^ insectes dont il étnit dévoré 
peu il'inslonts nupnmvunt. C'i'Iiiit In Ini du Inlion npplii]ui1e ilnna 



DIgilizBdby Google 



yiiss Fanny. si vous lui lisez ce passage, va k trouver 
révoltant, et ne mc pardonnera pas d'entrer dans de» détails 
aussi disgracieux. Mais si je vous envoyais tme boite de ces 
friandises fameuses qrfon nppdio ici des nids d'oiseaux , votre 
aimable sœur en goùler.iit sans doute , pnr curiosilL' , sinon par 
gourmandise. Et faudrait-il lui rfvi'lcr ciisuito l'origine di- <riw 
W)nser^■e précieuse! faucliviif-il lui din?, en Ifiiiiits plus ou 
moins cboi^, que la gûliitinc dont elle se eompose est tout sirn- 
[Jenient le nfsidn de certnini's pinnte; marines digérées et bimia 
par une grosse hirondelle , — In Siilnn^ne! Niin, sans doute. 
Le ittï'JMrcme ehïnois , moins ri'-pei:fueii\. (|iie moi , ne pourrait- 




Marijuick ne ïoudi'oit piis nilmelire cetle \énlé désolante. 
Marquick est le Boberls, le Soyer, le Vatel , le Wéry de Quan- 
Tong ; c'est à loi qu'appartient cet hôtel-restaiirant-caiï-biUaid 

qui s'ouvre par un pansage étroit sur la plaee des Factoreries. 
Puisque je vous la montre , il fiiliail ]iark r de lui i-t de l'étoblis- 

l'un et dans i'îiutre, les i hamlires égulement nues , les domes- 
tiques chinois dgolcment impassibles, également insouciants, 
égnlenuml oisiâ; la maison en est pleine, Biais nn seol répond 
A la voix de chaque voyageur; les autres le \nrraient périr 




Au balcon de cette maison chinoise , sur in droite , je lous 
piio de rcmnri]Uer ce gmu|ic di' jr'iiiii's ruiiieiu's ipii s'onni-i'nt à 
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. biuit d'une (iispiilp nippelle vns regards vi^rs lu jjhitc . du 
CDlij de la Budle aux Parrs {Hog-Lane). Soyez certain que 
c'est quelque matelot, quelque Jat-k-Tar, ivi* de sam-lclieu, 
qui trouble k paix publique. 

A peine débarqués, nos matelots, les poelies bien gnniiiï^, ne 
manquent jamais de rendre vers ee lien de délivcd, auquel en 
gnissiiTs Épicuiiens seiriMont avnir dontii! un nom tu miipiirt 




les iiigretins de l' endroit, sortent en foule de leurs huttes. 
Ht leurs aviuLCi*! l'iirdiales , dont ils mesurent Btlroitemeiil In 
faïuiliaritÉ sur la cnnlianci; i|ui Iftur est aucnrdi'e, séduisent 
infaillibleiuenC le fruiic marin. Tantôt i^pst un ami. dont il a 
i:OHiplélement oublia lu figure, mais qui lui prend la niniii aveu 
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pfIu!:îon ; tantôt un incnnim . dunt il reçoit nvec étonnemetit les 
liroti>E.-tnti(ins chnlmirpu.Bpji . pt nui . ixiur linr ponnaiiftan™ . lui 
nflre île boire avet^ lui quelqueïi verre^î de !<nni-tcheu. Le cabaret 
est propre. 1 enseigne purte ii coti! du nom (;hiiiois quelque 
sotinquet d amilie que ses pmtiques Hii[;lmseï> sont eentiees nviiir 
iliiniw nu marthaiid. Comment se mulier d un Chiuois appeld 
Good'Taiu uu Goud-Jeinnij'f On cntn^. on sultuble- on buit le 
Nain-lcheu. iliins lei[iiel le bon Jcminy a glissi! diivani'u un 
puissant iiartolique : quelques rasades sufiisent pour tuurner lu 
lele In plus soUde, Jark-Tnr devient furinix: il eolnle en 
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DK llLHl'HY DEBMOT. 19 

jurons blnsphfiimtuirps sont ilc plus en plus iui-nbdreiils et 
ïBgups : 1m gesWs. ducousus : les yeux, incertein». Bref, noire 
homme a endort . et les Chmois reloumeiit set; poehcs u loisir. 
Quand il s'iîvcille . il est seul dniui <[uelquc cour (l.-;;*rte . étendu 

I fm tur I |u. 

prendre. le robuatt: fmi-kmiH niksieiid ins b pirt dun pas 
encore viitillant . mais tout pn'l fi fijLr,! tomber s.i colore sur le 
premier païen qui Im ndnsst'm la parole. Par malheur, il est au 
miUeu d une popolalian roraurquable par sa raodihntion et son 
SBng.froid. On a écarte pour ne pas gêner son passais : on se 



il Vite que possiuie ics maF' 
aurnu 11 edi pius pmir h» 



et irappaiii ue 
[c qacjqae orgp 



un a isissye a onieiur in lerinetiu'e aes imutiqucs ou se venu 
le sain-tcbcu ; mais relie mesure iiiléris.'^' surtout les étrangent, 
et les dtmngei-s sont cli>s bnrbnrei trop heureux d'être empni- 
winnéfl ou voilas par lis précieux sujels du Fils du Ciri. 
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CORRESPONDANCE DE MVRFHT JJBRNOI. 21 

de la part d'un ^nd personnage — il ne !e dé«gna pas antre- 
mont lo"t li'nlmrd — nous remettre un papier écrit éa langue 
chinoise, mais au has duquel on avait placé une traduction 
anglaise. Voici la teneur de ce docuruenl : 

- J'ai une lïlle âgée de dix-sept ans. J'expose ici tout ce qui 

- concerne la maladie dont ses yeux sont atteints . demandant 

- un biin avis. Il s'y est formé une eouverlvre (une rataracte| 

- qui l'oile la pupille , et qui est la suite d une maladie d cn- 

- Irailles qu'elle eut à l'â^c de cinq à six ans. Cette couverture 

- est .étendue sur les veux rie maniiTC ijuc ma hlle — bien 

- qu'elle ait été SMgnée piir des mi/dfi'iiis — ne puut s en servir, 

- et distingue & peine la limiii^J t- du jour quand cette lumitn^ est 
' Irës-brillante. Sans dnutu les pupiiles ne sont pas attaquées . 

- mais seulement recouvertes par IViTon blanc (la cataracte). 
J'ai entendu parler du médecin Parker, ixn second Hwa-To , 

" et je désire le solliciter pour qu'il voie ces yeux et leur donne 
' des soins. Je hii demande d'aiguiller la cataracte; fA quand 

• iMen mêniG, aptÈt càa., ma fille n'y verrait pas davantage, 

- je serai pouitant satidait. STil est nécessaire qa'dle ulle chez 

• le médecin , ce sem un inconvénient. Te^Ëre qu'il me dira 

- n cela est indispensable ou non. Et je serai reconnaissant a»- 
' delà de toute parole. " 

Le diicleur avait pris connaissance de celte requête avant 

classe aisée, ont pris insensiblement l'habitude de venir s')'ihire 
saigner ; et si dlee apprenai»it qu'on a dérogé pour une d'elles 
i la règle établie, toutes voudi^ent obtenir d'être traitées à 
domicile. — Cependant, ajouta le révérend su moment on j'en- 
trai, je désire vivement reconnatre les services que les mar- 
chands du hong ont toujours rendus ù l'hôpital. Je n'ai pas 
iiuhlié que votre duyen Howqua fut l'un ih mes preiniiTs 
sou-scripleurs: et, pour vous oblig(;r, je consens à ce que mon 



premier nidc — 3 me montra — Iri-s-capalilu d'eiilrcpnanlrc 
cette cure, se rende, s'il le veut, chez miUi: hhu. 

Le hongétaitdéjà debout, et m'aviiit honnn' du satat ebinoia. 
àalehm'fehin, comme ils l'appellent, en se prenant les muns 
et en les aghant à la hauteur de sa poitrine par un geste hmi- 
lier à nos ptMcatairs. 

Ensute il se Contenta d'ajonter qu'il iransmettmît fîdMement 
cette réponse. 

Le lendemûn, aniva te linguiste du hoppo de Quan-Toiig, 
porteur d'an message verbal ; il était chargé par le lieutenant- 
général Lwn-Chung ilo remercier le savant docteur Pariier , et 
d'accepter ses offrczi pleines iIp bicnivrillance, 

— - Le lieutoiiii)it-);i'néri(l inuit n'ourdi; liiins son livre, et 
trouvé que le dou/ième jour de hi lime w-iiiit h plus heureux 
pour l'opération. Ce jour-lù, on attcndniil )*honorable jeune 
médecin d'Europe. - 

— L'honorable jeune médecin, c'est miri. mon cher Patrick, 
et Je vous avoue que je ne vois pas arriver sans quelque pliiisir 

D'iii là liii-^^L/.-iimi \nii-. cNpliquiT iiiielijiii-s nuils qui ïims 
mit pcTil-être eiraiimrlié iiu début de ei^llc lelliT . ut vous duniici 
à cette occasion une idée somniairc des rapports établis entre 
lea Européens et les Chinois. Ik tiennent trop au système 
général des lois du Céleste-Empire pour ne pas offrir quelque 
intérêt. 

La ]>a^e unique île toute In législEitioii pénale est iei la respon- 
sabilité hiérarchique. Un délit i|ueleoiique est commis . une lui 
(Si viiilt'C; il fnutun eoupalili', il faut "ne expiation. Le erimïnel 
('■ehnppc-l'il ? on châtie ses parents. N'oftronl-ils aucune prise 
à I nclioii publique! alors commence la responsiibililé du nmiîid- 
trat, qui remonte du plus infime officier de pofice au mandarin 
du district, au vice-roi de la pinvïnre, au minisire d'élal . 
aux consdllera do la couronne ; fnfin , dans certains cas oxiirbi- 
tants, an. monarque lui-même. 

Ainsi l'or n vu , pour un [larricide . tout lin village briHé , 
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le dustnut soiuius a une amende . la province condamnée au 
deuil . tes grands dignitaires de 1 empire privés de quelqoes 
(bstincUons. et le Fils dn Ciel s imptuCT une pémtence pu- 

C ] I I I 1 lu 

IL 1 n 1 ni 

i.i.fnl- d..^Kn,...l,-.„<l,v-, C.^ d.'.,,.r,l,-,.. a..m,.ura„.„t impunis. 
^c)lt pun i! i[ue Icura nuluurs uiaiont inconnus . soit parce que la 
Turce les mettait & 1 abn de toute poursuite. L âunomie ordi- 
naire du syslËme pénol était ainsi tnmUée; un exempte fatal 
altcslnit rimpuniti5 du t'iiToe. En matitre commerciniG surtout , 
les rmiidi-- iiiiiiii-i (InnipiLilcs h--: iiuissfs dik'ln rat ions ili' nmr- 

liiule de .■li.iliiiHTii.- C .-1 .ilui - ,[iH' l.i ^..M-irtr du Co-lh»ig fut 
instilUi'O pijur servir il intcnni'iliaiie et de répondnul au iii'goee 
europi.'eii. Ctiacun des trcke nienhtes qui la composent — ce 
sont ordinairement des négociants convaincus d'avoir foit ta 
corilriibniide — n'n eu à clioi«r qu'entre des poursuites déshono- 
rantes et r es fonctions dnnyerpuscs. L'ne fois associo, il orhêto 

t-lic t[iiii--iii]--r-- tnutf.i lis réolainn lions dfs EumpiVris , tiiaU-^ 
,V|u>ll^.■- .la l.-o>,:,-l,> |vu <-r.>,l . dos doaK/.«-i,o„™ , s;.m- 
nnii'ui> diils'i, im diM nulrts délégués du pouvoir inipénnl. Les 

di' liiut i-f i]iie |ieiit luidei [iir l'un d'eux ; lis-à-iis du giiuvcn»-- 
meut , do loutis les somiiii-s dues pur l'i'lraiif.'or pour droits de 

]>nlice nttriljuo aux liiii-koud ; rf'spniisaliiliti; irnninisc dont ils 
siiiit tenus sui liiiit eni i'rs ii' lioppo | il 17(11111 r diw ilimaiicsj, cl 
que les exaetioiis ilc relui-ei ne nimiqucnt juinuis de rendre fort 
i)rtéreuiie. Devant lui — tout iiumdaiitus qu'ils sont — loi hanistes 
ne se paSioiiteiit jamais qu'à genoux, eh se prosternant ù plu- 
sieiiis rcprisi's la ti>te luiilre lorrc. Alors même i|ue l'orgueilleux 
iiiagbilcnt leur pimiiol de -.e ri-li!vri- , ils ne doivent jamus 
hausser les yeux au-dessus du iieuïii^nio Ijouton de su vrate; el 
l'oubli de <-e1le rignurmise étiquette vniidmitnu plus riche de l'es 
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ti^aciatiU titrés l'humiliation d'une bastonnade, ni plus ni 
moins que s'il s'agissait d'un iiin|^ coulie. 

Chaque marchand bong est connu sons trois noms; on pour- 
rait dire quatre , eil tenant compte de la différence qui existe 

toujours entre !e nom chinois et sa Iransfigurafion européenne. 
AiriM , Huivqua leii fhmiiis liiou-Kouiiiil avait pour nom 

muri hand Ewo-Hoiif;, et pour nom ofiicici W'oo^Shiioujunj;. 
Sni>]UiL — celui que le lieutetmnt-gênÉral ii choisi pour son 
ambassadeur — s'appelle en chinois Woo-Cliouang-Kouaii ; son 
nom mardiaiid est Tung-Sliun-Hong ; son nom ofiicid , Woo- 
Teenwan. De même pour tous les autres. 

Vous dovc2 croire qu'un monopole ni bien orp^ariisé produit 

leclifs . et se eonlenlcnt de brnflices qui nu simt iiucuncinent cii 
rapport avec les uffaireî dont ils devieiment les intcnni'iiiiureB 
foreiis. Bien plu.s. ils concildent n leurs nmis, ii leurs simples 
conuaissances, et pour la plus légtre nïtribution, l'usage de leuK 
privilèges commerdaux . en leor permettant de traiter directe- 
ment, à l'ombre du hong , avec les nigocianls étrangers. Un 
pareil abandon de leurs droite , joint aux exactions du hoppo et 
aux dispenses forcîmes qui leur sont imposétï!. amène iiu^qucfois 
la foillile du huniite. En pareil cils , soi ii'lr piCTid du li'nips , 
et paie intégralement les crénru ii.ra. 

Les hanistes sont exactement les ulKciers d'un lazaret 
commercial. Une fois entrés dans la corporatiou , airichis ou 
misérables, ils ne peuvent plus en sortir. Leur caractère est 
indélébile comme cdoî d'uu prêtre, et l'on en connaît qui, 
cinquante et cent fins millionnaires , sollicitent en vain la &veur 
de se retirer aprN de longs services. 



Mninleiiniit \nni savez au juste quel rang occupe noire ami 
S(uii]UB : peut-clrc vous antuaaai-je en t-ons racontant mon 
premier dîner chinois chez cet estininblc commerçant. 

Ciblait peu de Icmpa npri's mon enln'-c en convalcsidii-i". 

ilims le hong à deux niyli'i i In fin lorrni' nutrii hiriiiic , uiii-i 
nommée pur les Chiiioiï li i^m-c ilo son syiii'.Hilf lii'Talditiui' i . 
MiiiL e\isteiiee y l'tait iV la fuis la plui <i<m-t: H hi plus riioi».- 
loiio, celle de tous les Européens richcy; qui rosiiicjit à Quaji- 
Tong, Mnis je ne l'n< {'ep(ais pns sans une ^^iirle île honte , tant 
culte prodigaiiii' dont j'i^lais eiilouré eonlra^lail avec lus miles 
habitudes di; ma ji'Uiie>se. Ju{;i'/-i'ii. t'n doiritslHiue venait 
m'ÉveilIcr à l'heure que j'a\(iis fixoe In veille; il m'aidait à sortir 
du lit, me jetait iiueU[ues ruraux d'eau sur le ciu-ps, et présidait 
il tna toilette , que je lui laissais faire avec !n plus déplomble in- 
dolence. Venait le Jdjeuner : un eurry du pisson ou de volaille, 
des [Cufs . des fritures , et quelques tranches de viande froide , 
jambon et bœuf, invariablement servis de compagnie. Jusqu'à 
trois heures, je lisais, deamnais ou prenais roes leçons de chi- 
lUHB. Alors le dîna nous réunissait- Et quel dîner, .mon cher 
Patrick! Certes, la corpomtion de Dublin elle-même n'en 
donna jamais de pureili. .■\pri": dfux nu trois potages, arrosé.'; 

loppée dans un sae ih: l:iiui- IiduikIi' pour Un roii^erver sa frEiî- 
cheur — ven^t un service de poisi^oiis, pendant lequel il est 
d'usage de ne boire que de la bière. Ensuite, et alors seulement, 
commence le dîner proprement dit : râUa de bœuf, râtis de 
mouton, rôtis de volaille, l'inévitable bosse de bœuf — car 
in Chine !es bœufs eux-mêmes trouvent mnycn d'ëfre bos- 
su-. — el l'nii'vi taille jambnii . QaelijUffois , pniir \ iiriT, un pâte 
de foie t'iTis ou de perdreaux, arrive d'Kuropc il grands frais. 
Vins lie re service : elaret et «nuteme. Tout cela disparaît jHiur 
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fiiirp pliicc ami t'nti'ciLi(.-l,s >iK'r.'s et aux rotis de gibier. On sn1 
des otscnuK du m . i-^hti- d iirlolaii iiidit'i'nc . d™ inriiiLils siiii- 
\ngi's. lies siin-cllcs . Hi: : li' i'hiiiiii«i(;^ic l'ominnici' il circiiliT 
en ciitjipngiiiG du fliiret. himint Ifs l'xcilniiis : )tf: hiiiiiif?' 
les iigiiinis dp Biinilmv. le fnimngc. les siinliiirs: lirel . nsM-x 
île difTOMliHi [iDiir se Uuiuicr une dttiii- itoiizniiic d llid:^l>ïllllll>■. 
La biiTc rqirciid un ciiipin; cM'lu>ir jusi[u nu innniriil nu 
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personnels e\ In ronstienco (|u'il a ilc ses fiiculti'^s bachiques, les 
iiiitriN lidiml il tous cnU])-. li' i^u'ils mit ^fr^.^■ ildiis leurs 

Idus Ips aliments ihnt il se niinpi'^c — Miirc le l'Inuljon ([ui a 
servi à les cuire — aniveiit il'Kiinipe et paient des droits 
d'entrée. 

Une prometinde en ic/ieiTij n'est jias de trop aprta un dîner 
de eeltc espii e, et je Mii taiï en tjéiu'ra) avec \es deux ou trais 
meilleurs rtnneurs de lu conipagnie, soit pour aller aux délicieux 
jardins de Fn-T{'c {Ic:' jours où cetto excursion était permise |, 
ou bien dans l'île d'ilounn , pour voir un grand temple quo je 
vous décrirai peut-ôtre. 

Ces excursioi» étaient quelquefois charmantes. I« wherry 
est une barque légtre, eflîlée comme niie pin^ne ; on le conduit 
il lieux , quatre nu six rames, il THiit unr i-n'lnirie l'spérienee , 
celte embarraliuu V0f,imnt fur le-, i ;m\ Ir pli!- li;i-.-.r's , priur la 

noviec, le fait ehuir honteusement |iMi'di';siis lii>id. Je vous 

parle , héloa I par expérience de cet occident di'sogréable ; mais 
en pen de jours , apr^ une leçon pareille , on dnient ordinaire- 
ment trts-bon rameur, el je ([(îlinmis aujourd'htii les plus d(>ler- 

la rivière île HoiiH-Stiiini; <ni sur W-. l araiiix cnviroiinniils. Com- 
ment vous donner une idée du panorama brillant et bizarre 
qu'elles déroulaient SOUS nos yeux? Ici, une jolie rangée de 

maisons eliinoises , toutes en colonncltes , en balcons . en Ireil- 
Inj-e.-i, vraii-s cif-f-i li-.mspiirenti's aux \ olels verts et bleu^, 
tiiute- tapiî^i'cs de llcurs ; di'iniiuns :i jour, fiii les haliilants se 

enmpngne , desenbiities solitaires abritées snus les l>niiniiiei s aux 
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In bnluslrndr , cnmzïio Irs Portugaises de jMncao denil'rf 
leurs jaloiLsies enlr'ouvtrlps ; — Ip bnlenu à pHimnls , Hulour 
duquel nngent en liberté ses hôles apprivoisés , prils ii rev'cnir 
au prcmipr signal; — les nieliers ilu constructeur de barques, 
recfinnaissnbles nu radenu de bambous qui flotte dcvnnC sit 
porte ; — le village ûlalé sur In pdotiBc , et qui rte loin rop- 
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pelle si bien un liamhl anglais ; — derrière un chunp i)e riz , 
la !it]nipiu)i> rpii glisse cominc ciifiiuïc <Iana In \'err]iLn' . et tlonl 
la voile fauvr scnililu un inoiisdiu^iix unimiLl : — - on bien encart 
un trnupeim Ju i:es ninllicureiix qui , rotrnusafs jusqu'iiu-desMus 
du g«iou . pêchtiil In vase ilu llonve pour s m senlr conunp 
dVrigrais , et, lout en remumit celte vnse, y prennent, avec 
le pied, des pmssans menus, des crevettes, des langoustina. 
des squilles. 




MniB nrn . le Invone. n ngnçnjt mon rni.iginntian l'iinimn 
l'es maisons unpeneimuics nom i neiges m emji peui-eire inieruii 
il jamais. Je les sonduH snnit crs% de mes regards rnricux: 
j'nppelsis à mon ni<le l'obligeant Âsmoiliïc en le priant de rendre 
Iranapnrenles pour moi rcs mumilles peintes et vernies : 
d'éearler un instnnt ee^ toits légers dunt le vent semble avoir 
retroussai les angles, ut sur l'arête desquels se dressent des 
cnmes, des eroissnnti, des gondoles chimériques; et lorsqu'une 
persienne mal bnissi'-e , les stores de "jiie iflevêa . les verandah." 
enlr'ouverts , me laissaient apercevoir dan?i la pénombre quelque 
lustre ou quelque lanterne qui brillait en lounianl, une gigan- 
tesque pnrrelnine. un tljms-ttïrk nlluiné devant In niche Av 



<]Ue>lque idole ilomcstiquc , une table île lni|U(- irhniuiii^c d'nr ti 
chnrgéc de jouets d'ivairo on de lilignme , ces lichnnlUtoiis d'un 
luxe étrange me Tnisnieiit trc^^-aillir cuinme uulant de rL^vi^klioiis 
inaltcndue-s. 




Mes compagnons — inrs hnti'ii. pour niiiiux dire — iivmL'nl ri 
fort «luïenl de relie e.<pî'c:c de chinomonie; et l'un d'eux. In 
prcjinlit eriliii en pilïi- , nii' |)riipi)i<ii de me fnire ilomier » dîner 
L'Iicz un des linniiilc.s. 

Or — (-e que vous nureîi peine à eom|irendrc — l'unnuo s'est 
lïInLIi , en pnrral cas. de ilrmnncler directement une invilnlioii 
(|U*on est aûr d'olJlenir rte !a polilesio chinoise , et que riirxncil 
europi-en se dispense de rendre. Uti agcnl de lii Cnmpii^iie <le>< 
Indes t'crivitun beau malin quelques ligne» à Snoiiutt, et la 
wmnine suivante je reçus un /('/-»«■ ou IhUpI sur papier rnuge 
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plié, omi de fleun dorées, et en évenlaïl. 11 iHnIt adreâ^u : - Au 
lré*-illuitre docteur, viintirablo lottriS. i son bnrcau de travail. - 
et coiileiinit ensuite les phmscs ipie wici : 




i('r< ^oll liuiiibli' nViticiii'c: le pnlEiiniuiii il.; si>n iiiiii. TLim\ iiiil 
dans fa «Hunpagiiie les ploisira de la uunversiUioii , il rci'jivra se^t 
[ciiiMnln pour lu lioiiiic nrdaiilIHIK'c de Ift lî'tr. Ci-al dniis eu but 
i|u il liollidlc la l)rillniite priiscnce ds nnn uini. Kiît-il possible 
d'imii^iliiier ri.'l<!valioii qu'il devra sans doute à une à gluricuise 
influence! 

■ De Snoquu, m' le xinr, et qui, smluutit jusqucs h terre, 
envoie cette lettre prosptre et flatteuse. 



FInttPUs... , i.hi ..-t r,.ri,iin^ lh\U-»-r I,. 

un illusoire ilroit il Hiiip.-isc. En rfvHiicho. siiiw îlic ii inî'jiio ili- 
l'aiiprt'i'icL', il cxnUe sur pm'olv un savoir qui lui doit être suspect, 
Que m'mii»r(iiii, du reste! — J'entrorws cnHii dans mic de 
in VKtL'rlcuâi's deniuuii's pn^DeeupnÏLiit mon iinn^imlinii ; 

seulement en lonne.i thuisis qu'il cs]>i:iiiit - rilluiiiiimlion de niii 
pri'scnte - pour la lèlo dijii iiiiliqui^f. 

Tmisii'iiiP missive, le jour du rt'stiu. vers midi. l'ourle l'oup. 
peusai-j'', il V a contre-ordre. Tout au i»iiitnùre, f»iLiii|Uii 
iiiiiistuit de plus bdle pour prendre avee moi le ritdaaoir (uiiisi 
K'nppelle iri lo dîner), et nie deniondriit formellement si j'hono- 



Ncilru lii'ili' miusiilli iiikiil, s'il fnul en croire sfs ]>mli-.slnlioiis, 
mec in phi:i gi'niiili' iiiiputiciii i.-. Il ne m'avnit jamais vu uupu- 
ravaiil . l'I sou saiiil. nu lii'ii ilu Ithin-tchin ordîDmre, liil 

— Soo yang fang mhtg ! 

Ce qui wgnifie en bon uiiglals : - i'm di^Jii petisé nvcu vihtf- 
rution à voire nom qui ecnbauiiie. - 

Après ce beau compliment , il nous guida vers In salle du 
feetin , eitude dans le principal cnrpa de k^s . dans celui qu'ha- 
bite le maitie de la nulson. 

Quatre tabler carrées en bois de Sumie étaient dnssÉes A 
ditrite et à gauche d'un assez vobte pnnilliilngriimnic dans 
lequel doimait accès une porte m'elc . flEiuqiii'i' ili'iix «'nonnes 
vases deporcdaine antique remplis de lli'ui-s lirilluiitL*- ei sur- 
montés (le deux grands évenliuls eu ]iliiiiif« Jr |iFiiin. Iji Hn- 

eorde. ciis musiciens, ne cessi-rent de se ilémener laut que dura 
le repas, sans que pereonne parût prendre garde à eux. 

Bien que les t^les finsent assez grandes pour donner place 
à quatre ou mSme à ax personnes, on ne fit asseoir à chacune 
que deux convives , laissant libre le cOtô par li>i]Uel {in avait vue 
sur le petit théâtre; et quiiiid lum-, IVinio iii>l!illi's, on unus offrit 
inimi'diatemcnl . dans de ^'laixlt?, liis:?i-> , du luil d'amandes. 
Ceci n'est qu'un hors-d'œiivre de pure cérémonie. 

Peu après, dans de petites écuelles de porcelaine à figures 
dorées et en rdief, arrivèrent coup sur coup une ibole de mets 
froids, qui m' étaient pour la plupart inconnus. Mon hôte eut In 
bonté dL> m'en noninicr i]Me!i|m's-un5. C'etitil du ]i(ii:isnu loliiiit, 

le ré(;imc im|josé nus [iivtn*st. t'iHnil ensuite du pi-fan-ii , 



Digilizefl Dy Google 



poiiaioii du riz , tri?s-l)lanc et assez bon. qui se m-i-i tiit etimiiiu lu 
lehile^it de Greenwicb; c'étaient cip* pieiis île icrfs ncmn- 
modiSs en pnnSc; c'étaient des rouelles laillOf-i ilnn:^ une esp^ce 
de cuir hrun appelé cuir du Japon , cl (iti'on m- |><.'iil mâcher 
qa'aprte l'avoir bit longtemps m m^rcr d^in- l'ivui ; l 'iHaii-nt ^ll■^ 
foies et des estomacs d'oiseaux, cuits tt li^n:hés menas; dcv. 
chenilles d'une espèce particuliiTe que produit lit canne à sucn^ , 
toirëAéea et salées: puis fà et là des assiettes de Ihùts ; pêches, 
puirea , noix , vieilles cmnuûsMiices enfin, auprès desquelles des 
oranges mandarin, des kin-keak (antre onmge plus petite), des 
li-Ickù , des lunff^ên (yeux de dragon), des Aieang-pe (peau\ 
juunesl, des toquai , etc.. etc.. se monlriiicnt nvw un certniii 
oipieil. lies deux premiers de ce^i fniit> cliinois vifiincnt eu 
grappes, et le li-tchi bien miir ne re^^Jemble pas mal à un 
bouquet de fraises ; mais sa cosse renferme ime pulpe molle qui 
recouvre deux ou trois pepinâ solides. Le hwiing-po rappelle 
plutôt le rwsin ou la groseille à maquereaux. Le lo([unt est une 
sorte de nèfle d'un goiit légèrement âpre. 

Tous ces plais — en argent et fort petits — couvraient la 
table, où il ne restait qu'une seule place réservée au centre pour 
le service du vrai dîner, cotnposi de plats ehauds qu'on appor- 
tait lui à un , et qu'on enlevait avec une rapidité poraille à celle 
dont se choquait â fort le sage monarque de l'île Barataria. 

Recammencerai-je mon énumerationt II le faut bien, dossiez- 
vous trouver désagréable de recevoir, en guise de lettre, une 
carte de restaurateur. On nous fît ainsi passer sous le nez , en 
deux ou tnns services marqués par des pauses, jusqu'à huit 
bassins d'étuvées : nageoires de requui roulées en boulettes . 
nids d'oiseaux au sucre candi , pattes d oies, tete de moineaux, 
grenouillps, porc-épic (seni avec le gras vert de la lortuet, 
gésier? dp jioissnns (entniiri's d'herbes marmes I. bérassincs gar- 
nies de crêtes de paon , et des holotunes (bichos de mar), que 
l'on pêche bur les rescifs de l'archipel roalau^en et de l'océan 
Pacifique. 

Vinrent ensuite douze à quinze bols rempha d'nne espèo<B 
de soupe ou nageaient , coupés en petits morceaux , tantôt un 



ciumrd mandarin , tantôt un poulet . tantôt un [làsan , ou bït'n 
des œufs de pigeon ; puis certaines subsUmces longui's et molles 
que j'avais d'ubard prises pour dra vcrmift'Ui'S , et dont je 
in'apprftaia à goûter, lorsciue, demandant à tout hasard le nom 
de eeplat : — Yaa iranls/ieB gru-bbee? me dit mcni hûti: dans 
le jargon de Qunn-Tong, 

C'étaient des vers , mon ami , de grands vers de terre, tout 
BÏmplenicnl. Je replnçaj le bol , ou plutôt je le laissai retomber 
sur la table avec nulant do snng-froid que j'en pus conserier. 

— My 7J0 manlshee, viy Ikankee. rfpondis-je. 

Ce ne lut pas le ^eul Bcrident ridicule de ce fnnlnsliqae repas. 
En guise de fourchettes, vous savez sons nul doute que lis 




Chinois ne scnrnt de deux pelîtH bâlorinets désignés sous Ir 
nom niiilaphorique de garçons agiles [kiate-lia], longa dehuil 
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à neuf poutes , en bois d'élK^ne ou en ivoire parfaitement poli et 
A pdnte d'argent. L'un se tient tntre le pouce et l'index de 
la main drcnte; le sccoml , cntn- in nn'mc pouce et le doigt du 
milieu : c'est i leur point do jonction qu'il faut savoir — ceci 
demande une certainp ndrossp — pinrrr ehnque morceau pur 
le porter à la bouche. En même temps, lic la mnin gaucho 
restée libre , on tient une cuiller [le porcelaine ou d'émail , qui 
sert à recevoir la sauce ou le jus découlant du morceau voyageur. 
Tmtt ceci , vous le devmez , ne laisse pas que d'être assez com- 
pliqué. Aussi le Chintns qui régale des Européens compte-t-il , 
pour s'amuser, sur leur gaucherie à se servir de ce petit 

ni[»ivi.n.enLs (ïi^s f^ire stiulilml d,- rien Pour i.ioi, j'étudiais 
les siens avec tant de zMe, que j'avais failli me lever avec lui , 
an début du repas , et hoiie à ma propre sanlâ qu'il portait 
solennellement. Hais les garçm» agites me donnaient de la 
tablature : et pendant qu'il enlev ait les mets les plus glissont» 
avec une rare prestesse, je pouv nis à peine de temps l'i autre faire 

avoir assez ri de niii maladresse . \a. \tn\ entin en pitié ; il trans- 
porta jusqu'à mes lËvres tout un pwpiet gluant de nids d'oisonu, 
contre lequel je m'csinimnis en vain depuis qudques minutes. 
Je vous laisse à penser si le ragoût ainsi présenté me plaisait 
beaucoup. Je m'efforçai pourtant d'oublier les ravages du temps 
cl du tiili^c . r;\\ iif;ef. dont la bouche de tout Chinois porte lie 
Ijdiirii; lir'ure les marques déplorables ; et j'aci-eptai , les yeux 
fermi^s. If ilon iiial\ enu de l'hospilalier niai'chand. 

H n'était jw» au bout de ses civilités. Le cérémonial fixe, 
pour porter des santés , certains moments du dîner. Lorsque 
mon tour fut venu , je dus me soumettre à l'étiquette qui est 
celle-ci : les deux persotmes appelées à se faire politesse se 
lèvent à la fins, prennent leun tasses à deux mains, et vont se 
placer an milîea de Vappariement ; puis . portant sa tasse ft ses 
Ibvreii, chacun la laisse lentement et s'incline jusqu'à lui ftire 



touchtr terri!, Flu» le salut est profond, plua lu pulitesse Ë»t 
grande. Cette simagrÉe recommence trois, ou eue, ou neuf Ibis , 
eu gré de cdtn qtd porta la santé. L'autre n'a qu'à Euivre tous 
se» nwuvemeiits d'un cril attentif; lorsqu'il le voit enfin se 
dédder à boïrc, il doit l>nlri! rn mOiiii' ti'Jiips ; puis touï !(s doux 
retournent la wu]n' ]iiiur moiitiur qu rlh- i^.! i-nlu rciiiL'ut : 
puis an nouveau siJiit. et ils rtvitimcrt ù Icar ùihW Miu> nvaal 
de prendre place, ils établissent un outru ronllltdu civiliti^s, uvec 
force grimaoes. force révérences, fbiee gestes... Et quand ]e 
temps est venu d'en finir, on tes voit tout à coup e'assemr en 
même temps, comme deux marionnettes poussées par le même 

Encore oublii'-ji' ' '■ r'ii"' i— -inLii'l : c'est que trfea-fr^quem- 
ment, pour bouc ii lu s.ii'tL- I un cUi l'autre, nos deux magots 
échangent leur> Ih.sms. Siiiii]ua semblait me proposer cette 
cérémonie ; mois j'avais as^ez de ses bâtonnets , et je feignis de 
ne pas coin prendre. 

Une l'prciivc n.isez bizarre suivit le second service : elle a 
pour objet de raturer le maître de la maison sur la satisfaction 
de ses convives. On prend quatre bols remplis que l'on pose 
côte à côte eu carré au milieu de chaque table ; sur ces quatre 
bols . on en étage tnus autres , en triangle , égnicment remplis ; 
et enfin, au sommet de la pyramide, un hnilibme. Il est d'usage 
de n'y pas loucher, iiialjjré les plus pri~siiiites invitations. Puis 
le dessus de table est cnlc\ é ; — chaqui: table en ii placeur» di' 
rechange; — et au mili»» de pâtisserie?. , de coiiiîtures, etc., on 
sert — on nous servit da moins — une i^nlnde compos!''e des 
plus tendres jets du bambou, et quelques ]iri'|)aiations liquides 
passablement nauséabond», à n'ai juger que par l'odeur; 
alors des bda de m furent placés pour la première fois dcvunt 
fions. Dans les dinciïi ordinaires, le riz. joue un rôle lienuroup 
plus essentid. 

J'étais d'autant plus inquiet en le voyant arriver, que je me 
rappelais certain conte , assez volontiers admis en Europe , am- 
ies Chimns qui mangent leur riz grain & grain. Avec les bilon- 
iiets dont je vous ni parié , rettc mtinceuvrc délicate me semblait 
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une pare utopie; pt je vis que j'nïiiis raison. Mon hùle. que je 
lepardais de miuvrau avnnt de me risquer, porta le bol Iris 
prfci deses lèvres, ouvrit démesurtoient 1& boucho, et ses gar- 
(■ons agihi y chiitisèrent le riz . non par gmin* . mnis par jn'i- 
liivin. C'était intelligible, sinon L-,>E[jiitiiiil. 

On y joint, par mnnii'Li; d'iis-ui-niniL iin nl . il^i cinfril l'I ilii 
[Miiasun salé, ou bien quelques nullrrih'^ de [Hil:ij;i^ ai iili'. 

Enfin le thé , priseiilé dans de petite^, iiis>es c(»i\ crles, saiii 
sucre ni crème, complète et termine le fralin , que suivent di; 
longue» ablutions. 

— Ne boit-on (pie du th^? secrie sans doute votre bon oncle 
lu major, Rii-surez i r ^]«^n\\ représentant de ï Ajili-lempe- 
rance Suri,-''/ Ou bni; ilii ■.iii ilnis lU' jiilif^ Ifis-erf dorées qui 
ont le= aiirtN i-, l.i fui un,- YanK iiiitiiiue. Ce liii est chaud, 
car toute tioissoii froide iiiiss.! fii Chine pour insalubre. Il y a 
aussi le tin dé riz , le aioa-/um-lmii , le faii-tsaii . et Dieu sait 
eombien d'autres spiritueux asses mal distillés. On a même de 
l'cau-de-vie chinoise; mais elle est tr^-Mile et très-peu 
dépouillée. 

Dites encore au major que, pour s'exciter i boire, lœ Chinois 
ont un jeu qui ressemble à la morra des Italiens. Celui qui 
devine juste combien son antagoniste a levé de doigts, peut le 
lorcer ù boire un égal nombre île coup». Généralement . lorsque ■ 
l'iiii des joueurs sent sn tête embarrassée, il demande lui-même 
— car John Chinaman est assez sobre — la discontinuation 
d'une si dangereuse partie 

En somme, mon dîner m'avait koiriblement iàtigué ; il dorait 
ileiHiifi sept heures quand il prit fin. Or, Ueii qu'il sint permis 
de se lever entre les senices et de faire un tour dans l'apparte- 
ment , bien que le .■.■ri'iiiinnid luilm'ise fiieore i\ fumer çt'i cl !ii 
une pipe mi Ai-\\\ . i i"-! nrif hm i iiili' Uklic qiu' de iiiiil mauf.'iT 
pendant sL loii|,'le]iip?, et di; icipiri:!' un uii' l'Iitiryé li t'iiianaliuns 
désagréables. L'ail domine dans la i;iiisinc chinoise. L'huile de 
ricin. réflervéecheK nous à la pharmacie, empoisonne ici la plu- 
lKirtde«mets. Saufleriz, d'aillnirs, tous les jdats se composent 
di> douî» à quinxD subatences tant bien que mal «mn^çamées ; 



ut l'ntino>iphi.TP île la sailc im saulTrE antatil, i^ue l'ci^laniBC ili?> 

Comme cnrnpli'res gÉnfraux, il fnul rpcoimaitre que la cuiainp 
chinoisp cat fndn et gra-sKP. Le soij. bini connu (ica goumiels 
d'Europe. Pt [jui sert ici d'nssaisutiiiL'nnnit commun , ne remi'iîic 
(|u' imparfaitement au premier de ces défauts , quant au second, 
il fst d'autant plus fortement enraciné lions les moiurs. qu'un 
RTit. ventre et un nombre indi*1ermirié de mentons emliel- 
liflsent un Chinois à ses propres ye^^ . el lui romplrnl ]«nir 
autant d'apri^menls ex Iii rieurs. 



L'exi'ejitric{ti> de plusieurs plats , comme les nngeoires de 
r«[uin, les nids d'(Hseou:i. etc.. lient à deux causes : In pra- 
inii>re est que ces friandiies de convention coûtât horriblement 
cher et nttestent in fortune de l'amphitryon qui les prodigue; 
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Ju Eecande e:it qu'on leur attribue certaines vertus qui , chcK 
noua . recommandait la tnifTe à nos don Juan déiabnia. 

Nous revînmes à la nuit : les rues étaioit silencieusei et mal 
^cliiirccs par quelques lanternes suspendues devant la porte des 
rnaisoiis rïi hes. Le nom du propriétaire a'y de^isine en caractères 
de l'iiuleiir. L'Iieure ttail pil^sél; où [iri--que toutes les voies 
puliliques se fernimt et surit tenues suus clef par des agent* de 
police. Il fallait diSbattrc aveu chacun d'eux te droit que nous 
avions de regagner notre domicile ; mais quelques cash les ren- 
daient parfaitement dociles et respectueux. 

Arrivés an hong, nous montâmes chez un de nos amis qu'une 
li^gtre indisposition avait empêché de se rendre à l'invilation de 
Saoqua; et je commentais à lui riétaillcr le menu du festin, 
lorsqu'il m'anèta court en me montrant , dispersés dans tous 
les coins de sa chambre , des échantillons de la plupart des mets 
qui nous avaient &é servis. Ainsi se pratique l'hnspitaiitiSchi' 
nmse , qui , plus raffinée que la notre , va cberchcr à domicile le 

Le lendemain , chacun de nous rri;iil enmrii une pimenrte de 

infinis, il fallait répondre à ce dernier nussiige , et nous mimes 
en réquisition toutes les fleurs de la rhétorique européenne pour 
pdndre & notre hSte, avec une emphase égale à la sienne, 
l'immense plaisir que nous avions pris à son incomparable 

Ce fut l'épilogue de ce poËme gastronomique. 



Il me sembla convenable , quckiues jour» nprt'^ , de fiai'o h 
mon bôie ce qui s'appdle en France une cUile ih iligeniiaii , 
et Inen que la roule ne soit pan longue du hong autrichien û lu 
maison de Saoqua, située pris du Consoo-House , a l'exln.'- 
mitit nord dt- In Vidile nie de Chine, cepcmiant notre petit 
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\ ojuge fijt maniué par un iiioident quo je ne dois ]n» oubliLi-. 
A la porte d'une richp haliitatioii . panni Hes ordures rasseni- 
IiIl'is en las, Élail uni; sorte du pelile hotte lv<r*:n gnmsiôrR. plu^ 
que ramplic par quelque cbonc de blanc. Les pa^saiibi cnjam- 
baienl , sans y regarder, cet obslncle. Juge/ si je fu» ntl^rù ilr 
leur indiiïérPiioe, lorsque, arrivé plus priii, je recoiuius. dans ce 
cjue je preiinis pour luie liutle, un berceau d'osier où uii LeI 




ent'ant M'ndilait rtpuser; uinis il lïlmt mort, mort liml ri^ceiii- 
ment, à ce qu'il semblait , et ù peine âgé d'une année. Le ber- 
eeau iiéiminoins était encore trop petit pour son cadavre; on l'y 
avait Tait entrer de force en 1c ployant. Sa. tête, où déjà se mani- 
feslait une lég^te enflure, penchnit sur un des bords, et soulevnit 
l'autre par son poids. Tandis que je cnnlemplDis . immobile, ce 
liiste tableau, les Chinais dont j' obstruais le passage s'étaient 
aussi arrêtés , et nie regardaient aven slnpeur, ne comprenant 
pas l'étoniiement du fan-kouej. — Hïen que d'onlinnirc pour 
eux dans ce mépris de la créature purement physique; il con- 
traste cependant d'une manière étrange avec leur respect pour 
les vieillariU pl leur di'viilion aux rtinrls. 



Hier était le grand jour 11x4 pour ma viàte au limtenant- 
gânërei. A dix heures du matin , le lingukte frappait à la porte 
de l'hôpital, devant laquelle attendaient une fort hi-np. chuï-^e ;i 
pottenis et quatre vigoureux couliei prêts à ^i' rluiiLai lU' mni 

Il est charmant de se sentir enlevé, comme jr ii> fi;-- lUif \uir 
fjige de bambou, de drap et de papier huilé , qui , sa\i^ lii'iiit cl 
NUIS chocs désiiRninbles , doucement balancée sur ses ilpxililes 
supports , semble glisser d'elle-même le long des rues. Je pou- 
lais d'autant mieux en juger, qu'il m'Était quelquefois arrivé 
cit me hasarder en piéton dans ces mêmes rues obstroées par la 
Taule ; et ces jours-là , tremblant pour raa tête à chaque instant 
menaciSe par le portefaix rapide et que rien n'an^e une fms 




■[u'il u i-rié ; Gare ! — enipuité pur les veiideun» de tabuu qui 
font vnlinr leur marchandise en fumant mue relâche . — nhWgi 
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(Icm'eiiluirdaiis Its bouliqueti pour éviter b coiitni^t drs tiion- 
diants; — marchant qudquefois, dans un l'oin, ]i> . 
Hur qndque lépKUX accroupi qoo j'aviiiit pris pn^ii un vis ili: 
cbiflbns, et qui rélevait en huriant sa tûit; pA'v . — Ju in'v 

HiiT, au contraire, tout m'apparal'-siiit l'ii haiu à Ir.iM'rs Ih 
lirillis (11- nies petits volets et la i;aît.- iIl- mes, ridfanx. Je 
reninrquiiis l'extiëme propreté ded dalles , \ca vives uuulcui's de 
ces ettseignea rouges, jaunes OU bleues, placées comme ies cou- 
lisses de théâtre en avant de cliaque magasin ; je voyaia à moii 
tnur NC disperser devant nitN scniteurs la foule etTrajée. qui 
nu! prenait, iniisiblf, imur (juolijue niatidariii ù bouton loujje ou 

M)n quarlioi' distiiu l — je liiissui tomber un rcfiaiil s) nipalhi()uc 
aur les belles viiindivî, blanilies cl iibcs, i^'tidi}(?s aitc uti soin 
raffiné i la plu:: belle, hélas! eat celle du chien, cet ami de 
l'homme, et que l'honuiie cbinois dévore sans la moindre répu- 
gnanee. Or, iln'cstpns rare — nilmircz l'instinct — de rencon- 
trer le boutlier fini ici île biireplc pur une moule iti colèro qui 

cngw n^puiid k tes eliiiiieurs veii)reri~-i-i. i'bi> loin , un biuil de 
jcis d'eau m'annonçait un marché de [Kiiiisons , et j'uilniimis 
cette méthode inl(.'l1i(,ri3iitc qu'an eioploie ici pour les conserver 
vivants, dans dps(iiii|uctsnlinii'nti'ssnns ri?isi!pm- uiii;[]nilepur<^. 




ericori' [■ii>s»5ih> ilt- hpi rliidi! varié , tunmltu^'iix , iHiiici^lanl , 
qu'une rue cbinoise — une rue de commerce, bien entendu — 
présenic à l'œil d'un Européen . ijuand nous arrivâmes dans In 
Vieille Ville . la Ville du Nord . oii réside mon nouveau client. 

Ici. la &cfene changea. Dans ces quartierv, relativement 
déserts, tenait une sorte de silence et d'immobilité. Quelques 
prèlresdeFos'en allaient seulement de maison en ni;iison lever 
je ne snis fpifllp Inxn nu ntmWlne religirasp. Liv jinrlnienl 
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des bourses; les autres, dns aiiirhre et ilea pinreaux; et, l'impôt 
une fois acquilti! , ils maïqunicTit h murBille de leur d£vat dona- 
taire, appelant sans doute lansi sur sa demeure les récompen:^ 
ducâ à ses mérilej:. 




BifTilut apri'it nous nrrivônies ai pied d'un grand bâtiment 
û trois corps.ile lngis, et devant une petite porte peinte en rouge 
hrun , sur laquelle on voyait les traces de quelquns earacti'res 
d'or efTacda en partie pur le ballement continuel des marteaux : 
ces cnracttrcs indiquaient sans doute le grade du proprifloirc. 

En somme, la maison avait un air dÈlaliri' qui m'eût étnnnd si 
y: ne savais déjii que les hauts fonclionnoires de l'empire, ne ré- 
sidant gutre plus de trois ans dnns la même ville, y donnent peu 
de soins à leur établissement passager, et rés'^rvent leurs dépennes 



pour Lk r&iilcnce de bmiUe où ils comptent finir leur \\e. 

Mon guide, dacendu de sa ohuae, frappa mdement à la 
porte, qui s'ouvrit ausâlôt; quatre on dnqdomestiqaes, ccnfféa 
de grands botinets de cérémonie et trts-proprement vêtus, 
étaie:jt accounia de l'intéricui-. II leur pn^t'nl;i su carte , et leur 
dit, si je ne me trompe ; — Ji \inir- eimi' Ii: Mivant (ioctfiur 
— le >in-sang — rendre visiti- ii Snu Em i'IIi iiit. 

Celui de ces gens qui reçut lu cai le rentra dons In maison : 
les autres me rqjBrdaîent «orlir de mon palanquin. Le tin- 
gnistc , sans attendre une réponse , me lit signe de l'accompli- 
gner, et nous aUfimes nous [ii^ter devant la porte du centre, 
pratiquiSe sur la principale fii^nile. Elle s'nnvrit liientilt , pt un 
beau jeune lion cbinûs vint à nutrL> rL}n uuin> i.ii ikiuh snlunnl 
a.\'ee la plos grande politesse. 

U était d'une taille remarquable pour un lils de Hân , et sur 
son iMmnet de satin puce, à bords de velours mnr, étincdait un 
bouton do cristal à six iacelles, insigne du mandarinat de tità- 
aifemo onire. En outre, le tigre brodé sur l'écosson de soie qui 
dfforait sa poitrine annonçait un officier de l'armée. Son »ih- 

maiiclu'- di's-c. [ul;Linit jusiiu'au milieu île l'Eivant-bnis . olilonl 
les [laiis iilti'i(;rmieiil juste ii la hauteur des huiLches, était en 
ilrap ilf Ki'-Cliaii-So, moitié coton . moitié soie; sotts ce vfle- 
ment, il portait une veste de soie bieue richement brodée, ù 
mniiehc.-. et pans beaui:oup plus Inngn que ceux du ma-koua. 
Ces sinles d'Iuibits larRos croLsent invariablement sur le côté 

boutnn-. Les pantalons, en crêpe île rs'iin-Kirif;, bleu clair, brra liv 
de niGiiie l'inileur . ctiuenl tailles comme les eliaus-ii's laryi'- 
des jialikiircs grecs , et rentraient de même nu-dessus du genou, 
non dans des {Tuêtrt^ de cuir, mais dans des bottes de 
satin noir. La .'scnielle , épaisse d'environ deux pouces, brillait 
du plus vif éclat sons une triple couche de vernis blanc. Leurs 
chaïusitrcii A leur queue sont pour les dandies dn Céleste-Empire 
l'objet des soins les plus recherchés. Cdle de notre introducteur 
ne pr.avait évidemment lui appartenir loutA <>n<ihr : j'en jiiftcfli 
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(la moins ainû par son diumètru et sa longueur exarbitanle: 
rembourrée sans doute de faux chevrax et de cordons de soie 
noiie . die 1m descendait jiLsqu'à mi-jsmbe. 

Tel nons apprut Tso-Hi , ofBoieT de Cavalerie an service de , 
Sa Majesté chinoise. En termes sans doute tT^»AeariB — car il 

piilier chez le lieutenant- génËrnl ; et nous le auîtlmea immMia- 
Icment dana le salon de réception. 

Lun-Chung était assis, quand noua entrâmes, sur un &ateail 
de ffltii-tron; , Imhii précieux assez semblable au bois de rose. 

et que les Chinois estiment ou•^^C3.s^s de lout autre. Ses. pieds 
reposaieit sm- mi liilmuict Iniinit iul fiiulcuit et liu même bois, 

mbilternes debout devant lui et la têle couverte par respect; 
le bonnet de Lan-Chnng pendait, au contraire, sur on petit 
appui de bois sculpté posé sot une table à dessus de marbre, 
tendue de velours brodé. Kous étions arrêtés sur le seuil de la 
porte ronde, et j'eus tout le temps niVesinire pour étudier le 
mobilier. 

Il i^liiit fort simple. Un sofa, i]iii'k|iif> l'aiilr'iiilï cl nuclqui'- 
ehaises en bambou, cinq ou six putitcs tables à thc , un paravent 
de iaque et deux lanternes de corne en faisaient tous les frais ; 
car je ne compte pas un ou deux vases de porcelaine décorant 
une console, et quatre ou cinq «crachoirs de formes diverses 
posi's çà et là prisidfs sirL'cs. Sur Am\ IjiniiU-s lip satid peiiilui-s 
nu mur, je lus des dc^ i-i -■ ji i iiiiii;L.~-,ii-. dryj , l'iir clks m' 
trouvent dans bi'ouaiuji il'.'i ilmii^ |i .li'ii -. . /.u lrai!ii:i:llili- 
d'un peuple dépend de la Jidrhié des iiiiiiislres Les eaj'anh 
des hommes doivent regarder la iiièlè fliah tvmme le plus 
taini des deroiri . 

Pendant que je les déchiffrais , les deux subalternes avaient 
pris congé avec force révérences, et Lun-Chung s'était à 
pinne dérangé de son fauteuil poui' y ri']>iinilrt' : mais dl« que 
Tso-Hi loi eut annonoi la présence du >in-snn{,' , il se )eia 
ot vint vers nons avec tout l'empressement que comportaient 
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son âge tt sa dipiitu oflkiclle. Je vis aiocs ses traits, iiiii 
sont bien ceux de la race tartare : le nez épaté , les pommettes 
saillantes, les lèvres proéminaites, l'angle fsdal dév^pé. Il 

laisse croître aa barbe et ses moustaches Rnses , ne qui est l'un 
lira priviloj^ps de? In ïii'illcssc et non pns l'nllrilmt àu mi'ticr des 

cjuc (eux de T^o-I!i; tmi^ ]•••• deux pnrtnir^iit <Ui rcsie le rosnire 
Ininaïquc riservé aux neuf ordres (ApM'-/i;'n| de fonclïonniiirts 
publics. Ce rosaire, composé de cent huit piètres ougraiis de 
corail, est passé autour du cou et descend jusqu'à la ceinture. 

Lun-Chung m'adressait une rnnic de compliments que le lin- 
guiste ne manquait pas de me Iraduiriî , autant du moins que In 
volulMlité du lieux jîéiiéral lui en lnis>iiil le tfiiips. ]l i^tnit ques- 
tion" d'un cerf lieu reu:( sous i'inlluetiee duquel j 'élius né, de ni:i 
siipssp préerx-e , et de nies mérites l'<;iiux ù eeux de In pleine 
luni'.- Jeliijssni passer ee lliit de eivilités rituelles, auxquelle- ji> 
i i'|Kiiidis en seuhnitani à Lun-Chinig la loii(;é\ de l'iindire , et 
à lit frontiiTe oeeidcntale di> sa l ie l'éi'iat des étoiles prospL're>. 
Ci- ne fui pas mii\ , vous jiiiui hieii le peii-er, c]ui inventai de 
si poétiques fonnules : le linguisic lue les prii]>o^,'iit en anglaiFî. 
et je ii'iiïiiis que la peine il";!! i e|ili]'. 

Peu après, l'alfaire qui m'amoiiail fut nii>c sur le tapis. Le 
1 ieutenanl-général me parla de s^i fille avce une humilité pro- 
fonde, insistant beaneoiLp sur le niiilheur de il' avoir pas rie pos- 
t^rît^ mâle , ce dont au fait un Chinois se console malnisi'ment ; 
et quand ce sujet pénible Ait épuisé, quand je lui eus prodigué 
toutes Isa consoUtions que me au{^[éra mon interpi^, il n'ap- 
pela son pbre — !ao-yé — . puis ne pria de lui Tenir en aideen 
détruisant une inlîrmitt! qui l'empêchait de se donner un gendre. 
On eût ilit i]ue je n'étnis pus venu tout ex|irés pour l o]iérnlion 

ciemcnts. el, nous faisant précéder par un mesanger, il nous 
conduisit chez sa fille, dans le corps de logis central. Tso-Hi 
manifesta son regret de ne pouvoir nous accompagner ; — mais 
les rites , noms dit-il , s'y oppostuent. 
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11 serait assez ïonfarme aux lois du romon de vous dépeindre 
ici quelque type biwi prononcé de beiiutii chinoise; mais As- 
Say, la fille de Lun-Chung, ii'n pas l'nir beaucoup plus étranger 
que la plupart des jeunes Portugaises nu des jeunes cri<ules i[ue 
vous avez vaes. Sa petite taille doit être assez bien prise , lïi 
j'en juge . HOUB ses amples vileineiits . par la matutrc dont su» 
uni eït uttauhÉ. Elle a les cheveux noirs. 1g U'int imlurellenierit 
hrun , mois blnnihi par lu cfruse. les dpuuica Iriw-busscs , 
les luaiiis uduralilciilGiit petites, les ongles Iri'ï-loiigs . et. au 
bout de ses ongles, des griffe artificielles en mêlai. A ce 
liij^ic. je I aurais dcvutee musicienne, quand bien même un 
tsinif |(sp(>oe di' Kiatiirel n aurait pFb> été pose près delle sur 




im siùge couvert de r.oussins rouges. Elle nous avait entendu 
venir el se leiiait debout; aussi mVlonnnis-jR déjà de ne pas lui 
voir cette attitude chancelante des femmeH chinoi-es dont les 
jiiiHls uni élé i-oniprimr-s dha l'cnfiini-p, quand je me mpjipini 



que tes Maiiilohiiui!;* snnl exemptes du et: BUJ>|llkl^ Elli's i 
1,'ngneiit uiie liljre déiiiurehe , de l.i gracia pur c^uasv'iiucnl , et , 
l'ii outre , l'absence d'une inlinniti! -souïcnt rebulanle. Pour 
l'aire de ses pieds ce qu'un appelle des lis dorés [iiii-hcii). lu 
Chinoise riche se coriiiniTiuc i uii.^ v. rilalilo mulllalioii ; le. 
bandiiges qu'elle porte lii'-i renfauct, goiinul la cii'Culiition du 
sntig, produistiiit d'onlinaire une vive inlkiiimiitioii , tl ciigt'ii- 
(Iri'Jit une pinie dont la plus grande propreti' ne ncutrûlisc pas 
lolijtiurs li-« iiiconvriiieiits. 

Revenons à mn jeune et charmante ninhidc. Aux lis dorés 
pi-ès, elle a toutes les perfettHnis requises pai- les poëtea de soi) 
pays, à savoir : des joues roses comme In fleur de l'amardier (il 
est vrai qu'elle met du fard j ; tuie biiuche pareille an oôU roage 
de la pêche : la taille souple et mince comme k feiùDe du saule ; 
les yeux aussi brill:mls ijup les vagues l'clainîes par le sdeil. Ses 
cheveux noirs, ijue les hj. les aiguilles conjugales, ne retien- 
nent pas encore , pendent en tresses parfumi^cs le long de son 
visage arrondi, ttmi attitude i>,t rimdcsle, rê^ervie, soumise, 
intelligente. Sur quelques innts de son père qui lui parlait 
sans doute de moi comme de sini Aitiu' snuveiir, elle l oulait , se 
prosteniimt, m'honorer d'un Âo-feou respectueux, et frapper 
neuf fois son fnmt contre le paniuuC ; niais, quoique pris à l'iin- 
pmviste, j'eus le t«mps de prévenir cet élan d'iue reconnais- 
sance antirip<'>e. Ensuite j'avançai vis-i-vis la croisée donnant 
au noixl une cbaise basse oii je l'attïrù douoenient : elle 
in'ob^it. 

Pour donner à la chambre un jour plos vif, j'alloiit soulever 
les stores . quand le vieox Lnn-Cbung , arrêtant mon bras, 

appela les isnivantés de madcnwisdle As^ny. Deux jeunes 
lille-i iiioutivi-eut aussitôt , derrière un rideau les avait 

de leur ïMe. La plu» joliu. que j'entendis appeler Fan-you, me 
punit surtout pressée du savoir comment pouvait êtic tourné 
un Ëtranger-Démon. Je ne vousdirû pas, cor je l'ignore, le 
r^tat de son fiirtif exainen. 
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Jt iif ï cm^ diini pn-i iinii \<\u~. i\an~ Imw si-:, ilt'liiil- i o|ii;mtioii 

uitû de la pupille; vous mih-z i|up •■•■tir ^lr■rlli^rc^ uOitlion est 
peu accessible à un truifeiNfut. Mim pii'iiiipr soin avait donc 
(té de vérifier, à l'oide do frii'ticins sur k-s pnupiiTcs fermées, et 
(^onfonnéineiit au précepte de maître Jan. la véritable nalan.' 
ilu iiinl, iBaiis dnule mes intelligents spectateim comprirent 
l'importance de cet examen prétiminaire , car ils éjuaient sur 
ma figure les plus secrMes alternatives de ma pensée. J'eus un 
instant d'inquiétude, la fit'lladone et !ajuBi|uIame imtilldfS entre 
les paQpiéres ne produisant pas l' effet qui' j'en attendais. Lun- 
Chun(; , qui semblait lire dans mon ànie . me jetu dons ce 
moment un regard effrayé; mus aussi, quand je lus rassuré, 
quand le linguisie transmit do ma part an lieutenant-général 
Fassurance (]ue Vieran blanc pouvait disparaître, rien de [dus 
touchant que la joie du bon vieillard. snchant trop comment 
meTexprimer par di^s inimli-. , il crui^i <av ■■ni\p les 

Ichin-tchin lea plus bii'ti\ 

II y eut encore une i iLni:i-.i;L:m' di^i,.- d wir rquée, ei 

dont en vérité je ne pui^^ iillfy.r iiji>:i ri'^iil. Je tenais déjà l' ai- 
guille de Scorpa, et prêt ù commencer, je 6a avertir made- 
' moisdie As-Say que , nonobstant la lég^ douleur on plutôt la 
yOne qu'elle allait éprouver pendant l'npémtinn . il lïtail indis- 




iioui , et venir s'a>w;i>ir sur un liibourel en faei: cli^ sii lille dotil 
il prit les mains entre les siennes. Ce fut sur le vidage do son 
pure qu'elle voulut tenir ses yeux encore inertes ; jautais plus 
tendres regards ne finenti je crois, échangés. Ii'qfératioii se 
lit alors par abaissement et— Dieu soit loué — avec succès. 

L'itigrotitude n'est pas un défaut chinois. Lorsque j'annonçai 
la guérison comme certaine , — en prescrivant néaiunoins le>- 
précautions d'usage pour les personnes douées d'une sensitHlibr 



de se prostiaiiGr devant raoi. Je me bâtai de replier ma 
troiuse pour me dérober aussi tdt que possible à des rei^eek 
c)ui m'nnbamissttient ; mais nupnravnnt il me fnilut subir tout 

liev'ieiidraisiKiitilùriiiLiiiiui'BiiiHlilliEi, — Il rtiiii 
ujouta-t-il , (!(.■ liiiiilfi- mu gniiiili'iii-. - 

Ce qu'il y u rlo ouritm , l'tet \]ui- a> liinnuli;^ iuiipi)ulÙL> 
ImduUaieiie un ECiiliniL'iit iiuIuil'I i-I sinit'ie ; le nièinc iju'uti 
Anglais m'eût exprinii; i^n me: sciTunl \a main à me la briser. 

Quand je m'apprêtai à sordr, c'est-à-dire après avoir pris le 
thé, conclusion inévitable de toute viiîile. Lun-Chung voulut à 
toute loree me iin vori]()ai!mT jusqu'à In porte uxtérieure : il 
II»' i-oinpliuicfnliùt i-lieinin liiiMiiit. ri'iioublii «'s tvliiii-li'liiri iiu 
moment où ju muntnis en chaise . et haussant cle plus en plus 
lu voix, à mesure que mes couliez m'emportaient loin de sa 
inuisoti , il ne cusau, aussi longtemps que je pus les entendre , 
lie m'envoyer ses tendres adieux. Je n'y pouvais r^ondre . 
uHiis mon linguiste s'^it r.hargd de ec soin. Pencha à In 




portière. In lètH respectuuuseiueiil touriiL-u vers le lieuteiiuiit- 



i<i.-ii«rul . il lui ripostait piir un l ïnforzaado cb polilesse* qui 
l'anmit ccrininement ^paumonné si élira avaient dun^ quelque» 
minutes de plus. Quant à moi. je jouissais, dans un conTortaMp 
silpnce, de ce duo vrnimcnt comiiiue. 

Avant i]ueji' n'cusnc ijuifiii lu villr intrrieiin.' où j'aurai cer- 

hasard favorable plaça sous mr^s vous un tabli'aii Ai: çenre d'un 
pfiet Bsse;! piquant. C'était un liomnic , nppartenant en appa- 
rence à la plus basse classe du peuple, les mains tifeu deiriËn- 
te dos, et cloué par la queue à je ne sais quel poteau dressi' 
âunme estrade assez élevée. 

Je cru- inir la p:iri"li!! df-i i-xpii-iliuns publiquesen France 
'■I ni ,\iif;lfti m> ; il>iiit:iril |iiii riii Ic-i speclateUIS et sp«W- 
iiilrift^ r.u-->i-nibli'-. un i;roii|H' ^mlniii- de ce pauvre diable, 
le plus grand nombre semblait se divertir de grand ctcuT- On nr* 
voyait que petits yaux plissés et bouches fendues jusqu'aux 
oreilles; le condamné hii-raêmc avait l'uir courus plutôt qui- 
chagrin , et parnissart se croire la violinic d'une maninise pTai- 

lingiiiste descendit ilc sa chaise pour venir me pnrii'r. Dis qu'il 
fut 'informé de ma curioiité, il improvisa uiw enquête et fut 
bientôt en mesure de me raconter ce qui s'était passif. 

Un marchand dp cAdou-^Aoou. — on désif^e par ce mot géné- 
rique tout i-e qui sert à nourrir l'honimi', — ^s'éliiït cndoiriii frl-~ 

les iiiart hés, reçoit le prix des \ entes, et. tout en se livrant n vit- 
nnleur à ce commer<« illégitime , s'approprie à l>elles dents la 
niEÙDeure partie du fond de magasin. Sur ces cntre&itc«, In 
iimrchnnde,, dont il occupait la pince, reparaît, et crie nu 
voleur! Noire homme veut s'enfuir, niiiis on Tarri'li' : uni' espi'^c' 
de jury se l'on-tiliie sur plaiv- . on (liViiIc qm- \'- i riiui' ;i iriiji 

i-'nn ori^iipoot ; n( . souviml par là ini rioipalile une [lUiiition 
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ciiimiiuiic, ijui' j'iiv;ii^ (^uilli'i! .ipii-s riii'Uif iHiliiiiiiri' ili-s ron- 
Millations. Je fus ajvwz surpriu aiy arrivant de n'y trouver qur. 
deox domestiiinea portrars d'vno pîtxe AétaSe rouge. Commo 
jp 1m rpcDDiius à l'iiixtant )iour il<s [ions au spnirH dp Jjin- 
CliUTif;, ji! jimsni s'aEi^sai^ (t'iiii ]lV|■■^a■llt . Or, il l'st iI'usiiki> 

lui rendre l'oliole qu'il iio niuiiqui' jaiiiiii^i di- ihjus olïi'ii'. Ji' 
m'apprêtais donc â rongiSdier les eiiviiyrâ <1u licvli'nnnt-gùiK^ml . 
lorsque , sans n'adresser la parole , ils étendirent ri^lofle Mir le 
pnn]uet. La porte d'un rnljinet s'ouvrit alors . cl uni jmiif 
:iveu(;le. les Vfux diibiUTOs-^is du Imiiilcnu que j'y iivnis plnv.f 

odoré, bon grù malgré, cumnie mii' iiiiiisi: dr t'o. 

Pour savoir ce que vaut une p»rcille di'niiirrlic , Il liiiii s.' 
rendre compte de l'extrême réserve qui iiré-idf ù In l onchiiU' di> 
frmmea en ce pays; les rites scvincs df In joi'ii'ti' i hinoisi' 
prohibent strictement toute espLTfdr r,i]iii(jris nnt<- fcmiiif 
et tout autre homme que «on mari ; l'i |>lus fui'li' i-nls-m lui est'il 
interdit de rompre h* entrati-s qui \:i iciiiiim'iil |ii'isimnii'if 
l'hra elle pour entrer en mnimUTiii'Jilirin iivi'r liiituiHH luir' 
Imrrs. les étnirifpTs d'Eiirnjir , i>|nV('>. ])Miiiis h la foi-; 
il miîprisi^a. Quel qui' M>it -nn riin;; — i l surtout :'i cflusi.' 
aui; — tnfidL'iniiisi'lle As-Suv n dû risi[uer de se eiimpni- 



tllli' l u voulu l'cpendnnl ! Elle a voulu de plni) me RMntm* 
l'usage qu'elle jmnvait fiiire du senc que je lui nvaif rendu ; et , 



tMHScs, donl l'iîducalioii ifX ir^in-ralrmi'iil — M- .1 miii- 

|i09é nncoilc m seuc stro|ihc^ , iloul si i;iii''!i'^>ii '■-l I'' -"jH. Je 





• l^oniinr Kirt ilii lombfuu relui (gu'on rr nil nu jour, 

■ Ainsi, chonnée vl surprise, pleinr do joir rtd'un bonlipur {irufiinil . 

■ Ji- mp mis pnloiinV d'amis pl di" parriiw. JpMilitp In liiniïpn' lienii-l » 

ne snumis ili'c itoiii' iiI Ir iiiuliiiii'. J\ihi;ii-- iimins dr. wnipulefi 
l'iiirmil il uii ■■vlLiiii iiB^f/ iiiii»ri]iialili' il>-~ poi'-iics iW Sim- 
Tungpo i^mviiit nii xiic >ipclo de l'i'i'c i^hpi'liiTiiipji cxlrail 
il'iiù il n^tilii' iis-j'ï l'IiiiiTiiH'iil t\iu: l'opéLiiliiin <lp In cnlaraclf 
■'•tiiil ili-s iors pmliquiT cii Cliitii': nmis il i-st (iiipreiiit d'uni- 
l'Mip'rBtinn 1>iZHrro i|Uo vinis gniiteri^ snnK ilouto fort peu, PtUi 
wiinpc prnpremRnt dite irnnmït rïpti ù y gH^nc- Sou-Tuiigpii 
r.'-ticiU' un médecin ilo son temps qni . «ans Mkhct de causer PI 
ilit rirn, se sprvdit d'iinp iiiguillp eommi' irunp hnchetlr, i-l 

l ol■uli^^.: W iinir-ViTiyo . nMiioiil iHii transi rils , pr iimdiiiicii- 
sdle As-Snj, suruii oventoil doré que mn galanterie eumpiSennc 
m'a (oKi d'accHpter, Ils portent aU'ilt>S!ious dp In l'itntiiiii 
implique ivx parnliv rn simple pmsc ; 
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- A\<x \i: qu'il l'Ioigiu^ ilf lui k chulenr iiiltiisi;, tel 

tfvuiituil est dQëiI i M. Murphy Dermut par â^-Sbv. fille di- 
lAui-Chung. " 

Sur le revi'is est un disnin ii'|)i'éseiitaiit i|uati¥ esph-ei dt 

. lii i^iiimlii um-^i- , lii MTlo fniictf, l'onuigu pâle et la 
hlaui lii' lrwi>|iaicTil(!. li ]uv>t'iitc sts tauipliineiils. - 

Ce [ul eiisuilc le tour de Lun-Chung, qui, sur uii papier 
couvert de fleurs peintes . avmt tracé de sa plus belle écriture 
un poiupeux l'Hliticul. Il commence par l!nDlïl^^er ses service' 
pnbliiT. . les diverses pinniolioiis qu'il doit ii la dynastie eéle^te. 

r"i~t-à-clin' ■■ diins le lours de lu l ii'. ■■ 

Eiisuili; il iiii-oiilc furl bu lonj; le si-nii^i! iju'il ilifcliire iii'- 
dtïiiir, et niiiiiifi-sle rndminitïori que lui iiwjmi- uii>u désiiité- 

- Coulbieii , ajoulc-t-ïl , non euractiTC li- pini e ainlissus du 
l'Olulliun de^^ médecins! Comparez su eoiiduilc ii\ce ecllo de no> 
ri|iumleUTS les plus célèbr'cs. Combien de fois ne dcinandetit-ils 
pas d'r-iionnes salaires , et cela pour vous renvoyer. apri?s ptu- 
siwii-s mois di- siiiris, sans la moindre gué rison ! Quel bruit iir 
t'clTll-ll^ ]iius d'un soulaKement inipurGiit , tandis que le médecin 
^■■minyer-, qui a timi'i>,é l'Océan nteidenlal et qui n'épargiie ni 
Miiiif ni dépenser-, n'exige ni réconipcnsiss ni éloge»! Ah! de 
lels bummes B<nit dilticilcii à tmu\'cr ! ' 

Ce n'est pas tout. Far l'eiilmuiue ihi iinguislL' qui asiisUiit . 
ainxi que M. Parker. & ciS démonstration» de gratitodu, h 
liputi'n(ml-|,i!néral et sa fille m'ont fait donuinder d'aceorder 
qii, lq»<-, ^■i,m:.~. à Limi-Qiia — le LaHrcnec, le Reynolds de 
i;ii^ni-TiiFi^' — qui a ri\u oi-diede t'nirc mon portrait. 

Ni ]iliiM ni iiuiii? qii'uiie madone, l' effigie de votiT déxouc 

inlcrieiir. et cliuque jour, me dil-i)ii , si-s liôtes t-eionnaissuntï 
vitnidrunt i1£cbir le genou devant elle. Pourrez-vuus désonnair 
■«ongersunii remords, ô Patrick, qu'un jour, dans les jardins de 



.\i>»'-Lol]i^r . vous livra iioiii i , d'un couji de puiiig' . uiiii igair 
ruseni-e aux honneurs ilivin^f Ci' fui, iiuaiiil j'y siinf,'!', uin' 
'-l'aiide l'ruiiiiiittion 



Lani-tjua Uiina la rni^ do Chine, me jicuplfc ajrtuut 
tnarchaiids indiginitsi. Sa inaîion ne se ili:ttiligue (Iisi autr 
par uiie petite p!ii<|ue noire i^loinïe uu-dc»U9 de si porte 
lit tmcé en (airattêres blancs le nom de l'artisle el de sa profe 
-.iuii : - Lam-t^ua, luaidsoiae-fiut^ painln: - Loni-Ciuu 
1 des jolies hgure: 
(laiterie, «dres^^i 
ce à quiconque en: 
sa pinceaux, ne t'en 




t donne pour ïe 
' à l'u^ge de tou> 



ici riirtiste et le iiihi- 
uhand se confondent voloii- 
liers. Luiii-Quii. élfcve du 
pL'inIre anglais Chiiinery, 
est le premier parmi Ini 
lirtib-tclj [lc su nation qui uit 
^idiiplé les procédés europé- 
miiis. loin de faiiv 
cciilu, il a pris tout baiiMe- 

iKimbru d'ouvriers cliiiioic 
iju'il laisse travailler à leur 
i,uise, et dont il vend les pru- 
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ductioiui. Sa roaiuon & deux étagt» -, le magoMii proprement dit 
occupe le rez-de-chaussée ; on y trouve en quantité des nqua- 
reOes entitremeot terminées et disposées dans des casiers vitr^ 
tout autour du magasin ; on y trouve aussi ce qui compose 
ordinairement en Europe un fonds de papeterie, des boîtes k 
couleurs, dis piiiiLSiiiî; , des cahiers rie papier de riz apportés 
de Nan-King , de cent feuilles chacun. Il diiître de celui qu'on 
fabrique nux Indre Orientales, et tte fait, soit avec de la soie et 
du colon , Boit avec la Dtoelle filandreuse d'une espèce de rosean 
(moriu), et plus généralement avec les tiges da jeune hnodm* 
nunolliea d'abord par on long séjour dans l'ean , et broyées 
ensuite avec le pilon dans des mortieis de pierre ; on hiî donne 
le poli nécessaire, d'abord en le brossant, puisà l'ùdede rou' 
leanx de marbre. 11 doit sa consistance et sa blanchaor & ime 
sololion d'alon et de coUe de pcôsson. 

L'encre chinoise n'est pas composée , comme on l'a cru bt^- 
témpe, de ce liquide noirâtre que raJèrment les védcnlesde la 
BÈche; c'est tout bonnement du noir de fîanÊe amalgamé avec 
de la rnllE , ut qui doit son parfum au jriusc qu'on y mêle. La 
incillturp vient d'une ville apijcli^c Puukmn. L(= ChilUMS la 
retominL'.sfiit à l'uihiUi', et culii se<iiiiçoit : le miL-iC, coijtantfbrt 
cher, ne s' emploie que puur les meilleures qualités. 

Ce que l'on appelle - les quatre précieux objets, - c'est-â-dire 
le bâton d'encre , la pierre qui sert à h broyer, le pinceau et le 
papier à écrire , participent de la vériÉmtian que tout baUtant 
du CélcHle-Empire ressent pour les Ijelks-ictlrca. On la pousse 
jusqu'à re^rder comme une uiitiuii uontnure aux rites de mar- 
cher, même par mégaiile. sur une fcuilie écnle ou imprimée. 

L'atelier de Lam-Qua est au pi'cmicr Étage de sa maison. 
C'est une salle trts-simple ou travaillent huit à dix artistes, 
les manches retroussées et leurs longues queues nouées par 
précaution autour de leur tele. Vous entrez: pas un de ces 
laborieux et patients imagiers ne levé le nez pour ■voua regarder ; 
pas un ne sanble dérange jiar votre admission dans le silen- 
cieux laboretùre; ils vous montreront volontiers leur travail, 
volontiers vans indiqueront leurâ procédés, et vous ne pourrez 
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qu'admirer l'exti^me pruprctii. l'extrême d^licuteise , le ligiD 
roinutieas qu'ils ïncttenl à finir tout ce qu'ils font. Ils appor- 
tent des pi^cautioiis inouïes dans le choix du piipier, qu'ils 
veulent exempt de tout dûfiiut , et sur laïuel ils déposent uu 
liiger lavis d'uluii pour le rendre plus propre à recevoir lu cou- 
leur. Ce [iroiédé se reiiauvcUe juai[u'ik riiiq ou six fois dans le 
cours du même travail ; et peut-être faut-il lui attribuer la soli- 
dité, la durée des iiuaiiei?s ([u'il proti-yc ;>ULluut contre l'humidité 
de l'atniospliÈre. 

Le dessin se borne le plus soui ont ii un déi;nlquc mi^cunique 
rendu tivs-fueilc par l'exliême transparence liu papier. Cliaque 
arUstf a une collei lion d'i-siiuisso imprimées , el y puise à son 
gré Its éléments ilc chuque composition , ime barque . ua man- 
darin , uu oiseau , tout ee qui lui plaît. 

Ce trait achevé , il broie ses couleurs avec le plus grand soin , 
surtout les différents rouges, quj sont en général très-compactes. 
Il les délaie dans l'eau, y ajoute de l'alun, et ce qu'il faut de colle 
pour les rendre facilement adhérentes. Cotte colle a, sur la 
gomme que nous employons , l'aviiritiii,"? Je séoher moins l ite 
et de se mieux prêter, par Lonséqw'iil, mix reloue h i-s. 

Dans certaines peintures , l'^xii^^sive liiiï^se des détails 

>iv leur lolcinriit. Cv itSultiit r!iii-mM:o|iique s'obtient de la 
maniéi e suivante : l'artiste prend deux pimeaux d'in^ale gros- 
seui', qu'il lient île la niuiii droite ; le plus pelit est placé perpen- 
diculaiiviiierit entre les doigts et la pmnoe <lc cette miùn , c'est 
aiiiii que les Chinois écrivent et pcii^iicnl; le plus gros, au con- 
Iraiiï. insinué eiilre l'intiitateur el le médius de la mémo muiii, 
SI' troui e horizontal au papier. 1-e pi'eniiei' de ces deux pineeiin\ 
est seul imbibé de couleur. Il la dépose en points presque 
imperceptible ■^iir le papiir . et tout aussitôt , par un mouve- 
ment qui atteste une rare dextérité , le pomtre lui substitue le 
second pinceau, parfaitement sec, ([Ui lui sert à étendre en lignes 
incroyablement tenues h gouttelette encore humide. Celte petite 



ii[)rratioit est une mcnuillo Jt subtiliti? iiiiÎL'uiiiqui', cl s't'x&utc 
avec une surprenante facilité. 

A cSlé dea aqnarelUstes , et ne râcbmant aucune aorte de 
aupérioritë sur ces derniers, tous verriez dans la même salle des 
paysagistes à l'hule et des ouvriers en miniaturea ; ceux-ci tra- 
vaillent «ur ivoire avec on fini désespérant. 

Du reste , les uns et les autres sont condamnés à nous Stre 
longtemps inférieurs par le principe même qui domine toutes 1^ 
productions de l'art chinois. Ces intelligentes machines ne con- 
çoivent pas qu'on cherche à représenter l'apparence, mua seule- 
ment la rSalitû des objets. Tout mpoourci est pour eux un 
me]isonjri' ; toutf nniLre portée , une tache inutile. Leuri idfrs 
ii ( Cl i^îii il ^niit j 11^1 l'ii ICI it lïs mûmps que cellis de la rcinp 
J-:iisiilir'ili , (|ui SL' n-fusiLit , t'Ilo aussi , à ce ijup sou peintre ordi- 
naire souillât do vilaines teintes noirâtres l'éclat tant célébré de 
son t^t royal. Vous avez pu voir au Musée Britannique le 
portrait tout en huniËre qui est le résultat de cette étrange 
fantaisie. 

Le manque général de perspective — compensé, loriiqu'it 
s'agit d'un portrait ou d'un groupe dn ligures , par l'éclat du 
coloris , IVx pression de la physionomie , 1» vi'riti' di's atliluili's 
— fait en rev iiiiclit> , di^ tout piWsiigr ■■binnis . la plus absurde el 
la plu» groti-squc di^; conipnsitioTis. Jiniiiiis un objfit ne s'y pré- 
sente de fai-c ; li'w f'iuil> plus loiiit^nns niint iiussî vigoureuse- 
ment accusés que les pi'cinicrs plans, et leurs proportions sont 
les mêmes. Quant à \:i \ r.K\>imhV.iu,-i- <\es dt'tnils , elle ot tout à 
fait anbonionnée aux l'apriris di- i'ai tisti' , ijui no reculo i levant 
aucune impowibilité , perchant trcs-vulonliers ol Ircs-adioile- 
tnenl un ]>oivsi>n siLr 1rs haults liraiiclies d'un cînlre, tout comme 
il fait iia|,'cr une cigogne entre deux eaux. 

Ci's sortes lin fantaisies se rencontrent à chaque pas dans 
l'espèce de niust-e qui garnit les murailles de l'atelier oii j'ai 
voulu vous transporter en idée ; mais vous y trouveriez aufsi des 
copies exécutées au pinceau d'après quelques gravures appor- 
tées d'Europe, et celles-ci pourraient vous rassurer sur l'avenir 
de l'art chinois. Le dessin est aussi correct que celui des origi- 



tmux . et le colons niê!np,.6ro(liii; avec iiitelligencc , n'est ]mis a 
beaucoup pres aufwi bizjuTC i)u on pourrait s'y ntteniire. 

Pour nous autres Étrangers, les sujets chinois ont plus do 
pnx. La vie de toutes les clasKes s'y Irouve racontée avec 
eapnt et vfnti'. Tantôt c est h rticolle du thé par des femmes 
aux doigts efîilés qui semblent loueher i peine à la feuille 
odorante: lantSl un mandann exili! qui voyage achevai, l'nir 
tnsle la physionomie nbattue . l ers les dfaerts de la Tartane 
neigeuse: tantôt — comme dmis le /if similf suivant — un 




poêle errant sur les bonis d'un lac aziiré . auquel il demande 
Ips Migups faveurs de l'inspimlinn ; tantôt le mémi' personnogn 



nu milieu d'un jardin. enloiuVi d'iir1}n!s nntns et de femmes 
sourianles auxquelles il soumet ses galnntea i'idgica. Elles 
l'iieoutcnt en fumant leurs longues pipes. 

L'allégorie est tout à fait dans le génie et dans les habitudes 
des artistes chinois. Prts de deux nmanU infortunés, ils jettent 
un pauvre oiseau blessé n mort. S'agit-il ilun amour partagé, 
triomphant, riche d'espérante, ils entnurent le tendre roupli' 




li'une nnnîole d'oiseauM qui se ^K■pqu^tent. de papillons entre- 
laçant leurs ailes, ou de fleurs entr'ouvertcs dont une brise 
liWe rapproche les culii«s et favorise le mystérieux hj-men, 
Enfin mille rapprochements poétiques, souvent obsrurs pour 



DIglikzea by Google 




DIgiiiiEû by Google 



Hu.-î.i di-s l'ai-sis nu l'icKc fo^luiiii;, m botinri f]i-\-é ; wm. çà pl 
!ù, qiu'l[[iii' UimMi: iMl rliiiioi.-c \:r:\>M-' <-t \<én\f: puin un i'i;rtiiiii 

soulitiit lie l<h uïoir ni prOti-us, ni doimi^es, ni veiiflms, Enlre 
ces deux hommes , il y a malitâ d'aulant plue vive , i^u'ils ont 
vécu plus longtemps dans une scÊte d'inlimilé. Croyez-en Chin- 

ncn-, Lam-Qua un sulmlleme , un luaihoureux rapin dont 

luh-llo iiitiM-t^MV. Oinuiii* Itwiuiimp (l'iiuiri'.-- iiiuiUEiis propos, 
eeux-L-i ont poui' origine une concurrence commerciale. Chin- 
nerv. dont le talent est tri's-âupérieur à celui de Lam-Qua, exige 
cinquanle et cenl pioalrea des mêmes poitrnita que l'artiste indi- 
gène établit pour quinze à vingt; et l'influence du bon marché 
sur des cens d'iiillrur-; jncnnipi'ti'iils fait souvent pn'terer ci- 
dernier. Dt^ là le, hiiiii.'s. 

Au surplus — i.'t tes i|Ucr(Jles à part — il est difficile de 
trouver un artiste plus accueillant et plus poli que Lam-Qua. 
J'eus occa»on . dès M premières séaiicea , de lui montrer mon 
album de voyage , et il voutnt bien me reconnaître pour con- 
frfere; en cette qualité, j'ai reçu de lui une série de dessins dont 
je \uus parlerai plus en détail un de ces jours. Ce iTiadn, l'heure 
me presse, et c'est l'iieure des consultations. Je vais donc tii's- 
sommaireraeiit payer ma dette à Lam-Qua , en traçant ici son 
portrait. 

C'est un homme de taille moyenne , fortement coiwtîtuê , la 
figure pleine et ronde , le regard perçant l't obser* aleur. Sous sa 

d'aplomli iriir la toile, je m'ûvertuLii à lui persuader que notiv- 
>vstème val^t mieux, qu'on avait lu main plu= légère, etc., etc. 

— Ah I ya , ini: leponiiit-il après m'avoir écoute avec la plus 
exemplaire patience, my poor Chinaman. niy no sane so 
mvrhi. - Je suis un pauvre Chinois, je n'en sais pas ai long... - 
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Mais, ttjoulu-t-il liientôt après da même ton moilii! humble 

Et je fus forcé (i'a\out>r à mon tour ^ue je n i;]i savais pas si 
kmg. Si j'étais pebtre, et non pas un discii^e d'Esculape, cette 
réplique indirecta m'aurait pain dure à digdrer. 

Mon portrait , que tout le monde s'accorde à trouver très- 
fBSemblant , est dijà clnpiiis quelques j ou i-s ihn h licutwiajil- 
gânéFal; je l'y ai vu , rjt jl> (jummoiicf ji \ il:,- iiduiis iissez 
librement, tous ju.H.-xtr d.' médiniir. M^nL-nnuM'lk- A>-S^iji.'a 
cependant pluii bcuinde moi. Son père, toujours rcconnuissaiit, 
me témoigne one excessive bienveillance , que j'essaie de rendre 
plus profitable en étudiant le chinois avec une sorte de lursor. 
Ausd cominencé-je à pouvoir échanger qudqoes mots avec ces 
braves gens sans avoir recours au linguiste Tso-Hi , qui m'a 
pris L'ii ^ondc amitié , ou jiour mieux diro on grande curiosité , 
|iai:iit ra\i do l'i; résultat. Ne \ uus ai-je pas dit qu'il fst l'i'spoux 
désigné de iiiadeniaiselle Aa-Say, le gendre eu t-xpectutiïC du 
vieiu Lun-Chung! 



Iiiipiré cûiiuiic le fut Hugurtii loiisqu'i! peignit dans son 
Rake's Piaifresi les divi'rs Opistidés de la vie d'un débauché, 
l'artiste chinois a voulu représenter dans une série de devins la 
caniËre du fameur d'c^iuro. I) le montre au débnt, jeune et 
riche et bien portant. L'appartement est décoré avec luxe. 
Derrière lui, sur une table à dessus de marbre, repose une pen- 
dule d'Eunipe; à la droite du ji-uiii- débauclié , un colfre-foit 

sées pêle-mêle ; à «a gauche , lui serviteur attenlif ; plus loin . 
un autre mercenaire spécialement employé a la pniparation du 
fatal poison- Cest le dSnit et comme la préface de cette homâîe 
BU pinceau. 

Kn tournent le feuillet, vous retrouvez, légiremunt amaigri 



niuis lirilliiiil l'iicmi.- île jtune^si; et du (iwv , lu iiiiilcncuiuriuix 
himcur. laujanrii In pipe mai lï'vica". rnlmir^ île Gnurli^iiiMi ijiii 
liercËiit (li: leurs thmisuiis sa ttii[it>iir Miliipliiciisc : pti Miymil 
liiors riches habits lit Icui's mwis pli'ims il or, nii di'viiii' (|u il 
innrchp ii une roiiir cfilniiii'. 




Bientôt . en effet, il ne peut plus w r;i>-i"sii'r ili' i e lle Iuiih'i' 
cnivi'ante. S» physionomie ikvïent fariiut-he . koii leiiil liviile. 
Kpuisé . les l'paulcs voûtées , les deiiL-i trcinbliuites lions leur^ 
iilvdolcs dépouillées, la Hgurc noircie. cii|iaurcli du mutin nu 
suir, il ï iibandoiine à l'oisivetd la plus voiiipll!!?. 1^ troiitiLiriP 
plnnchc vous le mnnlre dans rot état, usais sur son ht — un lit 
grossier — cl rèvossuml. Su pipe, sil boîte k opium et les usleii' 
ailes ([ui sei-vent ii préparer chaque dose sont iwlc-inêie à portée 
de ses mnins. Ses feinnira — c'(sl-ii-dire sn femme i-l su nmî- 
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pliis rien dans le coiTre-fort, n pris une attitude étonnée et mécon- 
tente ; la setonile contemple avec une sorte d'effroi l'abrutisse- 
ment cIr sriii M'igiif'ur et maître. 

Ailioi: les terre?, adieu les maisons! Une natte déchirée 
rcmiui'^Liii ^'i l'i'iiiL' fjLielques mauvaises planches, tel est le Ut 
qui yt'Ac à l"iiiifii-;v dissipatew. Ses souliers eux-mfenefi ne 
lienrii iit iiiu^ à m's pieds. Ses traits sont bouleversas, sa bouche 
de liiutTi. Tiindis i]ue sur son si^anl il rherche péniblement 
rii:deine qui lui miim|U(!, s!i (emim et son enfant aifaniés se 
dre?ae[il t-ii haillons devant lui : l'mie . irritée, vient de jeter à 
lera' octtc pipe et ces autres instruments de perdition ; l'enfant, 
au contraire — dans son ignorance dumnl — frappe des mains , 
et rit à ce qu'il croit un jeu. Ni l'un lû l'autre n'obtiennent un 
regard de l'impassible chercbeur d'extases. 

Arrivé aux demii^rea limites de la pauvreté, de misérable n'a 




ijHtlques pièces de nioiiiNiie, il le» jiui le lti liâte dans une de 

ces maisons maudites où l'opium se dt'bite, et l>'t, [lour apaiser 
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son insatùibli^ nppijlit, il adù'to Il's britics. les nUissuTPs diklai' 
griiji-i jinv autre tMvul iiiieiiK fiiiinii. C'est !f! siijfl cle 

)a cinquil-mE) esquisse, 

La sixirmc iKias fiiit iis^iisli'i' nu ik'iioupivient île cfUif l'sjii'd; 

(le la tprrililc; substance . si viulciits, si corrusif-. , i|u'i'i i liiii|iiu 
instant il lui finit nïiilvr du llii: pour alti'iiutr leurs pernicieux 
efiet'i. Sa femme et son enfant sont iissiâ prts Je lui , entoures 
d'écheveaux de soiu qu'ils roulent en pelotons : c'est lu dernière 
et misérable reasource qui les aide , eiu et lui , à prolonger de 
quelques jours une dure et inutile existence. 



Les dessins dont je vous ai pari^ ont nmehd l'autre jour un 
sourire de tn^ris à l'un de nos négoeiants. nous les yeux duquel 

je les avais niU . :i\fr piviiicditiiliini , je l'avoue. J'ai voulu 

jualilier le uijHiiin-'ioe Je l'opiuiii avte autant de sang-froid et 
d'impassible conviction que par ce repn^nlant des idées 
anglaises. Ses raisonnements, que j'abrégerai naturellement 
beaucoup , sont à peu prte ceux-ci ; 

" On exagf're l'effet direct de l'opïum sur la sanli!. Quand 
on n'en iibiee puint , il n'exerce pas plus Je riiv:%'Cs i\nn> 
l'oiçamsnie que l'asajje qiiiiliJii'ii Jes liqueurs spinlueu>es. 
Les îles de l'aKhipel iiiJieu, mieux connues que la Chine, 
renferment des races enliÈres de buveurs d'opium, qui, n'ag- 
gravant point par l'épuisement de la débauche l'action perni- 
cieose de cette boisson, restent actives, labnrteut^s et bien 
portantes. Tels sont les Limmi et les Baflani/ .-fs.îoi/, lis mar- 
chands d'or de Sumatra. 

- L'indifiérenée du gouvememenl Jiinois poui lu ^ ie <le sc> 
sujets, l'in&nticide toléré ouvertement, l'abj^iiee Je diaiilO 




pun-ur, Irailuils uji ciiUer lo> ri riicils aiifjlais quï sn 

jiutiHmit à QuHii-Toiif;, altcsli'iit ([iw le \m\iA l'iuiiliit Ins mirn- 
Ingncs el l(>s plaines di: iiuiiid i |ii'oviiirr.. Piu..iL'U[v- niillwts 

i\v la l'iiiisiijujviHtioii inliiritiire, siiiis que le giiuvorni'iTicTit songe 
si'ric'iiscniLTit i'i pêiier leur produeliou. 

' C-A\r liiliTurifi; siiifTiiliîTi: Hn^iinib Ips prm i'ili'r. HgourpUN 
df !a ilinmiic chinoise eniilii^ l'oitiuiii imlii'ii l'i hi aiieric ilc In 

lineiit . à c-i'llu dos propriOUiiii? dr \ii;iirs en AlliMiiaf;iie lontre 
les vins fninçnis. Rieii do nioiiil linlnlans ; il n j li\ui voir que 
les conséquences dAioslrcuse^ d'un préjiif;u écnnomique. L'em- 
pereur et ses rnnscilloi's m nonl eiicori' à l otisiiliTt^r l'iirifeiil. 
non pas seulement c omme lo >ii,ne lopivaentalil', ni:iis cnmnie 
la nUJilâ de In i ielii'>-.c |niljlii]ui'. A li ui s \ en\, ]>Lir iniw'qiicnl . 

di'poasiiiit lus \ eiiliT. à ri;\lOrii:ur. In dilTéroiice n dû so E«ilJer 
eu nuiiiiSrairc. Ur, lu seul eomnicn.'e de l'opium a produit ce 
réglât. Depuis 17SG . époque à laquelle commença le nigime 
du la prohibition , U se fait tout entier pnr eonlrclmndo . et In 
conlreliande ne permet pns — rfln siiulc :iiin vrTi\ — l érluui^'e 
des produits en nature; on p^iie ilon. i. ■ M- . hin- m ri~ 

linfçols (l'arpent fïi/iw ï//i-.i-) qui l'uf ■. imi ilnl'ii:-. 

i->]in(!nols el les vieilles piiistn-s dili> ri r,,/i,i,ii,-\. U luuniiair lu 
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pliis arci cdili'e dnns ces [lai^iiges. Dî's lors le mi'tiii ur^vnt ilimi- 
nne ; sa vitlcur s'iiL-rruît. Le tad d'argent fin, qui valait autrefois 
mine de ces iwiiii» pii-ces oe anc doni les Chmojs se senent 
connue de liillon. en rrpn^scnlr^ lïmititi-nant qmtnne n quinze 



lli 



ituireiuis, a aes uroiia aimponuiimi ion ujeves. — miisi, 
disent-ils , on prendra nos mnrchandiBea en échange de celte 
substance; les esp&ces resteront dans le pays, et les revenus do 




encore ifun s l in liTÎeur de In C-'liiiie , il liciiilrii un iiiiiiiicnt oii 
l'expoiiation cesiiera d'elle-mêine. Comme autrefias, llyauiu, 
au contraire, importcdion de métaux précieux. Pei«uad*3 de 
celte vérité, qu'un économiste européen ne prendrait plus la 
peine de démontrer, il est probaMi' i|u'il-. ■.*np]ii><i-i:iii'nl hmv 
beaucoup moins d'énergie à l'iritmilin imu ilr j ( [m, m i'(r:m|;ei'. 

• Pour nous, pjoutait notre ciniipniiuiir , ,\ i-i i l^nr i|ue innis 
ne pouvons prendre au sérieux lu iiii>i j1iIi'' mi-.]h'i'Ll^ ilu guuver- 
neinent chinois, ni soniïrir quo ses stupiiles prohibitions nous 
arrêtent. 11 faudrait ou mains alors, pour rétaitlir la balance, que 
le gouvemenicat anglais pût faire cesser chez nous l'importation 
rtoiproque île l:i soie et ilu \hé : l'ntore celle revanche scmil- 

n'en sein iluni' pinut PliiiiH fpc de lais>er femiui' ua 

marché nanael île six l'i -i-pl aiillinas >i1crline. qui produit envimn 
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pour riniie et l'AnylclPire, c^llc-ci n'hÉ- 



cinq millions 

silt'ra pas à B"(!zig:i<;tr tliiiis une fçncrif ilonl ]'i-^-i\ie n'est pas 
iloulciisi: . L'occupation iiiomentnnéc rli' dr\i\ ou trois fîrandB 
parts dp mer suffirait pour inciili]ucr 
les <loi-lriiu's !c> i.lu- subtiles cl' Allai 



chinois 
3 uriindc 



ucconipapH'e de deux biili'jm.s t'i vapiiur. L'n iiutrt; moyen, plus 
court encore que le premier, sernît tle remonter iliins la nier 
Jauiie . d'entrer dans le Pci-Ho , d'où l'on irnit m deux jours 
mettre le si^Rc derantPe-Kinp. T-c pidnis inipériiJ n'offrirait 



ir Jt; 



scrnpnt inûvilnblo. 

Il V a . ce me aernUe . beaAicoup de sophisi 
sonnemeni. si posiiif en apparence: lei <]u ii i 
lo ir am n 



fOr, 



. , dnns 



aussi rapide que celiu dont il s'agit. Depuis que deux ubscura 
agents de la Compagnie des Indes — le colond WatBon el le 
vice-réâdent Wheeler — conçurent l'idée de fiùre passer en 
Chine l'opium du Bengjile . chnqne niim'i; u ni di'cuplcr In. 

tion n'excédait pii> di'n.\ oi iils rai:.-.i> : '■][■• iHiiit ii \«-'mt: niiik: 
en 1773. alors que Il-s Anglais commencorent à s'en cnjpnrer ; 
eii 1800, les autorité chinoises, diSjà inquiètes, rayi'rent 
l'ojùnm du tarif des marchandises reçues moyennant droits. Il 
était admis jusqu'alors ù titre de mi5dcaine. Les subrécai^es 
do In Compapiio dis Indes neeeptèrent ci-tti: prohiiiilion , 
et In Imnsniirfiit à lu Cour ilr- Directeui-s. En 1809, ra 
181.5, <.ii 1S20, In in-uliibilii>ii l'ut iviiouvclée loujoui-s aveu plu. 
d'énergie; mais ni 1S06, la CliitM^ n*fTiiit déjà trois iiiilU^ 
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deux cent dix caisses d'opium, valant un millioii ut demi sterl. ; 
el , la cantrcbniidc se développant chaque jour, plus de 
trente niiile caisses y soni iinponécs aujourd'hui. On ne sait 
où s'aiTeteni cette progression; ce i]u'i) y h de trrtain. 
c'est qu'il faudroit d'incroyables efforts ut le concert des 
deux gouvernements pour diHniirc un systtnie [l'opémlions où 
d'i^iiiirmud capitaux saut drjàongagi's. Mnh n, Bi^har etBcnnrés 




viTsenl pri'i de ijuarouliî mille caisses d'opium sur le ninrchi; de 
Qdriiltn. Le monopole orgnnisi^ de lu culture iIcï pnvnl» |>rn- 
dnil au gouvenienieiit un liOnCfii* uel d'environ deux crorcs de 
roupies. Iats plus beaux na%ires, parmi ceux qui Pilonnent 
les mws d'Orient, ont été spécialement construits pour le» 
biMiiins de ce fructueux négoce. Ju^ez par là de ce qu'on fera 
pour le (léreiidn;. si jiiniais il étnit siiHeUïFmciit l'oinprnmis par 
les hostilités jusiju'à présent ïnofïuiisivcs de Tao-Koimng et de 



DU M£MK AV MCME. 




IM'n-L'o (i'uii imu l ai'ri' i[ui ponrict il'i^ii fiiniicr du loiiy* t niiloiis 
nu l'hnpelels i|u'<iii se pii.->c rnitoui' ihi imu li)rs(|u'oii vii fiiurii' 
ninf^-^ins et les iniirrln's. 




CL-sI-à-dii I iinr (|uiiii[iU' ili' tu iiii'liil i''c|uimlmil nu di.\ii'Hiu 
d'un nuire pnids appelé mace, qui est à son tour la dixiènu- 
partie du fael. Le tnel rppnSiente une once chinoise d'argont fin 
el vniit rn\irc)n tniis ili' ncis half-< rninix nu sept francs quatre- 

^■in'ii'ux lïi- siviiir m vous m t mi lu m-/ iui->si L-hei' qui; In l'ait 
I1I01I Hiiii Luii-Cliutij,'. J'iii ppiue à ilmiiu'i' ijuclU's iili't-s snu- 
giUTiues il a'élait forj^'ts ilenins nipports avec le docteur Pnriter; 
■unis l'antre jour il lui fit proposer directenient quatre mille taels 
s'il voulait l'Onttentir à me céder à lui. 



Dlgilcedby Google 



L'offre était aéduiaiuite. et je me l'oniiuU i|mpIi]tii>s ^iini. 
en EnropD qui auraient regrette vivcintiit di^ iir |M5 L-iinchuv 
un pareil marché. Noire bon docli'iir. lui , ui: ^ it il'^ihnnl ihw. 
la méprise du lieatenant-géndral qu'iui pxcellciii niijtt ik- plai- 
santeries ; mois la tournure sérieuse et pratique de son eiiprit ne 
loi permit pas de s'en tenir là. Ses réllexîona provoquait les 
miennes, et rcl incident, si fiitile en apparence, i*a mo jotcr 
dons une ejilru])nM> exlranrdiimire, Hssez jniiHllciisp nirâic. 
pour que je n[,'rdU' (if \oa^ avoir pii^ laiprl-s ilo iiiiii. 
avis, un ericiiiJriifjciiif-iil (ic vous nu; seraient pivcii^ux. 

Vous savei! — mes précédentes lettres vous ont inslruit de 
frite aventure — par quel concours de circonsiances je me suis 
tnmvé adnûg dans l'intimité d'un des grands olÇciers de l'em- 
pire. Ce qne mon àlence depuis mois vous fJidssiS igiiorcr. 
c'est que j'ai ^t dans t'afiéctton de ce vénérable vieillard dei 
progrès singulier». Le marché qu'il proposait au docteur 
n'est autre chose qu'nne marque et une prewe ina'gne du 
rette amitié reconnaissante. 

M.- Pariier a pensé qu'il* y avait peut-être à tir«r parti du 
u^te favorable dispo^tioii , d'autant mieux que mes progri's 
dnoK la langue pailée et même dans le langage écrit des Chnira» 
l iDil friippi' d'i'tomiemeul. Il pense — je vais rês-umer iei nus 
riiiiM i-iiticJii^ (II' |ilu.-^ii;urs r.oiréfs — que , mainleiinnt surtout . 
uTi iMii'opiTi i (isseï heureux pour pouvoir péiii^trer dans ce 
nijslérieux iinipire , — et dont lea invealigntions seraient pro- 
tégées, dissimulées, aidées, dirigées, par un homme du mng 
de Lun-Chung, — ferait une étude à la Me curieuse pour lui et 
utile à tous. Chaque jour, selon lui , rapproche le moment où In 
l ii ili^^UioiL de IXVc-i.!fiil , cil sou (■"or i.rMesliné , ïieiulm rpu- 

C'.itral. (lu \-M tk'jii pn-~^.,iu(i[- <:i ivUr puissFinlc imiptioTi H 
lu luililesse 'les ditjues ([ui lui seioul opposées. Comment on 
vaincra la résistance purement inerte de trois cents millions 
d'hommes; comment se modifiera le de^tisme invétéré du 
gouvernement; comtûen de temps durent la fiinon difGriled&i 
idiomes et des idées : personne, à coup anr, ne sonrait le dire: 
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iimia , tt couji sùi iiusHi , c't^st lù Un dcï grandit problinrii» dutit 
ih sdlutïoii pnkiccapera dt^iomiaîs tes niprieura du grand niouvi;- 
iritnt ui'cideiitBl. Et quii:uju|U[! leur rouniini di» luniltif^i tiiiii- 
Tc^li», (Ipâ ubacr\ niions sùrcii. des fnili; piitilrûli's nvec ni'i'n 
cci'tuiiJt'tiiont le bienvenu. 

il existe ù la vùrité , dissf^niinùe mit In surfiieu iniinmair dt- 
rE[ii[jire, quek[ue« missiutinairei dont le /Me liL-mïi|ui: n bravi- 




jiiMIu'iri l;i [«■iSL'iiiliiHi; mah \«irO- di- m- niriiir. ihit li-i 
ounilk's, iliiii^ les plus inutieabiblc- n'iniili^, ne inmiiitil nn 



cjUP dans l'Iuiiiilik i.:i!miic> ilii Iiiti;ci- hli ilu klimimir. saiis cesse 
i:n pfril ilf iiii>rt . alliicln--i il Jiilloui's à li'ur liilirur di> propngnmlc 
l'difpL'U^r — le ^\i'^lr , à li^ur-: jfux , qu'un }■ dévoue et 

i|u'<in y ri-quc ai vie, — iiiii'llc-- luinii'rf-- alloiulre il'euxt Aucun 
IIP dispose dt'.s luovciis d iiifonmliûii si liln'rali'mml prodigut's 
jiidis ;iux pores ji'siiili's, H quu teu^-fi utilisiùt'iil iivec tant de 

rart'iit In diigrâut' do riiiiiiori.-ui' ^'ohl'- 1 cliin^'. 

imo inllucntc. un l'ivilit l'on pûl fiiiir ^l'rvir iiuï inli^ivts 

du In grande fnmillo ciiiojii'-oiuh; : lei i-si l'idéal da rôle que me 
^impose M. Parker. Or, ji! si^iis liien tout ou qui me mnnque 
ptmr reiTiplir ses vui^ ; mais, d'un iiulre côIiJ, ce, qu'il y a d'au- 
dn('ieH\ , dr tiiairro rX d'ciilniîniLnt ilinis Ir voyage nvonturoii.V 

parlé, c'cit que sis nuis unnros di.' -iojour fi Qulin-Tong lont 
expirer sou> tivii-ptu dp jour>. Il iitleiid le* ordres de rem)ip- 
reur, qui vont l'eiiïnyer nu loin. Sans piirlor de l'csptcc dp faji- 
Inisie paloniello qui ratl^u hc û nmi , je Ip -^iiis dp^il■pus iI':ivoir 

nient, lu dunnenii-je ! N'fiîl-ie pas trop risquer que d'eiilivr, 
iléirui?ié, sur celle terre qui m'cA inlerriiteî Couvert par l'nuti)- ■ 
rite de Luii-Cliu»g tant (ju'il vivra, aisément perfu dons la Taule 
de SCS serviteurs, qu'arriverail-il de moi s'il venait à mourir 
sans avoir pourvu à ma sortie! TAat in Ihr question . diniil \n 
If Hpigneur Hnmiel. 



Le sort en est jeté. Comme jKiur npaiKer mcx tnreunt et me 
ménafiernne transition rnssunuile, Sn .MnjiMt^ fWlesIe ndonnO 
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COHiESPONDAKCE 

prDviMili'fiiicnt il Lun-Chuii^ ui]c- iiils^ïuii qui ne. l'iipiidlf puiiit 

l'/f cm j^md amini) — ]>iirt'imrir )n i iilo :iiiilH'>l ili' l'Empire, 
inspecter les imiTs principaux, et meltre ordre à quelques 
désordres occasiannés par h contrebande et la pimterie. 

Quand le décret impérial lui a été remis , il l'a dépoitû sur la 
table des parfiims dressée ii cet eflel, et s'est prosleniS neuf fois 
devant ce papier n'-uriv. dniit msuile il n pri-, lecliire. Je ^ui^ 
arrivé chez lui peu :ipri-- -, n cniiiun- cIltitIh l' il nr' pri---'nit di' 

pour quelques moit- nii plus, peudnut le>ijud-- jr semi presque 
toujours à portée de quelque marine européenne, et, eurpris par 
un iS'énement impré\-u , j'aurais mille fadlités de m'écbapper.' 
Tso-Hi, qui doit accoinpnuTier sion lutur btau-ptre avec le grade 
Mipérieur Au foii-hinnij . m'y niileniil . j'ï]ii;ij;iiie. Ce jeune 

moi dnns di-^ Itniin qui Imitôl me luiit irriiic ii wm ajiiilié, 
tantôt à Ml malveillanie. Eu certaines occusioiw, je le (muvu 
obséquieux et caressant ; qnelquefob il se cache de moi pour les 
plQs »mplea chosea. Je l'aï cru longtemps — excusez ma fatuité 
— jaloux de su prétendue; plus tard, j'ai supposé qu'il voulait 
m' associer ik je ne sois quelle intrigue de famille. Ses deini-con- 
fidences m'ont souvent donné n peiLsiT qu'il pivli iiiiait leiitcr ma 
lionne foi et me tendre un piéye- Aujoni'd'hui l'iiciiro . ji' ne -jiis 
<jue penser de lui . certain seulement qu'il iii»iujuc de frant^liisc 
et de droiture. Toutefcis , comme il n'a aucun motif ?érieux dp 
me redouter ou de me ha&, j'aime & penser qu'il n'nbuscni 
jamais tV: miin Berret, 

liottTaieiil à iT.iiiulre lei propos di s sulj^dtenies ; mriis Luii- 

Je loiis ni dit qu'il n'u point de fils; et CdJiiiiiu il ne trouve pus 
dans le liancé de sa iille les sentiments qu'il aurait droit d'at- 
tendre, il s'est habitué à reporter sur mn . son médecin et son 
ami , cette sTmpathie désintéressée que les vîdllaids ressentent 
pour les homnie^i destinés à leur survivre. Je ne di^icntenu pas 
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iiveo viHis !■(■ qu'il ]ii'iit y iiviiir il^'^nisnip ilnii' it lirsiiiii (le 
Miiris cl lU'fi'micc U\ui[i\ Viuu î'tcs scc pliquc et diiîWirhaiili' ; 
ji' sui^ foiiHiiiit ot )iLHt-i'tri' irijilule : i-iiiuiiiL'iit nous uiikMiilrL' f 
Luii-Chung me vi^i du bien, et mf Imite ccimnie son fils. 
Voilà k&itdant) toute ><«. vériti'. 

MademiHselle Aft-Sny, esrartde par nn de ses parents , se 
petintra dnns le pay» natal dp Lnn-Chun|ri ^i'If'B^ Kiiig- 
To-Chinfc, rïIui- ilnns Ip Kinn^-Si, ù l'est dulnc Po-Van^. 



Kous parlons demain. J'ni ddjà pru le costume des étudianiR 
i^liimiis ; ma iMc i-t msiV. Jp m'appliquerai d&ormnia k ahsvr- 
wT 11'- rilf-, f[ — te i|iii cNt l'Tirure plua iKBîcile — à ne me point 
ili'u li :- |i,u' lui-- |i;iriili>. ] li'iircuscment que les politesses font 
Il i li'~ u\»~ i|iNii'i:- lit' h niiiviT^tian. Pourvu qu'on multiplie 
lis Hii riiuii's ilcï r('i. iiiiniii*iiiiii:e ii propos des plus li'gera services, 
on se lire d'affaire trÈa-honorablement. Parc\cnipie, il n'y faut 
pas manquer, sous peine d'attirer l'attention. Aussi m'évertui-- 
je û répéler toute la journée : - F i-sin , vous prodif^ic/ votii- 

lin ; — /■'iiv-hu . je vous siii-i hioii iiii]"irluii ; — Tr -1 1.011 i . jiur- 
clomu^z-moi 1;^ liliiTli'; frraiiilf ; — ro-^àu . /,o-n)„ . jm-ni.i , j,. 
n'ose, je n'ose, je n'ose. — Ceci sf tmdiiii'ail \iar : viiii- 
dérangez pas , de grâce. • Et si l'on m'ndrcs^p clc^; piirclcs i|lii' 
je puis croire flatteuses , je les interromps ]>iir ini iucmIosIc : 

- Ki-ràn . romment ospmis-jp? Sou-i-enlniilu : suppn^r 

i|Ui' ijiiihhiiii Otiiii k- liinil de «iljv liiHf;"!': Mill" cci-Uiinemi'iil 
celui di' l'iiiioiiii' cliiniiis. Par iindhciir — l'i mioi j't-ii dis,' 

— ce fond pst loin de anffirr . 



Je trace, cher Putriek , les demii-res lignes que de loiiglem|is 
Je pourrai vous adresser dirwtement. Elles vous porteront un 



iiilicu que je nVcris pas sntis un li'gcr «.'rreincnt cli' rœiir. E"p^- 
rons pourtant qiie ce n'tsl pus lu lui piViiLyp. 

j'en juge par nia dernière soi n^e h Quaii-Toni;, les iiiispii cs 
me sont fmorables-. ApLi?s avoir dîné pnieincnt nïoc noa amis 
lies fm-'IonTit^ , IIUIL-! sinnines ilisretiiliiï sac le (leuve. Il était 
peu pris neal' heures du soir. La ]Nipulntion de In ville des 
linrqutis, ces peuplades aquatiques qui naissant, vivent et rneureiil 
**ur leurs miedlre. — Ips /an-teax — dorninienl diji, relirfc iju 
fond de leurs immobiles siimpiiiies: innis tes grandes jnnques 
litnieut encore lirujniiles et lumineuses. Leurs fenêtres élince- 
Inicnt eoninie les _ycu\ pliosplioriqiies des liftes fauves ; de plus, 
aecmchées à leurs |}lats -bords et ù leurs hauljiins , dus laiilennis 
nu.v mille riiiileurâ seiuiiieiit île m vous ruses, bleu.s , violets , les 
eaux pnLsiblea du Tii;re. IJuiiii-Tong nous était Cliché piir lu 
forfL de mâts qui s'élevait etitre la ville et nous. On apercevait 
dnns les ïtilerstiecs de cette espèce de ridenu les fpnflres des 
hnnga et les grands canddalires de lafiictorcric anglaise. L'en- 
semlilc lie ee tableiiu élaïl d'une (iriginalité fruppante. 

Ln riiriositi! nous l'int liientôt de ."«ivoir ce qui se passait dans 
un ili' ci's /iri/rinir ilp /lriii-n d'oii siirtnient, avec tlinl de luinii're, 




iliv- chant» ^i f;ais el de si étranges niu^iques. (,'nc iilalinr'U\i-i' 



iiii^iit umi». (.'t. pur les tènctres Liitr'navcrtes, ium regordâ plait- 
•pirait dai» une espiise de salle à niiuiger où quelques hommcK 
élrgaininent costumé se InTaieiit à toutes tes douceuK d'un 
MHiper lin awi: sppt ou huit sirtnis rhinoises , aux cheieux 
uni™ , l'hiiitios de fy^L-r. tt di- flfur, cri)™iij;ei'. Du if^W , 
|](» nli^|.rvjili,>iis^ >\'.l^>iidiiriil pus liirri loin ; - m; i-n ■.,]<yu- 

secrel , nos dolmurhiis se (îdUtî'reut ([u ils lilHicnt eu butte à 
l'odipusc curiosilt- des fun-kouef. Au^lôt — un coup de ba- 
guette n'oùt pas plus vite eETectoé ce rhungement de ddcoTN 
— tou.4 les volets se fermèrent à In Tais, et nous demGurnmes 
iHourdis, iiveuglé* par l'olisi'iirili! pnjfnridc qui suect'ilait bnia- 
quement à l'éclat d'un» imlalilc illuiiiinatiim. Au liuul du 
qudques inatanls seulcriieul uns veux Wn-nl k •:c nimvd élut 
de (Jiiiiies, et nous distiiipjânito n"-df!.>iii-. ûc (ni> ti'lp-., pt-ii- 
thfs rai dehoTâ de» baslingiits. iitn' iloiimim' ci i[i[ii\ idii> 
diUioupijs en silhouette qui, par li'urs finit--- iiu iiEii;iiiil-, k'ur- 
crix iijurticaléâ, nous exhoi'luieot à ^^'^iifr :ia hirfiP. C^m'lipii^- 
ans avaient roêmc dt'jù saisi <li? Icitiguts piques en bombnu — 
l'annek plus familière iiux umlduts diiuuïs — rtHC prêpunûeiit 
à s'en servir sans dêrlaraliim de ^uitii' pràdiible. Deux eou|>s 
de rame nous mirent hors du pcirtéc. 

Une autre tentative du même f^i-nw l'ut |iliis ih: succès. Lus 
maîtres de la jonque liaient ù Inbli', evi intiipnfjnie de filles 
des fleura . Tardécii et siiuriantifi : il< imii-' viri'iit, iimis rmtnmi- 
rcnt , et ne sougi'rciit pas ù se déningpr punr »i peu, L'extréna- 
eivililé d6 leurs manières annoinnil dra uc^n» de linule rlasso , et 
leur indilTi'Tence di^daijpieu»e nous i-ontirinait eiicDre diius (-<ite 
supposition. Un seul d'entre eux parut tenir corn))!? de iintn: 
pn'seiire; c'était un vieillard auprès d'une lrè»-jeuiie per- 
sorme. et que nos reganis indiscrets scmlihiient importuner. Il 
M' leva hieiitrit . !n prit p»r la main , et surlit a\e<: tlle de ta 
sdli-duli-sliii. Kii U-n-, \rni«-^. il iidii^: <|ui(tiiil la pWi'; vli'rtte 
l'iiiiiluite, viTilHliirniml ijriil/rinriii/i/!'-. nous lit inufçii de notre 

\uuH j'i ntiinni's idurs . un peu à ii'j^i'el . de iiiitro preiiii'niuU' 
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VOYAGE 




Noire escadre est de tronlu juiiques de guerre. 11 y a diiriM 
chacune cinquante soldais commandOs par un Isonij-ping m 
mandarin militaire , et par qualrp autres officiers suballemes. 
Ces balimenta, qui ne portent pas plus rie deim cent cinquante 
à trois cents tonneaux, n'ont guère que quatre-vingts ou quatre- 
vingt-dix pied^ de longueur el douze !i quinït pieds de largeur 
en dehors des bordages du vaisseau. 

La proue . coupde et sans laille-nier. est relevée en haut de 
deux espÉcet d'ailerons en forme d'anlennes d'un effet assez 
bizarre. La poupe est ouverte dans sa partir inférieure pour 



liiîsser jiii^ser la giiuvcmaïl. immensi' ijui se iiHiiKtuvn' 

Les voiles se divisent en fbuilics de natte», arrêtn» k chaque 
Jointure par Aea perches de bnmbou, Elles tiennent beaucoup 
mieux le i-entque tes nôtres; main cet ai'antage ne compense 
point les antres vices de eoniilniction par lesquels un navire 
chinois se trouve d'une marche tnnjtnirt infi'ricure A rellr dp nos 
phis in^ocres voiliers. 

' Recouvert avec une esptcc de iiinstic, le callâtage chinois 
vnnt mieux que le lirai dont nous nous îcrvnns ; et d'HilIcuts, par 
uii inp'nipux procfrii! , ils si^parent chaque vaisseau en plusieurs 
I iMii]>:irtlini'nts ;si>li'-^ l'un de l'outre, de sorte qu'une voie d'eau 
n i iiimini' i|u'iiii (li>nimitgG partiel. CT est peut-être l'efficacité de 
i i iii pn i imiioii ijui Ira a empî-ehé* d'adopter jusqu'à présent 
i'usafip des pompes. 

ancres sont d'un boi^ dur et pesant qu'ils appellent iie- 
mou, boisdelbr. Ils les pr^iïrent ainsi, disent-ils. parce qu'elles 
ne sont point sujettes à se fousscr, Va> fie pilotes proprement 
ilils; ce 'iiiril k^, limotinici'^ qui iMii(]iii-.cri1 Ir Icitirm iit cl qui 

i^lans ihi vnisscHU , le <'ap sur le rhiiiiilj ijii'ils cniirTit di'voii' 
faire ; le long des côtes, — et quand l'opium ne les <^tourdil 
pas, — ils gtnivemenl assez ju.ïie. 

- A propos d'opium , il faut que je ennslnte ici les premier* 
incidents de notn; expWitidii l onlre li'- Iniudi iii -. L i'ilit jmpi^ 
riai qui eomriict Luii-Chuni; :i riii--i,i'i ti. i .|i , i ~ l.n i-njni- 
fiiiait en terme^; u^fvv. iïvàa\pKa\ d i ldinm.r I,:. i.ni-kmieï 
importuns qui. au mépris de» lois, ;i]>porli>iit h hi Hiiiie l'cipium 
des liarbares, Xafoayung, le jus épaissi du giug-siiA |pavol). 

En conséquence , des InftwniationH out l'td {hîscs sur l'élui 
nc-tuel de lu rade de Liii-Titi . oii v ieuiieiit sh déeluirp'i', daus 

priT^ 111 hnri|iie.i. iijiiiiiil iVordinanf sous Inule* voiles, et 
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Par ces mots , il entendait sans donlc qu'on ferait beaucoup 
de bniit. En effet, jamais je n'ai été assouidi par plus île pétards 
et plus de gongs , phu de cris et plus de miwicieiis , qu'au 
iwinept où nous mimes à la voile. L'artillerie tonnait à bord de 
toutes les joiK^ues ; la tronipt tiiariiii' Iruj^smeltiiit à chaque 
instant de hniviinls siî;ii!iu\; ot, pour loiiiMc de prévoyance, 
on avait fnit iiverlij' sou^ [iitiin ha burbai cs qu'il* allaient avoir 
sur les brait la plus redoutable miirine de tout l'imipiri'. 

Cest tùnà que nous pasùons, mcninit un iiirorn^tl sabbat, 
devant Annahoy (Je Soulier de la Feniino i, Ih pronniutoire de 
Chnen-Pi et les autres batteries de Do^cll-Ti^;ri^ tant de fois 
réduites uu silence pnr les canons de nos fri'giili.'^ ut je me 
rappelais in voioiitni renie rit re sîraliif^'me des généraux l'hinois 
qui firent élever en teri'O rcM'tuc du chaux des milliers de 
fausses lentes, pour efTrnyer les ca|iilaine< de ÏAm/ieril el du 
Si/lpA. Quand donc ce» iiaifs i^olàaU rceonnattronl-ils l'inutilité 
de leurs puériles fimlknmnades! 

Notre tapage n'avait qu'un résultat; n'était de ftjre entrer 
dans les criques des îlots voisins, oii elles allaient prudem- 
ment se tapir, les Barques Rapides l'appelées ausu Dr^ons 
Volants) qui servent d'agents directs hu.i contrebandjera indi- 
gènes. Nous distinguions à mervdlle — mais personne n'en- 
faisait semblant — leuts coques brunes, leurs voiles jaunâtres, 
et leurs rames sons nombre dont quelquefois le craquement 
désagréable arrivait à nos oreilles, tant nous étions proche 
de ces bandits. Eux, cependant, ne paraissaient nullement 
inquiets ; et ceux que la manœuvre laissait oisifs, étendus sur le 
pont, continuaient leur partie de taries nvw un sang-froid dont 
je ne pouvais m' empêcher d'être choqué. J'en ai demandé l'ex- 
jdicalion. Il paraît que la rigueur des lois met à l'abri de toute 
pouriiuilB le bateau le plus suspect de contrebande quand il 
n'est pas surpris un lUi^^t délit. Cetlp impunité relative les 
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rend familierit avec la police , et leur a donné l'habitude de 
braver lea mandarins. 

Un d'eux cependant, qui arrivait à l'étourdiu, se trouva 
doubler une petite pointe de terre en ini-nii' temps i)u'une de 
nos jonques . qui tenta de lui jeter ses grappins. Le Centipinli.' 
allait Pire pris, niais qudques-uns de ses niateUits s'avisÏTent à 
temps de saisir leurs longues piques de lianihou diinl ils tv: h:t- 
virent en ^ise de crochets pour distaniei- li's doux liiîlïinonts , 
puis ils firent force cle rames. 

Ln chnssi! qui s'ensuivit nous amusa Icuis. Le.s rontiolian- 
diers , pareils i des démons , le visage couvert d'un crêpe noir, 
le busie nu , IV'pce nu lu lance au pning , couraient sur leur tillac 
en poassaiit des cris sauvages. Les mandarins, derri&re eus, 
ne ci iaient guère moins hiiul en com m ii ridant les mancruvres. 
De ti'nips il autre , le long pierrier qu'ils ont à ra\ ant pivotait 
.sur son afITil et crachait sa mitraille ïnofFeTisi^ e , qu'un voyait 
nrdinairi-nient riciiclier sur les flols, à deux nu irois ceiil.-: 
pieds du but. Les framleurs n'en nimiiieiit que mieux , e\cil«'-> 
par la dflunnalion , et peu à peu ils gagnaient évid^menl du 

Par malheur, dans un des canaux ctroits et tortueux où ils 
jetaient de préférenci^ , nos fuyanis ^c trou\ i'rt-nt proue à proue 
n\ec une autre joncjue de noire pflile tlolle qui \cnait dcrriôii' 
nous wuis se douter de rien. Ici la situation se compliquait ^vi- 
ili-innicnt. Malgré tous si* efforts, le Dragon Volant dut faire 
œuvre de ses griifes. Je remarquai en cette occasion combien la 
loi prèle de force à ses défenseurs . eonihiiai elle eti ote à eeus 
qui la transgressent. Les sniui^lers se l)ornaient . malgré leurs 
ITra ant I n I I 1 1 lî i 

-a (, 1 I (1 I I |l I 

défendre, on a égrarigno le moindre drs mand.irjn>. (..eux-ci, au 
CQDtnuie. attaquaient sans rémission lu scrupules, sabrant e1 
piquant m ammà nA. La lulle m prolonges nâanmoms : mais 
enfin le fraudeur fut abordé à dmte et à gauche. Les bonnets de 
manilnrin se mmifriwnt nur le pont nu milieu des tête» pelées. 



I 




Apii.y un li'l l'Npluit, la tMt,' vk tork'USL' i;iugla lie plii^ Mk 

htrc-i im]ioi1iui>. Drs trai-' i-lippcr- i[ui ri>^tiiie}it Piii'firi' dans \ii 
i^ailu. ùl oinbL'c du pio île Lin-Tin — la WaliT-M'itch. lu Med- 
Jiorer et la Coicaahee Famihj, — les deux premiers étaient 
déjà partis; le dernier — l'un des pins beaux qui Davjgnent 
dans eee parages — s'était donné le plaisir d'attertdre la flotte 
impériale , afin déjouer la comédie d'usage en pareille occasion. 
Dès que les jonques chinoises furent eu vue . les manœuvres du 
navire indien parurent se précipiter ; on e&t dit 1 équipage 
frappé de terreur et s apprêtant à fuir en toute hate. Les voiles 
tombaient lune apri'^î lauire: les Laiicnrs levaient 1 imriE n 
grand renfort de brus et de cns. Bref. !e elipper s eloignn dunp 
tflle marche, qu'il eût été bien difficile à nos lourdes jonques 
lui donner cha-^/i séricu-semcnt. Au fond . elles n'en avaient 
nulle envie 1 niuis eUes faisaient semblant- et les matelote ne 
s épargnaient pas. ^l^u^ allions donc as-iez vite . quand tout a 

toile, sembla vouloir iinns e]i|;ii);<'r a le rejoindre : et du même 



d uii loi! au liiml d un liiiii/oi, luintalii 

L heurt éluil veiyie lie nous nionlrer iiitiépides, line espire 
de branle-bas exécuté par les gongs et les clairons appela wa. 
armes les soldats annés de piques ; laj mandarins mirent l'épéc 
& la main ; les canonniera chargeaient et déchargeaient leurs 
pi^cl»^ avpo nue ardeur mervoUensc . L'odeur de la poudre s'é- 
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pandait (le fous eûl&, et du rïinife où nos salies inriocentis 

Luii-Cluing, ilfliis Uiut eiîti, ri'u fuit i[ut' suivrL' un u=uge coii- 
sacré, une tradi lion déjà vieille. En Icut et pour tout, an officier 
de remperew ne doit rechercher <iue l'apparence et le bruit dVn 
succës ; peu lui importe la réalil£. De même qu'on ne loi licn- 
cliiiit nueun compte, après une défitite , des cQbrts qu'il aurait 
hits |imir h conjurer; fie mém.rf. après une vicbure on quelque 
diù>t: d a|>prochant, ne lui demande-t-on jamais quels moyens 
lui valurent son triomphe. 

Dans quelques semaine? , l'empereur sera instruit de ce qui 
s'est passé hier, et U. gwcelte de Pe-King renfermera une pro- 
clamation notifiant à toute la Chine que le fidèle titou-che a 
battu les fan-koueï njirès une lu(te désespérée; que toux-ci 
s'éloi(ti!Ciit honteusduenl , cl quo jamais k'S moi-s iiik'riL'urcs ne 

Un Liullclin fabriqué chez nous dirnit-il mieux! Diroil^il 



11. 




Si les descriptions banales ne m'effrayaient , j aimerai* à 
raconter Macao, ses maisons disposées en nmphithdâtre, ses 
rues étnntes en escaliers, son conventde nonnes portugaÎBes, 
sa grotte du Camoëns, ses clochers catholiques mêlés aux 
pavillons aériens du pnys, et surtout sa jolie beierondesillonnéf! 
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par ces bariues-auj.i — eijg-boals — qui viennent vous prendre 
H l'entrée du port vous dêpnscnl nii pied do* ([uais de Rranit, 




L'n simple niouieiiient de curiositÉ m'a conduit ici. Notre 
llottilte ii'v lauelic point; mnis coininc elle n\ ncice tri'^leiileinent 
cl il gmnd' peine au milieu des iies dont l'cntrdc du Tigre est 
obslruëe, j'ai ]hrolili' d'une ocpiiaou qui s'offrait et d'un message 
que Lun-tïhung invoyait aux mandarins de Mnrao : message 
sang (bute pen importimt, car l'ambaE^ideur eA un sinipli: 
pilote. Il in'a pris dans sn barque , dont l'iiquïpage se compose 
de six ramcur.-t et deux moudses ; l'an de ceux-ci exerce en crulrc 
les fondions de cuisinier. Ces braves gens otit eu qudque peine k 
noua tirer des n'^jcir» et des loumanls que recèlent les eaux duit' 
gcreuscï où nous Étions eiigagCs ; et j'ai pn juger de leurs ter- 
reurs par la ([uantili^ il'nFrrandes pro])iliatoires qu'ils ont faites à 
Tien-Hoiï . la eeme du ciel, patronne spéciale des marina. A 
ehaque instant, notre petit cuisinier pnssait en cnurant sur le 
pont, et allait jeter à la proue quelque papier enflammé dont il 
scrutait cariwscment le^ destinées ultérieures ; à chaque instant 
aussi, devaiit l'imaiie de la déesse — une poupée de cire habillée 
de satin bien et toute hérissée île rubans multicolores — on 
renouvelait les allumettes parfumées, les bâtons de Dieu, h-i 
i!joia-sik-/is . comme on les appelle dans le jargon anglo-chinois. 
Une Inmpp remplie d'huile de thé brûle sans i'es«> rlnns ^l'■ip^c(■ 
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barbares. C'est il ce feu sacré qu'on allume tantôt les djrm- 
slkks. laits de bouzc tic lache et île adure de bais, tantôt 
le djoss-paper , ou papier divin, dorii , huilt'. pnrliinii:; e'isl 
dtn aot cette nnnoire que iwnt di^|i<Mé», soir et mutin , les pn'-- 
senlfl destinés à In Riine du Ciel , des cootiturca , du fruit , du 
petites tasse» de ihé que les matelots, à son refus, ne miuiquenl 
jamais d'nmler. 
' Plus le bûtiincnl e^t considérable, plus le pi'rïl est Imminent , 
]>liN ïiii|>iii'lnn1i' (Ici'ii'iil l'oririiiiilH ; ni»ls qu'il '''aifissc d'un a'uf 
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ou d'un bœuf, d'mw poi^rii:i! du ri/ ou d'un pun^ lita^' l'tSiulliil 
final eat toujours Ip niÎTnc , M cr (]U<; Tien-How n uecaple pns . 
ses dévots le niangcnl: en son lieu el pince. Comme tcla rien ne 
se perd . et John Chinamwi n'it pas le crËvc-cœur de voir diapii- 
raîlre. sans profit pour peisonnp. ce qu'il regarde comme la plus 
pi^cieusc rhoAO du mondr ; — un aliment, un chnna'Chmiu 
quHcoiiqup. 

«ùn^lr, le pilote <i \rndu ni'(ii i'{ini]mf!iier lï xi-m:. C csl un viuil- 
Isrd et mince , à qui ta physiiuioinie strieii-ie et le kinj; 

aiirlont noir qui recouvre aex nutres vêtements donnent un 
Faux air ecolt'siaslique. 11 me lit monti-r sur le rivof-o par une 

l)i^ liuis-nns (liv mii^-if- i\v tloui-^ •Jiuvniri'-:. liordaient 

ft là l'c ('hi'riiiri usi'. Apiv- l'imiir yrmi pi'iiiliint c[ui'li|ue^ 
minute,-, nous iiou:; Iiuuvnmcs (IrMiiit un {(roupie île fabatie> 
habitées par dc:i pêcheurs, [.'uni.' d'i-lles l'inil une simple jonque 
l'Thoaée qu'on avait hissà' sui' un massif de hriqurs ut qui. twis 
changer de forme, avait elu)iif;i' liu dr-^linnlinn. Autour d'elle 

Iwvnnliint ù rmiiln'i' di-^ liiinilicnii. Prrs ilc h'i , sur k'-: vncliiîr.-. , 
leurs filets nous sûolmii'iil uii Mileil , tandis que plius bas un 
huille barlmttnit danti la vase verdâtre, el. levant parfois la tète, 
jetait de tou» cStiW iiei l'agues regards. Dans l'air tiède volaient 
par milliers les brillants papillons ■, el la sanlerelli' passait sur les 
haute- herbis. lai—ntil demiTe rri--:on ivliiliiiil siwailp.- 

I,a mer ealnie et lisse rei'i'vnit l'iuiniw un bimrlier d'arjjent poli 
les ra^'ons du soleil , tachée pourtant çil et là par quelque navire 
aux allure» paresseuses. Les mniitagnes de Lnn-Tan , le pic de 
Lin-Tin , rompaient A propos la monotonie de l'horiain marin ; 
rt quand . de leuw olmi-s diversement éeJair^es . hleues-pâleN na 
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soleil , 1inmr~i à l'ombre, l'icil fatigué revenait au premier plan, 
il se reposait avec délices sur ce petit bameen , ce sentier fleuri, 
ce havre en mbiature au milieu duquel se prélassait notre 

haniitc immobile. 

Je mv ]in-i iilnrs ;"i rê\ pr. comme une c?\istcnoo idi'ale , In vio 
iiiinmilc cics ii)il!iiiiis d'i'li i'i. qui, stuti cp brau ciel, errent inoi-.-^- 
siimiiïi'iil le 1(111!; lUs lleiivra, et pnrlent où il:; veulent leurs hnbi- 
Inlioii- ai|ualii|iHN. C une l ai-le in ilie et i|iielquof(ii'; oppri- 
mée i|ue l elle <\r< liin-kras — luii-i le- miiuiiie-t-<in , .lu iinni 

Aller au lin>anl de ri\a^r en invnge , -i iinvler mu' lu \<\agc qui 
vmis MUirit; lu ciuilliT nn •^rr de mis eEipriees ; \a leviiir silo 

son foyer, an famille : et, déserter wni loil deuiitle-, iwnm- 

i-iedle-même! Est -il, ce licjiible, une plus 'heureuse deslin^p'^ 
Tel Était le fond sur Iwjuel je broduis , et iiii-s l éllexious dure- 
mient, je trois, encore, si rnrni vieux pilutu, qui praïuenait sui- 
tous le.-. pi)i[its de I luu'izon un \ icu.\ lélesen|)e nngluïs dont il 
est 11! livs-urfniei lieux ]>05sesseur, n'eûl disliTifiué sui- l'ciiu les 
signes précurseurs de lu lirise. Li- ciel semiiluit «'éeluirer ù i e-( . 
et les dernières bmitis de reeéun preiiuieiit une leiiile Miuiln e : 

une liqueur qui commence a fermenter, l'tu ù jieu ees liinu- 
cliâtn9:Çt mobiles eTBoresceuccs. que nos niurïi)s ont baptisée) 
- paUw.-d^ehBt " (cat'tpoKt) — variant à chaque minute et 

.Jean fiinnes et leur direction , — finirent par envahir l'espace 
et|ti«r, on île menues vagues se des.siiiaient déjà. 

Gca ii{[n<S Ineii connus noua preserirnicnt un pri>iiipt départ . 

-N((ai(;deseaidîmeS'en toute liiite lers la berge., On nous atten- 
dait pour hisser les voiles . et nous partîmes nus cris de- 
pêcheurs qui nous souhaitaient un heureux vnva^e. 

Je n'ai pmnt écrit et n'ai pas su retenir le nom de eet ilnt si 
longuement dépeint. Ou doit cependant le Irou\ er sur le? cjiiles 
Diarinefl, «i droite li(fne iiu^lensus iltt Ty-Hn. la priiieipale \ ille 
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de Lan-'l'iui. Ck^i'i aoililit pimr lesffens exiitls, li-s i^pi graphes 
et l&f criliques . 

Jjui'Tno — [juL' lea CliÏTiois iippcllmit aussi Tuo-Yu - gruiidu 
ilp ■ — n milles de longueur sur tinq nu oinq el demi 

ilii lai^. Nous l'uvons longi« en re\'enaTit de Macao daiiiî la 
joumi^L' d'Iiier. el (mus nvniis rejoint In (Intle chinoise û l'mi- 
fiuge de Cupsi-Mixin , formant l'pxtrc'inilé N.-E. de l'îie. G'esl 
non loin de là , dnns les nii'Bndres do Ti-lroil funal compris 
enlre le continent el Lnn-Tao , ijue Il^s cli|ipers CL-nniBiil il y n 
peu d'nnnces encore jeter l'ancre, du mois de juillet au moi.-< 
d'oploUrt, pour se mettre à l'nbri des tvphons (tne-fong) si dé- 
sastreux dnns ces parages. 



En sortant de Cup^i-Mwn ce ninlin , nmis non-. Munmcs 
diricL^s vcii anc espace de bnic qui in'n l'ii sigTinli'p pur I.uu 




Chung lui-méine cninmc un lieu dont je devais jiarder le soun;- 
nir. Elle est entièrement masquée, et |iaur ain~ï dire fcnii'.'c |inr 
l'ilp de rhune-l'ue. ipli . pmti'gpnnl dn In mnrcc i>t dp* inils 
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celte singulièrt i;jhIu\l', ai faii un ili's iiiL'illiiuiï. havrw cl des 
plua secrets qu'on puisse imaginer. Aussi éloit-il , au coiiimen- 
ccmentdc ceaMe, le rendei-vons de la piraterie organisiie qui 
désolait les c5tcs du Céleste-Empire. 

L'histoire de ces brigands est coriense : die m u i-té ru^'oiili'it 
iMi partie par le lieutenant-gifmiral , et en partie |iar Tw>-Hi. 
C'est ce dernier qui ni'n donné le plus de détiiils; t:t ivM, 
iju'il u temuné au commencement de In deuxivmc veille, ne man- 
quait pas — la mise en gcèney aidant — d'un assez vif intérêt. 
Je ne puis malheureusement que la résumer en peu de mots. 

De t(uiip> iiimii'iiiiirial li's uôlu^ lic lu (;liine. aurtout se> i ôtc> 

aclif les ichlc ; 1:l fnible^îC incrovntile de lu miirine impériale les 
enhardit et les protège. Les ik-s et les criques sans nombre où 
ils paivenl se dérober aux recherches leur dunnent une sécDrilé 
fort engageante. D'ailleum la niisbre les poiMse , et le prenuei' 
bandit ijui sedi!claretrou\e de nombreux rutnpliee^. des recrues 
toutes disciplîn«ei , dniis t es populations inniit'iirics qui couvrent 

Les rlminiqucs naliunxirs (int fjurilé lesnuiiis de quelque '■'-uns 
de ces brigands dont la fortune a^ idl fait des Rois de Jlci\ jilus 
puissants que le Fils du Ciel, défiant ses llotlcs, et truitiuit uwr 
lui d'i^gal à iigai. Tel fut, par exemple, vers le milieu du .\iir 
siiK:le(IB40-164«i,lec61MireChin-Chelunt;, ^orti du peuple, 
longtemps au service des Portugais de Macao qui l'niBienl bap- 
tisé sous le nom de Nicolas Giisjianl: puis, à Fonnost; . domes- 
tique d u» Ilolhmdiii- . il ik^iiiil eiiiiiL l iigeiit d'un m'^gociaiit du 
Japim. et fut investi du commandement d'une jonque. Sonpa.' 
trun mourut. Chiii-Chelmig s'euipuradubâtimentqu'an lui a^'ait 
l'unlié, l'ainiD pour lu cnuiw. et se trouva peu après à la lùle 
d'une escadre de pirates, l'n autre biiudit du même ordre lit al- 
li«llcl■H^^•c lui ; rien iic [iou\idt 1,'ur rc>i~(cr. L'empereur comprit 
le liiiiijjcr. et fpignu soc ivlci lient ( :liin-Cheluiii;, Pour prix de sa 
Ij'iihison. et eu écliuogc de la lëte de son collègue , cet écumeur 
de mer tiil nomnii^ grand-aniiral lies forces chinnises. Il sut 



étendre les droila fnomies que lui donnait ci' litrr , cl ne visnit 

oxWncur de I empire. 

Ce (Iniigoreux aujtt. nrpuR-li' par le succi's. voulut iiussi fraver 
Ib mille (lu tmiic )i son lîls koii -Shinn- ijui.' Il's histnneiis porlii- 




gius npppllcnt Knxiiif^. C en finit trop. De perfides promesses 
sttiri'rent h Pe-Kin); 1 audiicieu:t pimte . et jnniuis il ne sortit du 
palais iiïipnni ou il ulnit cnirc nïec tmile la pompe d un futur 

Son fils nvnit jurii il itvnnre ipip piimlle Imhisoii spmit 
nruEtlIemcNt punie: li tint parole. Jusquen KiôD. les rotes 
furent exposues â plus iIp mva)!cs que jamais. A cette époque 
les Tnrtares en\-nlurcnt In Chine. Le gouverneur de tjuan- 
Tong . siina auln> iiio*pti de leur rt-sisier. nppela Kow-shme ii 
«111 iiiile. Il le pinilr devint li' ileriiipr di'IeiM-nr dn In inimnrnhii-. 
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Qunn-l'ong Kuroomba malgré ses efforts. Alors il repnt la mer 
avec »ci BIX cents vaisseaux, et tint tête aux conquérants. Il 
entrait' dans les ûan es , mettait les ville* ù contribution , pillait 
parfois des départ einenl s cntiei's, et voulut un jour sVtnlilïr défi- 
nitivement dnns une des provincpi A i^niiKl' pc'ïrii! lui fit-on 
lever le sii^goduNnn-King; mais, en -.r rdiiiinl, il iuiiiit iwcnv 
trois Hottes successivement envoyées pour le ili^lruiro , et, peu 
après, dfpôeha veiv l'empereur qualrH inilU' prisomiiers tartares 
inixquds il avait fait couper le ncx et les oreilles. Le Fils du 



Qd trouva di^^greablc de i 
couper btèl,.. 
n-Shing. arrêté dm, 



il leur fit o 



n cet état ses soldats vaincus: 



un e était alors teUetnent à bout de 
nssunt contre Kow-Shing. qne les 
Kbivj-Uï ordnimi'rent l'aimndon du 



lion 



h l d 1 il e 

i dans I mUTieur il 
iloute incrojable. Ce qui Teal 
njanmouiB. — ceat quil fa 
vigueur quaprte sept annét 
Kxpo^ resta d^iserte. Des m 



le:*ter 



mtprdil subsistant encore. Son fils 
rmasc. Son peUt-lils hénta la même 
t\n en IRSâ la suzeraineté de 1 empe- 
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lie (lotis eji ri\'lr ji1rs :m pnuvnir i]c- luis 

M^ùs ,,T. le. „. ,„„li,|,|i;.r(.„i. l.<^ piral,> >hI- 

lirrent cnirc eux. Kn I6(l{i, leur fliHlc i-oiiijitnit ik'jà ciiui à six 
i-iTils voilL-s cl pri's (le virit(l-( iiii| mille licuiinie-. ; ,-u 18 10, on 
l'iplua leur niimlirp 11 siiixunfiMliy milli*. ri Inud'^ Ir-: frirns 
(li^ponililes (le la marine impi-riale lùnirnicdt pu M'riir à Imul <]•; 
\ci déiruire. 

Leurs six egrjidrrs — row^f. jmino, ifilo, IiIl>uc. Unni-lir rl 
noire — arboraiLnl HiiiiEirit usciiient Iciii's pas illiins bien oonnus, 
(■1 obéissnlont à si\ rln'l:- <li>uncts: mais leur [imicipal coui- 
innndant vtnit Chiii^^-'i'ih. Ce pimle osprait onvertement à In 
rnnquète île In Cofhini hine, quand, en lft07, un typhon nnèln 
l'ourt son ombiliaisc carriiTc. 

On vit nlnni un tii/am' L'nutoritd de 

*B VMive. Celle femme <f tmuvn l iiiterj.Hi' nionile et In fiwe de 




caractère qu'il fallait |Kiiir impiiseï' «es Inis » des miilieis di> 
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bandita ; bien mieux , elle les soiunit ii un code où l'esprit de 
son sexe dominait ouvertement , et qu'ils acceptèrent dans ses 
pins rigides prescnptions. Ce code leur défendait de descendre 
à terre sans autorisation . sous les pnnes les plus graves, foute 
pnae devait fin' i^iircL'i'Jiriv- er iLTriayte par «L'aies pnrls. Lne 
faule. une mnKn^;.ti.iii L-iuraiiiiiit bi iiiod. Uarfjeiit ne ,e divi- 
sait i>as cuuiiii.' l.- iL^K.- . .m !,■ i.orlNil à ui. des ik-fs, 4U1 en 
donnaii ic ciiiiiiiK'ine a qui s eu itiéiiciii empares, et 

gardait le reste pour 1 usage commun. Toutes provisions ou 
munitions demandées aux pa^ns étaient payées à 1 instant 
même, loniours sous peine de mort. On mctiail tes prisonnibres 



eux qui Bvau aeheiu une eaptive uevait aussiiot en làire sn 
femme ligitimeiunecabinelui était assignée pour lui et pour sa 
ibmille. Uii acte de violence ou de débauche était puni du 
dernier supplice. 

N'enbmit pas qui voulait dans cette lilnin^e n'|)ubliquo , 
elle se recrutait pourlant ih; hiiLiiieoup il i iif,-;if;es voloiil.'iii i's. 
On les reSisait ~ ucux-hl même qm leiiiiient piermver en 
amateurs, apportant de lnr;reiit u la ïoeiele — sik ne s enga- 
geaient il rester au mobs huit mois sur les jonques. 

Ainsi disciplinés, les pirates fiirent plus formidables que 
jamais. Vainement ordre sur ordre arrivait de Pe-King ]>our 



ïenieiiienl si' ra])]>L'la le parti ilésespéiii qu'av aient pris , durant 
la minorité de Kong^Hi , les quatre régents lartares pour venir 
à bout de KoH'-Sliiiig. On prescrivit à tout navire 'de rentrer 
dans un des ports Je la côte, el de n'en plus sortir jusqu'à 
nouvel ordre. Cet embargo nffamiî le^ piralrs et les fj^nsiiéra. 

\i\ rc, ils étaient obligés de se séparer en plusieurs llollilles. La 
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(erreur i-tiiil ii cninlilr. Di-. lill,-; iTitirn- p^miiml Iriliut 

on luuit le^ \ R'ilkutU et les ejifaiils , on enlevait les fcmniea et 
les cadavris pour las mettre à rançon. 

Partout ailleurs qu'en Chine , cette spéculation sur des osse- 
ments aurait ({(■■ absurde; mnis un hnmme vertueux, en ee 

Iieul-^re iiis[nrét.s , )'liUli)ire df Mci-Yinf; ]:i iilii- ivll^bre. 
Tso-Hi me l'a donnée à lire dnns mi recueil lii-luriiiue. Un y 
voit ddpeint^ les attraits de- cette beauté reiioniiiiL'i' , fille du 
mandarin Viin},'-KeriirLf; . et lu pnifsion viiil<'iile (qu'elle iii-pini 

lui fil lier les ljni5 dei iièiu le dos , i't la même corde qui les gar- 
rottait ainsi sen it à la hisser le long d'un mût à plusieurs pieds 
du tilloc. Malgré la douleur, elle le railla de plus belle. Il la fit 
descendre, et, du pommeau de son kriss, lui cassa pluHeura 
dents. La courageuse enfant feignit alors de céder; mnis, libiv 
une fois de ses liens , elle craclia au visage du bandit, avec an 
flot de sang, une demibre- malédiction . et se précipita dans 

• L'année suivante , ajoute l'historien , la paix étant rétablie, 
ie passai dans le village Pouon-Pïe-Niueh — celui qu'habitait la 
vertueuse Ying, — et, touché do son sort, j'écrivis pour elle 
celte ode élégiaque : 

LVsprit de lu giicrre s'est évanoui ; 

Pensons bu passé, remontons ses mfiinJreilMinlik il ceux du ruisseau; 

No 90 Irouvuil-it personne pour ré»Blerù l'ennemi. 

Quand une leninic se rencontra pour insulter sa puissance? 

Elle craclui son sang sur te méprisable scélérat , 

Et , dédaignant la vie, elle se plongea sous la vague obscure. 
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• [iw rcnilviisri) m'^iiiiiKiiiis ilnriiiiit inipci^-ilili' ii pmlimgcr, il 
(k-iiiimiiii. niiiiiii,. un ik> aiu'di'i-i l iiiiiil lliil jmlii, If stTours 
(le lu iiiuriiii^ [i()rtUf;iiiM:. Miiyeiiiiiiiil iiiir prcHiir--c fontielli; 
qu'on rendrait iiux Kuropéeii.s ili; .M«itii> leurs iiiii'iciis privi- 
liiges, oeuK-ci arm&rent sïk vnissrju\ i^m ^mirent ilr'niirimis de 
roncerl avec ceux du Fils du CiiH, Miii-i . iii)iiiili>liiiil l'e sfi-miis 
iiiiil l'hoisi , lu lierre ne prolon^pn snns nssultiib positifs . 
'■\ , n'in'ii l'ii' riii'Liri'iix flTtl iIlk divïiiiiHts ilitestineri qui coni- 
iiii-ii(,-,in iit il >!■ ^li.M i' iinnni piratL-s, leur pui*mnctt n'uumil 

T'iif riviililO iiiliiu'iiéii s iitalilit eiito; l'ami, \f piTiiiier lii'iitL- 
iianl, et 0-l'o-Tiie. le plus puissant iipir- lui. 0-Po-Tai' ciiin- 
lUiindait 1 "i-Ni ndri' iioiru, et Pnou lii riiup'. lin ci -^Iti-iiI d'iilvinl 




lîilt; . qui lui haliili'iucut ]inn liuiH''i' nu inonu Nl iipiini uiii , 
hêliuisit 0-Po-Tae, qui se soumit , i'li:iiu;«i Jr nntii , l't doiiiil 
oiEcier impérial. 

Ln veuve de Ching-Yih et miii preniifi- Itrulcnunl jufjiront 
sans dimte. npri» qutlfpu'. mui- iri'|iifiiif. Ifui* ^itiiariim Iri'p 
périlleux ot leurs ariuc- imp ^■^llTlp]■l>llll^.L■.. pou:- .■imluiurr b 
guurre, uiriU firent k-< pr. iiii^iv-;,iuM itiiri'-i (i ini tniir di- ]y.\i\. 
Quelques pnimfs^iei m ipmipK'^ lurent il alionl <»lnvL-llUe^ avi u 
un niiuiilurin subalterne, iiu'uii tivnitenvoyêàleurbonl ; ensuite 
il fut question d'aller à Quan-Tiing changer a\cc le tsong-lo 
li's mlilkafiiiiiB di'lini livre. Aumin de* pirater n'eut le (■onnifti- 
iii^'i»iiiiv à (;ettc ainbiis.-iail<i. Leur mne s'ofiril alors, il, 

i liiii- k'!. lu'yiii'intions, au ri=<iue de ce qui ]KiuvHil iirnv tn', 
cniilinni e ne fut pa-* trompée. Le \ ire-roi décLir.i vabiblis 
tnutes les cunditiom déjà fiiilei. et vint im d'^'ant île l'escudre 
rouge quand il la »ut en vue des côtes. Piuiu. l'ommu non ancien 
complice 0-Po-Tae. fui promu à un (çraile militaire misez ëlevé. 
Trais M deux 1mvnilli''rpnt avpt- ardeur ii di'tnnp Ips dnrnirrH 
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débris de 1» Icmbic alliance qu'ils iivaiciil loiiglompiï gmivemfu. 

La veuve de Ching'Yih , In reine des pimCes . laissée en pos- 
seision de ses parts de prises . sWt relin'e à Macao. Elle y vit 
encore, snna couronne et peut-être sans reprcts , présidant aux 
ilrstinvL's ïiil^iiires d'un inlTime Irïpiit. 

Tsn-Hi, pour me divcrlir, disail-il, n fait conipariiitro 
devant llou^^ un de noï iheUi'IoIs , un ilc-i ]ilus vieux , naguOre 
prisonnier du réfoce Panu, (Jucsliiiiinr'> pur le fou-tsiang, et 
presque terrifiâ de tant d'honutur, il imu-; ii donni! d'horribles 
détails sur la cruauté de* (limles cliinois. qui l'accablaient rie 

un incroyiifile ri'eiirie cli' wibriélé fircée. Avant chaqui; (Us- 
rcnte . lorni|ii'iI a'nijissEiil d'une ville ;'i saccager, les chefri éln- 
blissaicnt uti tnu\ de réiotnpiisL's pur chmjue tële qui leur 
xerait apportée', ils les paviiicnt jusqu'à dix dnllai^. Les prisoii- 
nîires étaient tmit/'is n^ ei- k plus sauvage inhumanité : on les 
hissait à bon) par les cheveux : on les laissait sur le punt. sans 
abri , exposées à. l'huniidifé lU's nuils , à l'nnlcur du jour. Leur 
rançon élnil ordinnireinent fixée, d'aiiri's 1rs renseij^nenients 
qu'on leur arrachait, de six cent» à six niille dollars. 

Les villes et villanr's de la côte payaient tribut deux fois par 
an ; li<s {'inluiri ations, une seule fois. En Échange de leur tribut, 
on délivniii à i e- diM iiiiTes une sorte de passe signée d'un chef 
el rcs|ie(jtr(' ■;iriLleiii>'Tit par tous les autres. 

Jamais de [|n:ii licr aux soldats OU marim de l'empereur. On 
ne lunit, d'aillcuis, que lorsqu'il foUnit punir la résistance on le 
détoanicnii'iit fuilit des mai'chandises sur lesqudles tesfnrales 
avaient jeté leur ilrmlu. 

SfHt pour ubtenir uiii^ i-ini^oii, H>it pour forcer au strvice 
niiltloire ceu>; di'> l Eiplils i^uhiient enrôler, ils leur infli- 
gmienl d'nlrui e- su|ii>lii e>, Li' jilus usiltf consistait à les sus- 
pendre au iiiiil par leurs Ihih liés derriï're le des. Dans celte 
pifcilirai, i[ui mui'nr liicnlm ifiiilcilérable» souffranees. on les 
l'ouBilaii , sDUveril jusqu'il la iimrf . iivec des verges coniposi''e!î 
de trois jimcs innlus eiiseniMe. 
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S'il faut en croire le vieux matelot, il a vu clouer au tillnc les 
pieds d'un homme pris dans un bafeau mandarin. On bntlil 
ensuite ce mtdheureux jusqu'A ce que le satig lui sortît par In 
bouche; puis on le ili-^cendil à terre, oii ses bourreaux le 
hnc'hi'rmti'i pnups d'é^i'C, l'ne autre foL-i, on nttftchn un pn- 
soniiior iiu };rniid niiil, on lui ouvrit Ièi poitrine, et son cœnr, 

IrPinpt' dnns iln rhum, fut di'vorc par Im piriito-i Je ne veM\ 

pas insister plus longtemps sur ces épouvantables détails ; mois 
ils donnent, ce me semble, la mesure de cette prétendue rivi- 
lisalien chinoise , que les missionnaires et les philosophes du 
xviii* siècle — pour cette fois d'accord — avaient mise à la mode. 

Pendant le récit du matelot, Tso-Hi me voyait frémir, et 
on eût dit qu'il prenait plaisir à l'horrenr dont j'dlais pénétré. 



Le Fi)-Kien , dont [lous longeons les côtes abruptes , est une 
de» provinces les plus remarquables de l'Empire , non pas tant 
par son étendue (57 milles carrés), ni par sa population de 
I 1 nilllions d'iimcs , que par le caractère même do ses habi- 
tants. L;i terre qu'ils occupent , montagneuse et dure, produit 
en cpmiililé le fer, le cuivre ot l'éfaio. On suppose même que 
ses rochers recèlent de l'or et de l'argent ; mais une prohibition 
politii|ue empêche de les en extraire. 

L'homme du Fo-Kien est aussi d'une nature à part ; la Cluno 
n'n pas de meilleurs marins , de commerçants aussi hardis et 
aussi entreprenants que lui. Plus »iséinent queli-s autres sujets 
du Fils du Ciel , il iplitte le sol natal rt ^ a parmi les étranger.-' 
chercher lea aventures et la fortune, li e>l vrai que hi diselti; le 
pousse au dehoTS : mois au lieu de In suliir il la fuit, il la combat 



ill. 
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j'ai pluB d'une fois (iiiitin; des occasions qui a'oflraieiH imui dca- 
cendie à terre. C'est ainsi que ]'ai pu vdr, sur ]« littoral de 
Quan-Tong . les marais salants de Ki-Tsze, les champs sablon- 
neux où l'industrie chinoise lait cndtre la canne A sucre , et les 
cliiserls dniit elle n'a pu vaincre l'aiidité, parsemés çA et là 
d t'iHi-i.Ls siiuvagw. J'ai ii-u How-Ta, Shin-Tseuen, Kang-Lae. 
Naii-Xoii I le Niimoa des cartes européennes I , Ting-Huo . ou 
Ching-Hac-Hin. 

Au prcmiei- coup d'œil . pour qui les aperçoit de la mer. 
pni' un beno temps, ces villages et bourgs commerçanU ont 
un ûspect qui séduit. Ce sont, en gûnérnl, de longues 
files de inaisonnetlfs placées au fond d'une baie et défendues 
par une bnlti-rie. formidable à l'œil, parfaitanent inoffensivo 
en ri'alilé. Derrière la cité, sur quelque mamelon , et souvent 
taillé dnns le roc vif. se hérisse un petit fort en ruines, vain 
simulacre de défense, abandonné à la garde de quelques mal- 
heureux afTaméa. Dans le Twsmage, un la, une pagode, plus 
ou moins haule et plus ou moins ornée , ou bien quelque mons- 
trupu<!e image de Mat-Sn-Peu, — c'est un nuire nom de la 

De près, hi vou.^ \ m\i laisse;: -éduire à visiU'r une de tes 
bourgades, elle perd beaucoup de son premier charme, ne 
fût-ce que |iar l'effiDyable odeur qui vous prend à la gorge dès 
que vous approche?, lie ses murs. Ce n'est pas celle i)dpur saine 
et furie qu'exhale une étable du conilé de Kent ou de Susses , 
mais un liiiltux mélange de toutes les pourritures iiua^^ïnnbles. 
Les Chinois ont des engrais inconnus purtout ailleurs ; et. pour 
ne vous citer qu'un trait de cette manie agricole , les barbiers de 
ce pays recudllent soigneusement dans un sac leur nuMsuon de 
barbe et de cheveui:, delnta» humain qu'ils vendent ensuite 
aux labourews. Ou comprend, du reste, celte minutie, en 
voyant que le plus ('■Iroit pl:ilcau préhint -^n surface de grnnit ù 
quelques pannerées ilc ii i i'' ■.in.'l.^lr , — i.-n.-ifiiji-(iLr , arrusé , 
fiuné à grand' p«ne, — lu'cnrde uiu^ iii(ii-.-(iu :m \\\\ obsliné 
de l'homme, et que ivtle moi —on , si coiiiplète i]u'ellc eoil , ne 
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lournil jifls nux besoins li'uiK! [ni[)ulalii)iulix fr)i-i Iriip iiombrcmsfi 
pour Ifi sol qu'elle couvre. 

Tous lis polïls ports du littoral . tl k'a îlots i|ui lu bonkiil , — 
f.'aou-Keo , [tm- pxniiiile , l'I \e-i quatre iUs liu Tigre . du Lion . 
du Dragon et lie l'Éléphant, à l'ouest desquelles nous avons 
jelr rauci i! ]>i'ndiiol qunnuitc-lmit heures , — flnient jailis et 
peuvent ileveiiii' encore des nids à pirates : aussi Lun-Chung 
les explore- t-il ^soigneusement. Mais le bruit de notre expédition 
a. selon tonte eppurence, lerriliâ les malDiiteurs dont le.4 
déprédations étaient ^gnaléea i l'empereur; car, jusqu'à pré- 
sent, aucun n'a paru, 

Qodques-uns de nos maniiarins ont CNprimé le soupçon 
que les jûmtes pourraient liien aïoir sur riotrc llotti' même 
des intelligences, et que, prévenus à temps de toutes nos 
maiHEuvrcs, ils seront il même de nous i^uhapper toujours. 
J'ignore jusqu'à quel point ces insinuations mi'ritent créance , 
et quels sont les officiers dont la fidélité paraît suspecte. 
Ce qui est certain , c'est que Lun-Chtmg , sur les instigations 
secrètes de son fiitur g^dre , a défendu , à peine de la bns- 
tonnade , qu'oD propagefit des bnnts « propres à décourager 
les équipages. 



Amoy (Hemouy, Hiamen) , où nous somnips depuis quel- 
ques jours, est située sur une tri's gmnde île , ot occupe la 
ynuelie d'une baie profonde. En face de la ville, est le petit 
îlot ik' Pmi-LjinS'So, dont les liatlerlr's n'pimdeiit à l'cntrre 
.l'AiiK.y, et menacent de foudrover toul ice ^i-sw audacieux 

de inilli' en largeur, et sa profondeur cit d'ein'iron douxe 
brasses. Li; port , excellent d'iiilleurs , offre le, plus grandes 
facilités pour k; chargement ou le déchargi'mait dis navires, qui 
peuvent amarrer au pied même des maisons. Ajoutez ii cela 
qu'ils y sont à l'abri de tous les vents , et que l'entrée ou la sor- 



lie iltt porl n'csl pas drengemise. Cm miirile,-; psaoïiliels ont fait 
lin i-rllo nlâ uii des grnnds mtrepfil'i de In Chine. Pt dp ses 




liHbilanls Its plia mtri'*jiides iniiriiis , Ic^ cginns les plus riSwlun. 
Leur pa)'^ nntol pst aride et nu -. mais il tiro des subâi élances de 
Fnrmnsc, et le reste de l'Empire enl, à un titre ou à l'autre, 
devenu tributaire ries riches iiinrchnnds d'Amoj-. Leurs jojii[ucs, 
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uu iiumbrc de |)lus de tnik cciila . vuiil et \ ininent sans cesse , 
transportant des colons à Fimiiose et en rapportant des cais- 
sons de m, on bien remontant en nord de l'Empire qu'elles appro- 
visionnent de sucre et de thij. Les cotons d'Amoy sont remar- 
ijunlilis jar Ipiir ponstnnt esprit Hc retour En quelque lieu que 
le hasard Ii^ nit jinussi's , en Corhinchiiio on nu Jnpon , à Siam, 
ou duns le cœur même du domaine Céli-sle , imssilôl qu'ils ont 
pu nîuliser quelques béiiËlices, ils reviennent dévorer chez eux 
leur petit avoir, quitte à repartir ensuite pour s'enrichir de 

Ceci eonlimic une n^flexinn souvent faite au sujet de pareils 
trsils de mœurs -, c'c^st que les ^aya les mrans attrayants ne 
sont piLS. il s'en faut de beau'.-oup, ceusdont l'habitant expatrié 
garde le moins [lou\ houvenir. Entouré de rochers et de sables , 
n'odrant à ses tîla, au retour de leurs voyages, qu'on séjonr 
coûteux , encombré , moins fécond que tout autre en bonheur 
domeâtiqoe, Amoy les voit cependant rei'enir, toujours fidèles, 
des bords les plus éloignés. 

Cette ville devait être — et fut , en effet , jadis — le premier 
port ouvert aux Evinipdmis. Les Hollundiiis, surtout, liinl qu'ils 
restèrent puissants ù Formosc, entretinrent de fréquents rap- 
ports avec le grand-bazar du Fo-Kicn. Les Anglais y vinrent 
nussi dès 1670: mais nlors, les exactions étaient telles, elles 
difficultés du négoce tellement mnllipliëes, qu'ils renoncèrent à 
cette place, apri-s plusieurs tentarives inutiles. En 1685, 
en 1734, et à diiei-st- autns reprises dans le cours du 

rompues en se rulmlliint sur Qii;in-ïoiig ; chaque lois, ruiimb- 
stEUit le bon vouloir des habitants , k's jiiandaritis niiino^uvrèrcnt 
de inçon à déjouer toutes les tentutivcs de oommerce ou de con- 
trebande. Les Espagnols n'ont guère é\é plus favorisés, bien 
qu'ils eu^nt l'accès nominal <lu port d'Amoy ; aussi se sont- 
ils tus contraints de concentrer leur commerce à Macao; 
mais eux se vengeai, du moins, en rançonnant sans pitié 
jonques cl linoist» d'Amoy et de Shang-Hae , qni font nne Ibis 
par an le voyage de Manille. 
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Daivi la dtë, comme aux enviruiiii et sur la râte, dis templra 
riiimbreux déàiés à Inutes )ea iriitôs du la terre i;l de la nier, 
s'oRrent à l'adoration de» idolâti'cs. Le plus ci^lèlirc est celui 
i|u'on a construit en l'hoimeur de Fu, et devant Icqud s'OR'vc 
In statue colo:<snle du ttieu. Les habitants li'Ama^ sont particu- 
liÈrement supH-stilieux , et Ion peut, sans se tromper, altnbucr 
leur dévohou excessive a leur existeni'e nomade. Avant une 
Imveiwe périlleuse, comme au retour d un heureux voyage . il 
est naturel d implorer ou de remercier le ciel. Le mann, le 
négociant, le joueur, ont cela de commun que. pour maîtriser le 
liiisiird. ils l'ocourcnt vnlontiers a la divinité. 

Aussi nulle part les Mirciei's ou diseurs île bonne avenluie ne 
trouvent-ils plus de citdil. bur les iiimis, dans les faubourg.--, 
on volt de tous cotes s om nr des nm[;asins ambulants de pré- 
dictions a prix lixe. ordinairement tenus par quelque vieillard 
d aspect vi-nerablo. et mis avec une recliercbe quelque peu 
fantastique. 11 cumule souvent les foiictiDri.4 de médecin nvec 
(telles d aslrologuo , ecnt aes ordonnances . comme ses prophi'.- 
ties , sur un petit morceau de papier rouge , et les remet solen- 
nellement ù ses crédules clients. Le hiutard , dans tous les cns . 
se chaire du reste. 

Le sori'ier chinois est rréqueniment un homme A. demi lettré, 
i>bsL'quieux de manières . et prenant v olontiers des airs inspirés. 
>iii' sa table , i|ii'il tnmsporte à volonté dans les différMits 

liirj.'c plaque en int-tal brillant sur laquelle il écrit ses caractères 
iiiiij;ii]Ln> à l'enL:ie noire ou à l'encre roofre ; plusieurs /oh'.'c.î à 
piiiU I pintcimx 1 de différentes groiseure , une unie de bois ren- 
fermant im faisceau de planchettes en bambou qui portent des 
inscriptions mystérieuses . une espèce de petite auge oii sont 
des rouleaux de papier, également couverts d'écriture; eiilin, 
le livra du destin , les préceptes écrit* de l'art divinatoire 
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Deiritre le lios de sa chaise, aasez haut poui" frapper I'crI da 
public , le docte personnage accroche une sorte d'Ëcriteau , pins 
ou mtnns orné, sur lequd sont tracés non-seulonent son nom 

et le prix de ses avis, maiâ encore l'élogo de son talent , et qui 
dit avec toute sorte d'expresa Dus empliFilniiic-; coiubifii il i^l 
]nnf(>iiiii>iiifiit initié dans les mj-stuns du n iu i-: ilc Yviixi i Om;/- 
■■:/iimi\ Ce nom donné à la BorcelU-rir i liirun-c jiiilji|ur !L-;>fv. 
que l'tlat prochain delà température , in pluit.hi di m- lion des 
vents , la durée des chaleni's, farinent le plun fréquent sujet dea 
questions qu'elle est appdfe à résoudre. 




Pour les adresser au siii-saii;;, un i'i]i]iloip d'onlinaire lei> 




je l ui déjà liit. li (ranatnt Mir mjii iiiiruir Ii -. h larquc-s portées 
sur l'une et i>ur l'autre; [mis. au niuypii de ijuciques signes addi- 
tionnels . chacune de ces marques de^ ient un caractère de l'écri- 
turi! vnlgairp. .Une sentence quelconque résulte de leur nsseni- 
blngc; mais, empreinte d'uni' ol>>[ unlé dclphiqui'. l'ile .t 
besoin des commentaires ilu Mm ici . (Viui-c i lo inijumiM'. ^--.m-. 
les donner comme infullibli-h. Il raLsiiiine n\<'r ]>lus ou niuins 
de bon sens sur ce lente nnibign , et pousse l'apparence de ia 



Digilizefl by CoOgle 



J 1 1 4 Iq r 1 t 1 uxi 

svi doutes. Leur tissentiment donne du poids i et 
)nsolnntes on tcmbles . mius qu on dirait lonjours dii 
a plus siiK'i'i'e st Mi|)iillii<<. Elles sont licoutéi-a a\ix m 



v^ptre de nt-sra-iiiiir^ iL^.l. <\. \>\m nu.i , |]oi'linii In U-u: ,!,■ 
temps en temps, ei marron itiip; ^.^^ iliEii- i|iirl(|urs 

Hies dupossuienl pas le bord du >-c> lèvres, il iiietnit 
puifaiteinent impusiible de dei'iner h qui elles a adnssaient . ei 
surtout je ne pomWB me douter ijuc j en fusse l objet. Enfin 
me levant (wur tn'ëlu>Liier. « iipri-s deux heures conH^cu. 
lives. — j.- vi'HIiHi (r<.p tiir.l. Ik-Ijis! ipie pemlaiit ten deux 
lieures . In queim du \y,\u\ rc huiimie rtiiil l'Or^iri' pn^e cuire mriii 
bm I I II f , 1 tj 

furçnis ce vuism inulheureux n tourner lu ti-Ie iSam une pnsitiim 
nouvelle . ou il demeumit foreement jusi{u u ce lya il nie convint 
de remuer encore. Sa pHlieiii'U hOro'ique. tout en mednunnitt 
une forte envie denre. mf péiu-lrn d ndmimtion. 

C p. i I I r [ I [ I — 
I I d I [ 1 I I t ' — e^l 

IP ru J I If m t 1 I p! 

plus hiU<^m<^lites les uns que k-s imli'es. J'uî vu i! iloiiip^tiqiii ,i 

PII epouittieter lesmeubltis eommc ds eUH>eni fuit d nu jil mu : 

lin piii'itan chmou s en servir pour biro rviidi i'i' voii |hiui'< ru'i 
rët'Hldlnml : el dnns une de cps fêtes lunnii-.'' qu'où iqip. lh' 
Reiiicrrii'iniiil à Dîeu Hrkin-U-lm,-gl,oa\ . ki fnidp i<lni.I liv, 
i-omparte. un ji'UTieeienele ne s in is«-t-il pus. sous mi-s «■ux. 
datlauher par la queue tniis bons bourgeois dfi Quan-lunirt 
DistraUs par un feu d srtitipe , ils ne s «perçurent de nen : iniiis 
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bmdenca. LHssmiincc imnn^sinir de leurs rc.'gnnJK Détail pns 
ce qui m oronnnit le mmm chez ces itlok's viVHtitcs. Mais quelle 
lenimE ne in>iivp hu iiesnin nans i l'cmi d une rjche pnrure rouie 
l'audace qu'il Tniit pour In porter! D'ailleurs . sous le plâtrage 
l'pais i|ui iiDUs enchnit leur rougeur, pomnieiit deiiner une 

I.e* l'iifiiiiN iiu—i iiiuniml leur rôli' ilnri-i lii lëli'. Dp loiiin'i » 
outre, sur un mmn pareil a mw IICJ lliu-lilanas . ou ïovml 



ou tuut simple- 
un fjmng-ja,iii 
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jeune- fllk-^ H nvirit-r, d-ui ^h.-veus U.i li.m k pl.i'l ]<■ hns 

(fpS joill-s, Pl TUlliOb-itlllll l'ilil' lidlilll' (llIC rc- lllôrhr. (iroilc-. 

l'i's joures \ii rgi"' ii'iUiiiml ni li-- plus ('niharra,~sii>'i (I<^ loiir 
iMiitfmric r , ni ini>ins ]>mniiil(~i h piiyi'r il nii «mi iii' ri^rtiiiiis 
niJHnls ol>-liiH> Il 1(111 llKtlnir,-. 

Enfin , k?; ftinnics moiii-pst portHiciil jwur la plupart l'image 
ilii Fi^nii-Hoaii^r, l'oi^ii mysli'rirax , le phiinix RhinniH. la tête 
en ims nnnrru'e sur l«ir front . le» nilps WHfrtw. rtendups sur 
îeurs lempps. 

tjuaiit aux homme* , ]>ris «i im^<i- . ils n'm nifiil licn |inr- 
tffulifa^meiit agn'iiblf. Brnuooup élaii'iil nus jiLi(|u'ii lii l'oîii- 
lure ; el , hissés Ips uns >ur 1rs nulrn^ , Iruis tiii-s m-i'i.-, si^ tou- 
chant ppes(|Hc , ils do 11 11 111 ont iliiii jhu haul à In nif l'iispri'i 

<pii sir prnlonHfiiil <\-'\.i ili>]Hiisik'iix hniii-^ , tswiiii'iil liiiTi («ii' 
instants di; quitter Icilr plnco; iniiïs ils ne pouvaient fiiiif un 
seul mouvement ijni n'olistniât le passage, et le« ngenti^ de 
poliee. arm6t de pelitn fouets. Iet> rrpnuxKnienl aussitôt dans le 
tung. 



IV. 



FoiT^ <!>! passer dp longues heuri's dnn". In l'nmpnenii' ili' ni. 
mandaiins , je proHle de leurs enlretiens pniir nii.- liiiif une kiCi- 
netle des hommes el dej id^e^t de rc piivs. 

Presque tous mes eompagnom sont mliiiinis ù lu déhauelie 
hi plu» effréaée: pr(>s(|ue tous perdent le pins c'hiir de leur vie 
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dans 1rs funcslia dolices de 1 opnim. Vameroont prohibe-t-on 
lusa^G de ce puaon: depuis fea ch^ des jonques jiuquau 
plu» pauvre matelot . tous s entendent pour violer impunément 
H cet Ofrard les nrd[)ii»aii(^<!:« militairca et led édits de 1 empe- 
reur, Lodtnir dr. Infouniiii; me poursuit partout ou jc me 
o-ftigie pniii- li'MU'i'. l'T f un grand sujet d dtonnement . 
presque de mi'liiiiifi , i|uf iii^iii olislinnlion h ne pas Tumer 

NiiiiiiniOLiis, iliirnve quL-lquelois quo. siuhk de remords, qud- 
(luer-uiis de nos oftiners rieiinml su plniiidre ik moi de 1 irrdtiiit- 
liblp empira ijup l'hnt.itudc du vire n sur ca\. Il est vrai. 
, 1 II I 1 1 I 

tl I 1 11 i I 1 II 1 

prcniisc les force de rei-ouni a iiie> >uiij-;. Ji.' m- iii;ijn|ur jtmi^ii- 
alors de joindre aux rcini'dcs du corps quel^iacT^ raisonnements, 
qutiqucs rcproclies iiidireels qui trouvent le patient tout prêt a 
les accueillir. 

— Jc suis on nUBÎ'inlile aliiiiiduinu' . iiic disnil l'ntitri' jour 
Eo, l'un de nos plus vicu\ ( (ipitainc^ lic jiniquo. .Ii' liillf en 
vain eqntre mes mamni- (uni( Ii;iii1-. , 11- rniipnitfni mu- m;i 
volontt'. lia me tueront niiil<,'ii' ni<ii... 

Puis il se prosterna iIcmiuI une idult- » pluci'u dans 
cabine , et je l'entendais , pour ùtouflèr ses remords , ràpiïtcr à 
Mtii^té ses tHoAio-fOH , ses patraiôtres bunddbiqQes. 11 revint 
tiisuite M moi . 

— V«J*eï, ind disoit-il, je n'iii jm-, d'mni-. Tu jour ipn> 
j'nvHÎs fait iiaurregc sur W Listifn dr l'iiln , \mi~ w-. cunipa- 
gnuns de folie in'nlianduniicreiil li'ii Ih tiii'iiI. .Ir jumniiis , ù lu 
liipicur, «vru de ce que me mppiirle iimn ciiqiliii : niiiis j'ai 
w\K runiille doiil devrais êtrt^ le soutien cl qui compte sur 
moi . tandis que je me laiiwe dévorer par lu dc'liauche et l'oi- 

Os proies NîiTHieiil le rn ur. ^•■ni^lll d mi vitiillnrd ii tête 
lilanchu. limisi' decofjis rl d i-!.|inl, i l ■|ui, p<>u apri» lal fiitn'- 
tien , (herchait encore uni' li)i^ ù inililiiT ses souffrances de 
toiit»" s"r(e ilaiis le loiipl simmi'-il tic Tivrosse, 



l-)c) . ji- (lois If dire , iiie li'nioigne utie bieiiveïlliinN; particu- 
lil're, qui tient à ce qa'il fi presque ileviné mon rôle, et redoute 
|Kiur riiui li^s ]H'i'ils nuMiuels je suis cxiiosù. Un jour il me (Ul en 

— Je frais que voibi n'Olcs pus un éludliml , vous msK \v.< 
yeux bleus , vous fte.- iiii pailre... 

Il n\c ])rcnnit [:our <m nii^slDiimiii'c . i-X m- Mi vHit de rclti' 

uiuiit- pliw |io-ilif-, ij iiii' piii-li' Mnui'iil ili¥ Kim)pœiis et di- 
Iciii's viiissiiiu\ i)iiil Hjjpt-lli' lira - pan -Mps . ]>iiv curruiitiori 
snat doule de noire mot i-aplain. 11 ii vu jodis la flottille dr 
li>nl Amher.'-t , et gaidé de cette rencontre un sout enir elTraj-ant . 
Lb peiisép secK'te des Chinois. — pnisMe i]u"iU Ji'wiinulfiil 

grande invasion . vieinltinit un briui jiiiir rii^iriniei' Iei dviiiiT-lii' 
rtfgiiHlito. Je m'riïori,!ii , aiin> mu liiiliir, lif iiis.um' le lieiix 
inlllidilrin. 

— .'Si Ips barbiins nvuient eu riiitciilion de nous faire lu 
jjTiei're , lui dis»is-jc , ii ijuril Inir iiuniit -ei'\ i di: n^liinler les 

fe* grands navires nrmés de taiiana. S'ils n'eussenl eu d'itutrc 
objet que lu commerce , nnu» les aurions sfllDl^l nvoc jiûo. .Miiis 
li-s hoinini-s ne linil lien sans un motif. Tonn]iioi mi\-<'iêt:iienl- 
ils iimwsf lU srmj;™ii'iil mtaini-niiiil i'i L-cmqiiciHr l'Knipiriv 

seei-el des bnrbnres. 

J'ni voulu «avoir d'Ko quelles notions il avait des étal^ euro- 
péens. Tout en aourinnl , pour me montrer qu'il ne se mépre- 
nait pus sur le motif de mn eurinsiti! , il n làeu voulu tnii-er 
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sous mes yeux «ne carte du monde d'nprts les piographes chi- 
nois. Le Thsing-Koue, IcGrandctPur Enijiin.', y ti-iiait, comme 
de raison , une place énorme. Çà et là , ]njurliinl , comme pro- 
duits sur les quatre mers , on voyait qu('li]iics îlt':^ ; c'était le 
demeurant de l'univers. Quant à rEurii]ie , Goii-Lo-Pa, <]H'iin 
appelle aussi le Grand Oréiin Oecidcntal , \n:ri wi j;i'nj;r!ipliie , 
d'après Eo. qui puise , je le saï:; , son émdi1ii>ti diiiis un livre 
Tort estimé de ses cnmpalrïotira . le Hae-Kouo-fliii -Kin-Lou. 

- Ying-Knli-Lc [l' Angleterre) art un ro^iiunie composé de 
trois Ses. A l'est et au nord des quatre royaumes de Lin-Ytii (la 
Suède), du Pa\-ill on Jaune i Danemarh), duHolan (la Hollande), 
i t du Foliing-We ( !a Frinice), s'étnid l'oi-éan qui se dirige pjisuile 
iluLin-Yiti vfrsl't-slet entoure Go-Lo-Ssi- (la iiussiel. Eneon; 
plus à l'est, \ous reneonlreï ri^e-Me-Le lia Sibcriei. Mais lii 
.Mer du Nord est eonstammeni glacée , et s upiœllu, pour celle 
i-aisDii, l'Océan de glace. 

En allant au sud deUn-Yiii, on trouve les dilTurentseinpircs 
desOuo et desKoud idcs corbeaux et des démonsl. ef. tuas 
appartiennent au peuple à cheveux rouges de l'Oci^m ori'i- 

liarbarcs , |)ortant divers amiis , mai." loiili^ senililaliies aux 
Go-Lo-Sso (Russesi qu'on peut voir dans la capitale du Célesle- 
Empiie. - 

Le même auteur dit des Anglais : 

- Ying-Keih-Le est un royaume tributiûredu Holun. -Siîs 

Ils aant a^si'Z rie lie»; Ira lmaiiiu>" y font fjr^mrl usage de drap, et 
iIt. aiiiiuiil à biiii'e du \in. Li-a reaiiiii.-s , avant li' niariii^e , st- 
serrent la taille iilin du lairuitre minces. Leurs chci cux pendent 
en bouules sur leur eol. Ellâi portent un vêlemeut court et des 
jupons ; mais ijuaiid elles sortent eHcs ont un surhiul large. Elle> 
prennent du tubac dans dea b<)îles en (ils d'or. • 

. Les Fa-Laii-lSL', Fo-Luii-Sc on Fo Lan-Ke, a\ iiieni dans 

l'origine adopté lu rdigion de Bouddha ; mais, par la suite . ib 



l'ont quilU'O et aiiorfiit ii pri'Sfint le Seigneur liu Ciel, lia se rns- 
sL'mljlL'iit S'iuvi'iil fl viiiil fiiirc un siijuur à Leusung (Enjjiigne) . 
trouvent aus.-.i [jni'rivs siingliirili's s V In li lissent entre eu\ et 
le peuple à cheveux rouges [Uung-Maoa , les Hollandais). 
Yîtig-Keih-Le se mettent du côté de cea derniers, et les Fa- 
Lan-Se ont frâqueniiiicnt le dessoos. Ces étrangers oa barbares 
|fî jin), purtent des bonnets blaiies et des chapeaux en laine 
Tioiri'. 1l:s se saluent en «tant leur cbapeaa. Leurs vêtements, 
bni.-^oiis et leur nourriture sont les mêmes dont ou &it 
iliiii^ le grand et le petit Leusong (en Espagne et A 
Manille.]" 

Les indicBlions d'Eo, quant au reste du monde, ne sont ni 
p}as précises ni plus complètes. L'Afrique , dans sa carte , est 
placde tout suprts de la Sibérie . et la Corée cSte à côte d'un 
pays inconnu qu'il croit être le Ke-A-No (le CHnndni ou 
rAmi^rique .lu Nrird lO-.^la-L(■-I■;^■a. ,1 

aussi Étendues. 1) confond tous les (?lra»(,'ers, dont il fait un seul 
peuple , le Peuple & Têtes Bouges. 11 les hait et les méprise sur 
parole : disposition Sivorable que le gouvernement enconrege 
autant qu'il le peut . en promulguant chaque année la défense 
d'avoir le inoinclre rapport tommerciid ou autre avec - des 
hommes perver,-;, iiicorri[,'ible3, dépravfe par l'éducalioii iju'ils 
ont Li.'^ue au-ilclû des mers, dans des piijs où ne s'est jamais 
fait sentir la liénignc et salutaire iniluence de la civilisation 
impériale. - — An reste, il faut bien recoimaitre ce qu'il y a 
de logique dons le mépris dont les Chinois ticcablent les Euro- 
péens. A part quelques rares exceptions , ils n'ont vu (|Ue nos 

le Chinois le^ juge une caste vile, dont l'atarioe lui inspire le 
plos profond dédain. A-t-il donu tout^-Ëtit tortf 

Je débattais cette question à part mtu, lorsque Eo m'a fourni 
lui-même un moyen de la rAsoudre. Croyant avoir gagné mon 
CŒurpar toutes ses complaisances, ce profond dipinninle s'rat 
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enfin \nhii jK'iirtrcr, et j ni vu le mobile seiLTi't di; rnfii'clion 

De conccrl avec un nuire rnpilnine nniiiiiié Ibie, il e>l ivim 
nie trouver, et tous les iIpux m'ont fiiit subir un internignliiire à 
fond sur l'origine îles dollars européens. Mes n'ixmiws, quelijue 
ri'sorvJes qn'dlcs fussent, embrassaient plus d'un sujet, et (ont 
en ayant l'air de répéter ce qui m'avait Ét£ dit par les Européens 
de Quan-Tong, je leur pariai assez longtemps de l'Océen occi- 
itiTiial jiour leur itonner envie d'y faire un viq'Bge; ils croyaient 
que l'Dr et l'argent n'y trouvaient en aussi grande abondance que 
le granit en Chine. 

— Prenez garde, leur dis-je alors, il vous faudra passer plu- 
MGUrs jours et même pluHenrs lunes sans voir la terre. 

Ceci calma subitement leur ardeur, 

— Où donc , s'écriaient-ils , nous ri''fii£;ierir>ns-iii>u;-î où linne 
jetlerions-nous l'iiTHre, si nous leiiiiiii-- i îlre Mirpii-^ p^ir un 
çri)s temps! Après un naufm};e, m\ IrimM'i idii^-iiiui- un Eisile ! 
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(lenmndi"Teiil de leur apprendre 
et ilu plomb. C'iSt là, selon eux. le grand seerel qui enrichit 
les Anfilais, Je les di>sap poil liai fort en leiii' apiirenant que 

Hélle.v ion'' finir, il- ^e r,rii.=iTi-!t l'i me rroliv, — Les Ying- 

fiques maison;, et sur la mfr licaui oup de grands YUisseaux. 
On tie leur coiinaîi pas il'autres niovuiis Je n'eiirichir; il faut 
donc qu'ils aient le tali'iit de changer en argent et en or les 

Je ne jius ]iit- li-^ liii r île l.'i. Jr lu'iquTÇUS seulement que 
mon ifiioriiurf nu- d<\ n'dilaii leur esprit, A leur lour, iU 

Euiiient (li'lniil dii[is li' iiiii'ii Umti i^liEiie Je leurs répugnances 
philosopliiciues. Le mi'pris des rirhisives va mal avec le goût de - 
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Xolrp crcHsii^re «<• pmlongniil ikvjiui li' l'VKit-ii, iloni 
vtile» roiiheuses sont habiliiea par di's |in|uiUiliiiiis eiiliri'os 
lireles lie |iirn(prie , cl nini\ im]inlieiili' i iii> s ncTiinm»)- 

iliiit gui'rc de et-tW piiHncimili' mnritiiiic liiml le^ incnTivi:'iiipiii>* 
iiiHlérif'la siHit un MiiLlablt- siipj)!!^, Aiis^-i, iii-ji' ilnriiiiicli' ii 
I.un-Chiiiij; <U- iiii' Idi'i^iT pi^iiiliiiil iiiichpii^s jours à rini-Cliou- 

Viiii [ ' I I' I I iiUuri' ilu tilt' iiuïr. blii nlli.'iidnut, pour 

iir i„,-- ,....,1„- l„Li..>,iK,i,, jH nVidr i-\<i-/. un iiimi.Uriii >uImI- 
U'i-iu' -.wiv Ir i ri|iilJniK' h-ii ipii in'ii l'it' nssiHiii' piiur ('olii]«ikihiii . 

surifilk'r ; uiiii> il s'iu-ipLilIc île ci'lle d.riiilTC missiim nver Iiiiil 
de iiu'iin^cnu'iits et dr politi>^i\ cpi'i'ii i rrilt', j'aurais iiiauviLi^o 

Fmi-Chnu-Foii isl une vdio plu^ iniporlHiilp l ui'orc i]in.' ne 
li- suiit QuaiL-Toiif; et Aniin-, tlii y iirriii> pur um.' large liviJ'ii^ 
11' Min, dont ri'mliiiui'liui'c est pticiiiidinV ]vtr |iliisipiir:i grimper, 
d ilcs. Un seul en e'iuipte i iugt , H. diuis le ImiyaKe pillorfcique 
du [lavs. elli-s iml rei^u le de tlroe.idiW Pius liiiii , vous 
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Lin-Tiii. Plus loin encore, Bllr in rive gauche , un fort appelé 
Kiry-Pnf . pri'sfju'en fuce une petïle villi! ornfe d'mi temple 




iinsf/ renommi'.Onln nomme Quaii'Tncm (lit Tête ilu Mnnilnrini, 
Les plus grosses jonques peuvent remonter jusi|u'à Fou- 
Chou-Fnu dont le commerce est immense avec Formose. Jova, 
Lau-Chnu et le Jnpnn, Elle y exporte les étoffa île soie, les, 
lisstis de chanvre, les pierres précieuses , le calicot, l'acier, le 
musc et le vif-argent. Elle reçoit en écban^ le ^rollc i?t la 
cjuinelle , le poix're , le bois de snndal. l'ambre, le corail , etc. 

Le capitaine qui se croit responsable de mes loisirs m'a fait 
admirer Buccessivemeril les meircàlles de cette gronde riti,'. Elle 
compte peu de monuments antiques, peu de ruines. L'nctivili! 
commerciale tic les r<'specte gubro nulle part ; mais , ni l'ctie 
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actlviti^ remuanlii. ni \cs iliits lin Min. n'oiil encore pu prévnloir 
ronlre le pont jeté en travers de la hnic qu'enluurc In ritt'. Ce 
(li>l)ri9 curictix de l'onricnnc orchitecturo chinoise porte le nom 
significntif de - Myria.!r« île Siii les - (Wan-Seliooul. t-t lonR 
dp (juntre cent i ingl pns, rqwsc sur Ireiitc-cinq énormes piliers 
de granit. Sa niasse le mointicnt seule contre lui des courants les 
plus rapides qui soient, car aucun îles artifices qui assurent 
eliez roua In soliditii de ces sortes de constructions n'a lUc em- 
ployé pour ceile-ci. 




Au-dessous de Fou-Chou-Fou, comme pour proléger la 
cilô, ie gouvernement a élei u In forteresse de Min-Ngnn dnnt 
les Chinois parlent avec un rtspoot édifiant. Un Vuulian ou un 
Cohoni y Irauvemit lieaucoup à dire ; mais la colline esl cou- 
verte de très-beaux arbres, les fiirlifications sont djspostca on 
terrasses, et Ton monte de Tune ik l'uutre par des eaculiers de 
pierre qui ont le nidrile de conduire sans trop de fatigue 
nu soniniel île la colline. Le regnnl embrasse de la un di^li- 
cieUN imysage ; car rien n'est pittorestjue u I égal de ces 
petits champs d'ni'ge et de blé. élngcnnt leur miasson dori'p 
nu flanc îles nirlirn arides, hérissées do pins et do mûriers. 
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couronnées de jardins, entourées de rmcres et de bois 
d'orongci». La vallée du Min, vue du haut de la Gnteresse, 
est un admirable paysage. Il est encore peut-être plus beau tà 

l'on se pItLcc sur la terrassa d'mie maison de plaisance construite 
hors la ville par un riche négociant. On l'a sumnimnée le Pavil- 
lon clc.^ Mill.; Drliccs. C est le point d où le vieux pont W nii- 
holicHiu se montre sous son aspect le plus favorable. 

(lien Isze pae). aux quilles. au\ dominos ou im\ dames. Ce 
dernier jeu n a pas ici les nieme= ri'j;les (]u en tiirope. Eo . 
comme presfiuc tous ses compati ioti's, rsl joueur par excellence, 
et. quand i! perd, j ai le double plmsir de gagner ses Isecn et 
de 1 entendre maudire lesintiivei: un vocabulaire complet de 
jurons anglo-indieiis quil a rapporti^s de ses voyages a (-.inga- 
pour. Nous élevons aussi des oiseaux. — des gnves. des cailles 
\[aalhociju:la eaaora, Calhumix ainerai^, — et nous lesEiisona 
battre, ainsi que dea grillons, pendantdcs matinées entières. 




lin combat de grillons est surtout uniusuiit , parce que , a 
quelquefois un dénouement tragique , ceci n'enlruine que des 
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émotions mitigées. Vcdcl comtnent k Iialeille s'organise. On 
duttsit deux plions de groaseur à peu pris égale, «t mr les 
dlifiontions ^csqods chaque joueur établit sa gageure. On 
les place l'un vis à ™ de 1 autre dans une cuvette de por- 
celaine, de six H 'sept pnuci's de diniiietrc : saniimil ensuiti^ 
d'une plwne ou d'uue |>ctilp lintruetli' nimii-ic. les joiiisirs 
agacent leurs ohanipioiis c[ui purleiil eiiscinlilc. si^ riîncoiitrcnt 
à mi-COUne. «'entrechoijueiil et détiennent, souvent, ifi^ 
celle première rencontre auieniui irréconcihaUeii. Quand une 
foin leur colitre est excitée, il ne but plus que s'en renietlre à 
leur naturel raiiouneux. Ils s'nitaquent avec Fureur, luttent 
nvcc un courage iiidomptiibli', et le coinbnt ne c'<>sso iju'npri's 
un réjullat décisif, 

1^ caille e^I encore plu? irritiible ijue le (;nl]un. L ue |Hii^iéi' 
de inillrt est ii'piindue sui une liible l'uloun'e do grilles , et 
Jeux tailles intiiKluitcs dnTis relli' l'spi'cc île liée. A peint' 
l'une d'elles ii-t-elle enliun<^ le millet i|ue l'autre, dont im 
a si>iKn(*usi>iii'>nt iif,™é rhuiiii-iir jiiliiusi> , fond à l'instant 
même sur Mm audiieieusc rivale. Aliir> rt [ididiint quelques 
niinules , le dufl ne -'iirLële le.; i d'ailes, de [,'riflÎ3s 

i;l de Lee ^e mici ihIi'UI .nei' une in|iiLliii- iiici veilli'use jus([n'â te 
ijup la eaille viiiiieue ]>remio son vol et so réfugie dans lea mains 

Bien que le inarché du Fou-Chou-t'oii soit aljondamnient 
]ioun u de gibier, j'ai vaïneiiieiil casiiye' de lu thasâe eonirne par- 
tie de plaisir. Ci; ne sera jamais un divcrli^einent fort agréable 
pour un Anglais que de s'en aller tuer au i r/iosp quelque Infor- 
luni'' faisan ou des pijfinns sanvajii-s j.e f;iliier ailé de la Chine 
ressi'mble priHligieusoiiiurit à ee i[u'il est r.he/. nous. Le moineau 
franc peuple les llnies. La pie remplit le:! Ixuquets da mi vrax 
rriardfl. Les geafs sont i-liarinanls de toraie et de pluiiiugc. 
Quant ou ey{;ne, l et anilnal p(iélii|ue s'offre de tous côti-a oux 
coups du cha^sl-nr, iiini- iiii ga-iirainme bien a\i-i^ se gardera 
toujours d'iiUfolei à la vie d un fUMau >i ([■'■sayiéalile à dévorer. 
En supposBUl, einiiioe le veut la ti-adilion, i|ue lu voix du ej'gTic 
«louratit suit doui're d'une hunnouie exeeplionniille , je puis ga- 



U- Pnviltnn i\e>. Milip- Dflicp^ . ilanf uni' vjlln (iti- rir \:i iiMi' 
lie Fuii- Chou -Fou. • 
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nuitir (Qu'elle nR promet rien de ftirt doux ii coiix qui porteront 
une dent profiinc sur l'niscnu lOicr l'i Venus. Une fois cuit, il a 
nne saveur rniitc, mi»' coriai'itù hiiilmsi' iiu'oii psl obligé de liis- 
siinuler lanl bien que uml, ù grand renfort de puivre et d'autres 
épie. 

Une loutre de tcEnps en temps, plus mrempnl em orcun liipiu, 
çà et là (|U<4ilvcd canards sauvages, ne releviiifnl pas beaucoup 
1b piquant de nos excursions aux environs do fou-Cliou-Fuu. 
D'oilIeUTB, le fiwl ù mèche (gin-ga/l) et In. greiniillo do frr 
di'gofilent bien vite un chasseur habitué à dos nnncs plus sùies. 
AtCc cellea-d, on est«îdoit il surprendre le gibier iinmobile 
et à l'assassinerdesnog-froid. 

La pêche a plus de n-ssomtes ; et surtmil quand im -.i If bon- 
heur do posséder un vol île ronnoran:; bien dri;.wv.;, rlle olTre iiti 
speclacle imrieux. J'ai fait partie d'une eK]V'diiion oii quarante- 
cinq de ces intelligente animaux étaient n^parlis sur un ronvoi 
de sept barques. C'était vraiment un plaisir i(ue de les voir 
plonger à toute minute, et remonter chnt^uc fois une proie iiu 
bec. On leur pii— -e iiu l'ou un iiniieau a^sr/. Iue'^;!' ]">ur leur per- 

uiie petite (io-lle i|ui se noue aur,-i à l une des pattes du cormo- 
ran. C'est par là qu'on le raml-ne au moyen d'une ligne à cnt' 
chet quand il s'ouUie danii l'eau. Que si au contmire il &it le 
paresseux et reste à bord, son maître lui donne un léger coup 
de bambou, et. sur cet .ivis ninet . le |ikiii!.'fiir ri'prend son Ira- 
repose qudquis iniiiulcs, Durant l;i eiM-r d'une iierberie à 
l'autre, les cormorans pcri;!ii'nl sur le boni du bateau, ut leur 
iitstinct les averti! de se placer en nombre à peu prts égal des 
deux côtés pour ne pas déranger l'équlibre de l'embHrcatioii. 
J'ai vu preiidi'e des mts d'cnu pur mi proi-i'ilé rliinois, asse/, 

nintdans les r.\r,i\,iliinL~ qui -.ir |rn-iiie;il nutini'llrniciil sous les 
17 



Jn Bitis Tniiinlrniiiil ù cjiioi leimioiit les lergivorsAtions il'Eo. 
Aprbs avoir nccifdé à ma première demande, — un Chinois ne 
reTusc jamais directement ce qu'on Itd propose, — il n'osait 
cependant remplir sa promesse , et il avnit envoj'f ùen mcsna- 

bnrqiieù huil raiiif>. biiii muni.' i!.ii>ii-- , ■.'i>^i tiouM-c 

prête comme par t'iii iimilciiitjit , et nous sommes perlis pour le 
Tsnng-Gan, ddpaTtemeiit de Kien-Ning, où se trouvent les cd- 
l^bre9 montagnes que j'avais dessdn d'explorer. 

Au temps jadis, Vou et E furent deux frfcreii issus d'un 
lirinne lU' raci: unciemu-, et qui rcfiL-iiTciit piir pioli; de succdder 

i:i-lle de Kiaiig-Si, La thiiiiie eotil'iv a gardé leur nom, et niiu* 
sommes entrés hier dans un temple, oii, depuis des sitcles, 
l'encens brûle en l'honnom^ de leur mémoire. Le Min divise en 
deux portions ces hauteurs dont le circuit est d'environ cent 

\ingt lis. Les E =ont au nord ilu IIcuvl', les Vou nu midi, et 

bk'mout El <.'iiu-e ik' k'iir iî\]iû:-ilioii uiiViiliminli^ L cntrerôt ^6- 
n<!'ral, le ba/ar du dislricl, est h village de Sing-Tsun. où nous 
sommes en ce moment, et oii je recueille mes souvenirs de 
route. 

Les premiËres journées ont été mauvaises. La pluie tombait 
A torrents et avait fini par envahir la cabine où nous nous étinmi 
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voj'nge, a prescrit iinitloiiiiiieiit ik' iioiiibrcuses précautions. Lo 
Ciipitiiiiie nu mo lais^p juEiiiii-; If U-irips ili- pnrlt'r à d'iiuircs qu'^i 
lui. Som prtjle.\ te qu'il iiiicu>; le cli^lccle de l:i province , — 
tris-diffi'renl. en tfft't, de ctlui ipi'oii parle dans le Quan-Tong, 
— ;il ne veut Jamais souffrir que j'entre en rapports directs avec 
les haliitants. Il s'inibnnc par avanee des questions que j'ni & 
lenr adresser, et me dnnne, nvniit que je ne les hii demande, les 
reuseigncmcnts dunt je aiis ciirieiis. Ou jcmfi trompe fort , ou 
ilya dulitou-che lii dr>-,iu-. 

Lil pluie a conliuur tr..]-. joui--, pi'iulant Icsqui-ls, gnicc à 
l'ignorance do notre pilote, nous nous sommes égan^ au moins 
dix fois. A chaque instant le Min se partage en deux courants 
de grandeur à peu pris égale. Nous entrions dans celui qui 
nous paraissait le plus important : mais , au bout d'une ou deux 
lieues, il se partagciiit Piicore , cl hi canaux qu'il nous nlTraît , 
augmentant en nombre, diminuLmt de profuiideur, dt'i;('ni'riiiiTit 

Ac l'irrignlioii, qui est en Chine le principal moyen de culture. 
Après bien du chemin fait, il fallait donc revenir sur ncs pas, et 
quelquefois à giand'peine. en sollidtant les paysai» qui sui- 
vaient le bord du canal de touer avec d6a cordes notre em'barca- 
tiiiii. Quelques-uns obi^issaient à la l'oix impi^rieuseduciqiilaine ; 
d'autres, moins dociles, s'ccliiippaienl en se moquant de nou.'! 
l'L de iiûlrc unibarra-!. J'en vis nii>me d'iisse/, disim^i'-s à nous 
jeter des pierres. Quand son autoritii se trouvait ainsi compro- 
mise , le capitaine s'emportait, jurait et menaçait les rebelles, 
lanlSt d'un vieux coutelas rouillé , notre seule arme offensive et 
défensive, tantôt de son livre de charmes, espèce de petit alma- 
nachde poclie, où sont i use ri li -s mie demi-douzaine de maximes 
plus ou moiii!. sii^i^.. LiUM(iifllf* il attribue une vertu toute puis- 

Erifin, après bien des malédictions, beaucoup de temps perdu 
et des orages sans nombre, nous sommes parvenus dans le dis- 
trict du thé noir, où nous avons quitté notre barque, remplacée. 
cUmrmais avec avantage par une couple de chaises à portenra. 
Les supports de relles-ci, — toujours en bambou, — étaient 
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' dispoBi!» tout ftulrcmetit que ceux ilont on se sert :'i Quaii-Tong. 
Une traverse unit les deux bâtons à chacune de leurs (OLtrLiiiilL's, 
et cette traverse repose sur la nuque même du porteur. Elles 
sont du reste remurquablemcnt I«;i.Tes. Nous les louons à mi- 
son d'un demi-dollar lu journée. Il est vrni qu'apR-s leuriii ar- 
che conclu, les cauli(« [/.oiian-ltenl ne se gèin'iit Km-iv iiiwr 
harasser ie vo3'a};eur de demandes iiiipertintntes , sous niillo 
prêlexles. avec In plus insigne mauvaise foi. Sans ie capitaine, 
je n'mirnis su cominint défendre ma bouise contre leuK impor- 
tun ilés insol m les. M(ii^, quaitd iU réclament un supplément de 
paie, il leur propose immédiatement une Tolde de coup; de M- 
ton, ot les drôle» acceptent,— non pas sa proposition , mais son 
refils, — avec une impudence toute italienne, en riotit aux l'i laii 
et en nous montrant leurs longues dentarougics pai le liiHel. 

L'objet de mon vojflge était de voir des pUinlutiotis ilc ibé . 
non plus cultiïéi* pnc haiilillons tromme dans le^ jaiilias de 
Quan-Tong, mais en grand ot au si'rieux.. M» eui iosité maniti'- 
nanl est satisfaite. J'aioueri.i qu'elle a (-té trompée sur quelques 
points, car l'imagination . cette fucidlé piperes.se m'avait fail 
entrevoir des mcr\-eilles oii je n'ai trouvé c[u'une réalité passa- 
blement terre à terre. 

Le pays où nous sommes fourmille d'habitations, et, quoique 
stiSrile par nature, il n'offre presque piis i!e terrain que l'art et 
le travail ne forcent à produire ([uelque chose. Où le riz ne vient 
pas, on sème la patate douce ; ailloui's, c'est la canne à sucre ou 
bien des fraisiers, des cotonniers, des arbres à suif (slillingia 
xe6i/pi-a), dca lauriers: à tout le moin.s , dans les coins les plus 
sablouTieux , un pin rabougri qui donne un peu de bois et un peu 
de térébenthine. Les soins du iaboun-nr pinir su inoi>siiii jw-ssent 
toute idée. S'il craint que le vent n'égraii.o son rizti'op chargé, 

el les fait se prëler ainsi une mutuelle ns^istarcc. Il emploie la 
niënie iiiélliode, ilan^ les cndnjits oïL'uacés, jiour \eî plants de 
la ciiime à suitc, c-t île plus il entrel^ire li' feuillage de celles 
qui fominii la sui face extérieure du faisceau. C'est une enve- 
loppe naturelle qui le met àl'aliri de l'humidité. 
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liauli'ui', est mninlcnu ù cirni ou six pieds de torre par des 
laillea et des recepages fnSquenU. Ses tiges se divisent en un 
grand nombre de rameanx diffiis. Ses feuilles, ovales et denle- 
lécs vers le Bommct, ont deux ou trois ponces de ionftueur sur 
un pouce de largeur. t~fs llcui^ mit un pouce de diamètre et 
ressemblent ft s'y Jiiépn uilic à cJli-^ iIli niiiifhn f miiu/uf: . 
Enfin, lefnritdu W-i!.-', ime , np-uli' ,irri>udic r:t de l,ip-<K-cur 
d'une noisette. Il renferine uni' graisse liuileuse dont les Chinois 
tirent pnrti. wit pour rdclairage. soit pour d'autres emplois 
industriels, mais qui n'entre pas dans leur cuisine si peu exclu- 
sive ; cette'haile est aracre, dtfaHgr*Bble au goût, et d'ailleurs 
malsaine, à ce que l'on dil. 

I_ea observateurs les plus exacts et les plus m^tmild ne sont 
pointtombés d'accord sur laiialnre du sol i[ui ciiinient h mieux 
à l'arbre-lcha, Tandis iiue le pure Ucointc affirme qu'il vient 
nu mieux dans une terre pLerreuso , le pbre du Haldc la demande 
légËre, sablonneuse et sans cailloux. Un autre ecclésiastique 
romain, tout aussi bien plactf pour juger les choses, car il r&ide 
depuis des anndea dans le Fo-Kien. aitirnie que li; terrain If plus 
rtmvenable est Cflui d<-s plali aux i-lovc-, que ce tcnaiu Joit ftic 
humide, mois non bouriieux , ot que si le suMe ne iiuit puiut .1 
l'atbre k thi, les pierres en revanche lin [œrtenl un dommage 
n'd, parce qu d redoute la sécheresse. 

H est pourtant reconnu que les feuilles poussées à I Ofrtbre 
viennent beaucoup moins vite et rendent, quand on les roule, 
nii liquido beaucoup in<iiiis nnui n, un suc hcnucoup moins riche 

^•ur ce point, les ivpniises rpio j'ai l'ecueillies sont d'accord 
avec les écrits de Keiiipfer, de Daïis et de Bruee. Quajit à la 
culture, vmà ce qu'afliimcnt les agriculteurs du Vou-Ë-Sohan, 
dont je résume lieulemait k> lëinoignage : 

Lagra'iic du Icha est en élat d'êlre employée vers le dixième 
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im VOYAGE 

OU oniitme moiâ do l'année thiiioise [le Toiig-Chi-CliBn-Ouit ou 
\<i {liiip-Viil-Ouil, — jiov L'iiilirc ou diTcivibrp.) On la plncG 
nusailôl iIhiis li'^ Inius trcuriLS » cet elîot et pruffinda de Irois à 
i[UHlra piiutTS, I II iilisi'rviiiil <\e iiiellre plusieurs gniiucs (laiis 
i-hnqup Irnii, ix ijui no piL'\iL'iit pus toujours un avorfpmtiit 
coiiiplt'l Dmisle ciiurs ilu irnisii'iiie mois qui suit l'Hisriiieim-- 
liii'ut, liTi prcmiiTs ji'ls coiniiiciireiit l'i ]i:iniîliv lints ilc tern'. 

AIrirn. il iiiesiiro que lii lige gnis^il, mi iMinn—r plus 
(k' tiTix- autour d'dlf. Du rL-sIe il r,, - , - ■ ■ - .. .I I,, de 
luniLT (III il'arruier lu plante. On ili ■ pio- 



ft ijuc triiifl nu quatre iinui^i's ili? iirigc couvn-lit la terre autour 
(le lui. Poil ]ihi^ LT^iiiil l'im' iiii c-t une c-sprao de ver qui, s'atlil- 

ses branchfî !■ .1 ■ .j' . k^a plus vieux plants ont u 

rtiloulur iiiis-.! 1 1.1 i-i. ii . lie lielitn gris (]ui Ifs di- 

linit peu à peu. .Si r.ii Ir.i- h tlic meurt (le su. mort nnturullo. Cl; 
n'e-jl yuf'i e qu'api'i'S avoir SairiiL une carrif'rede dix. à vingt uns. 

Dan, les l'hninps de thé que j'ni vî-iïlis. il ni'n paru rctnar- 
i|U(ible quf les arbrissenus les plus bas, — queliiucs-uns ontn 
)ir>iiie un ])ipd et deaii de liiiiil, — sont rcux dont le l'euillngc cal 
le plus serré et le plus dm. Il est vriii que les feuillis sont 
alors Iri's-pelilcs, et n'ont filière eu longueur que trois i|uarla de 
piaice, Sur la niênie touclu^. à queliiues ]Hcds de dislanee, s'dlc- 
Miieiit d'autres tig;e3 lienucoup plus hautes, et sur lasiiu(JI(!s les 
Teuilles beaucoup jilus rurps étaient en revaaelie deux ou trois 
foi.^ plus liua''^. (hi iiriiis ililipie le produit des vnies et des autres 



cinquii'njes ilc son premier poids. On Inisse envirnii quatre 
pieds et demi de distonce nitre chnqiie tige, et on compte 
de trois ù quatre cents arbres pur moon de terre. Le moon 
est la\é parle gouvernement à 300 rash (T-20f[intun diillur). 
et 1e meilleur thd se vend sur place environ vingt-trois doIlBrs 
le pékuî. P^kul est le nom ninluis d'un poi<ts qui équïvaulà 
Eoixantp kilogrammes et demi. 

Le d HVril , appelé Chin-Mîng. esl un jour de ll'tc pour une 
lionne partie de ta Chine; car c'est le jour iiianiué diin» les 
cnlendriprs de l'Empire comme le plus favorable à lu premii'ro 




ri'oolte du Ihi.'. Ce jour-là. si la nmtinéo est belle, la rosi'e abiiii- 
ilanle. mais l'nir slt et t'ibdc, des centaines el des milliers lie 
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moissonneurs, leur panier paida au cou, cnvabiesait tes plan- 
lationa de lh£. La cueillette commence; (Euvre nunutiense et 
longue, car il but arracher les fenflles une «ne, en ajant 
soin d'en laisser un débris Eidhérent an pétiole, afin que de 
nouveaux rejetoiia puissent pousser. Cette besogne se fait pour- 
latil ii\'ec une telle rapliiiti* qu'un ouvrier ramasse en moyenne 
douze liiTes de feuilles dnns sa journée : les mains voltigent 
de droite et de gauche; les paniers s'emplissent et se vident 
un peu d'instants; et le frôlement continu qui accompagne cette 
besogne, d'ailleurs silEiicieuso, a quelque chose de monotone 
comme celui des arbres elfîeuriis par un vent léger. 

Au Japon . les ouvriers destinés à la récolte du thé , s'alis- 
lieniumt la veille de tout idinient grossier pour ne pas altérer 
d'une impure haleine le délicat parfum de h plante qu'ils 
approrhenl. Ils portent même îles gants, dit Kœmpfer, de peur 
de la lourber avec les doigts. 

Mais, en Chine, relie dcmiric précaution ne serait pas de 
mise ; et les gants y sont un IuilC inconnu, j'ai pu m'en assurer 
en venant ici. Par une niatiziée ni) le froid me semblait piquant. 
|e panai — machinalement et sans songer it l'invraîsemblance de 
ce supplément de toilette. — je passai, dis-je. one paire de gants 
tricoté- Au premier village où nous mîmes pied ik terre, ceci me 
rendit l'objet de lacurioslti' gniénile. On aijcourait, on s'émer- 
veillait, on chuchotait, l't Ir;. . iniji'cliiri'^ allaient leur train ; je 
flit bientôt pris pour uiietspii LMliiniEiial mIu, moitié chat, moitié 
littérateur, homme de visage, nmltm de peau ; car on me fiiisait 
l'bomimr de supposer que toutes les parties de mon corps recou- 
vertes par mes vêtements étaient pourvues du même lainage (jue 
mes mains gantées. Les plus sceptiques ou les plus curieux s'ap- 
prochtrent de moi sans façon . nie doniandtrent - la patte - 

tion, et surtout lorsque j'ôlai itidu gant, te furent dK. aduiirnlions 
et des éclats du rire dont on aura une idée , si l'on suppose une 
Chinoise auK petits pieds ôtanl et reinettanl ses souliers de soie 
devant une vin^nc de belles dames d'Rnrnpc. ■ ..■•?hw^ 




Ce souvenir récent, — rnventure n'a pas troia jourf, — ainter- 
rompu les détails relalib à la récolte da tfaé. Noua la supposerons 
terminée , et reprendrons notre récit on moment où on remet 1h 
moisson de feuilles entre les mains des ouvriers spi!ciaux, chargés 
lie In pnjiiarHtioii. Elle varie, suivant que l'on veut faire du Ihr 
niiir iiu ilu Ibi' \ i rt. Lis Chinois n'usent jamais que (iu premier; 
mais, fgrt pi:u ^oui;ieu.i: (les quiililcs tiuisiblcs que l'on reconnût 
au second, ils l'arrangent au goût des étrangers. 

La différence entre les deux thés consiste dans la dessiccation 
plus ou moins rafode, plus on moim complHe qu'on fait subir i 
la même feuille. Le préjugé européen, combinant la couleur et 
les cITcts ilu thL- vert, attribuait le tout ù. ['emploi des vases de 
ciinrt' i l à l'risi [(■ vùiiineux et venlâlre dont le tin- jniuiiiil n'im- 
|iu''i;iier en ^l'clLiint. C'est là un abus de logique : je m'cii sui-; 
ii^suré en ^ uviinl les bassines de fer batlu qui seri'cnt ^galtincnl 
nu séehage de l'un et l'autre thé, au pé-koi , au cnm-poi . cuninic 
nu tMHn-kay et au - thd perle - des Chinok. que nous appelons 

Il fwt donc ranger celte fable avec les autres fantaiï-ies de 
quelques voyngeun onciaia dont les uns prilcnilaient que les 
Chinois dressaient des dnges pour les aider à récolter le thé. 
tandis que d'autres réservaient cette besogne aux jeunes vierges 
du Céleste-Empire. Le premier dire tombe ae lui-niume . puis- 
que hi nature. — en garde contre les pléonasmes. — n'a pas 
donni? de singes à la Chine. Ce n'est pas précisément par la 
même raison que je contredirai la seconde assertion ; mais il 
est certain qu'on attacherait plus de prix à l'exlsl^tice des 
pauvres petites filles . — on les noie ici sans le moindre scm- 
pulc, — si elles devaient plus lard être nécessaires A un tra- 

un secret national. Il a faUu nos tcntBlitc^i de culture dans nos 
provinces indiennes du Hant-Assam , et l'embaurhage de plu- 
si^rs centaines d'ouvriers chinois, pour arriver i des renseigne- 
ments complets sur se point. 



D'oilttiura, tes feuitte^ pôlillantes dons la fonte rougïe Iranssuilent 
un suc corrosif qui agit violemment sur la peau , et irad cette 
opération irès-douloureose. Il bot cependant continuer sons 
rdâche la nuripulation commencée, au milieu d'i'iniinationssul' 
foquantes et d'une chaleur i peiiio tulrml)!''. A mi~ur<' '\w li'-^ 
feoillea ont pris vne certaine consi^tam-e dont <jii luurlu r i-vm v 
devine le deg;ré, on les évente, on lt:> \Eiiirit-, un l'iinnilc. 
L'tnrottlement est un travail &cile dont les femmes et le^ ('nfunti 
s'acquittent àmervàlle. On s'en bit une idée juste quand on a 
vn former avec le plat des deux muns des ttooles de mastic. Le 
ihé enroulé rend un jos verdâtre. On le reprend en sou»K£uvre. 
on sépare les feuilles, on les vanne de nouveau, puis on les 
rend au lorri'facleur , qui hnr fait su!iir mie iiouvt-lle fucliiiri. 
Ceci se renouvelle jusqu'à trois et quatre fois. 

Ij: triage suit lu dessicj^lion. Il cimsisti! à chaspr \es feuillfj 
suii iiiit leur gnindeur et lé\ir finesse. Lrs plus jeunes bourgeons 
et les plus tendres composent le [«.--koi , plus eher et plus sujet 
à s' altérer que tous les autres thés. La sccunlle qualité iloiine le 
pou-chong. Les autres se classent sous divers noms : le suu- 
chon^. le congou, le son-chi. le bohea | i'oii-J£) proprement 
dit, ipù est le moins cher et le phis grossier de toiLs. Comme il 
so compose des feuilles les plus mûres et les plusgmndcK, les in- 
digènes l'appellent la-teha. le gruiitl thé. 

11 est il r^anjuer, du reste, que ecs noms d'espèces ont 
presfjuc tous un sens déiini qui fait allusion aux peines que coûte 
leur préparation. Congou \hong-foii) signifie travail, nssî- 
liuilé. " Cam-poi i c'est le nom d'un thé noir | vient d'un mot 
composé ilont le sens est : - soins apporté.' au choix. - Lu ponn 
d'Iiyson [hyson-shin ) est ain^i di'sijniée parce que le mot ppo» 
en chinois e*l le synonyme de n?but, de fapiil mnrhiitm . et que 
ce thé se compose en effet avec les débris, la ptnissièie lii- 
l'hyson. 

L'hy^n est le Iroisiiinje des thés vérts. On eitinic avant lui 
le thé i fleurs on thé impérial, et le song-lo, ainsi nommé du 
pays on il crntt. Ils viennent pnsqiœ toits des pnn'innti de 
Kiang-Nniiel Che-Kiang'. 
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La tnrri'faction de ces deniicrâ ihos se fait pur Ici mêmes 
procûiléi que celle dn Iiohea ; mais elle demniide benucoup plu« 
de soiiiE. de précsulioas et aussi beaucoup plus de temps. Entre 
les premii'rcs cllisBons et la demii're. il fnut f ouEerver les feuilles 
ilmw iIh!; sn(N iK'riiii'liipii'iHHil clos, jicriilaiit rini) ù six iiini^i nu 
iiiiiini. Lii couleur s'nliliphl eiisuile im moyen il uiic poudre 
i-(iin|in^L'M de siilfule île i-hnux i-l rt'imlign pull t'ri'-i' . I.'itidi|£n 
■limne In rmilcur, le =niriitc di'rhau.v In fixe. 

* 

VII 



Voici l'un des pluï- rurieiix iîpi.soi|p> iln niitre 
iiioiitnenes Vou-E. 

C'êtnit nim loin des faulxiur^s de \'en'Piiig ui 



^luIHer mou lo |ui<' 

Chinois doiil 1;. , ■ ■ i ■ ■ , ., 

Innlot f;m\i";iiii ; ■ ■ ; ■ ■ ' |.i 

Il chaque iiiiUuil . I un il'i'U.\ roi^nrdjiil U tei ii' cininiii- •."il i 
\m\\u lu WHidei-, \>uia le liel, iulerrogenut les uslres. D'nuti 
liiis il l'tudinit le paysage ninsi iiu'un peintre niimit pu h ftiii 
i-l. lu»-lmnl In lêled'uu air luéi onteut. il s'élolftiinil suiïi ili* ; 
l'iimpngnon-. Ceux-ci cpinient ses nioindrp? niinivemciils n\ 



Le bavard île leur indécise promenade les amena prts de 
nous, Pnsun ne doigna nnas regarder. Ih passèrent sans mut 
dire, bien ijue Je me fusse détourné comme pour le^ aider, s'il y 
avait lieu, dans l'espÈce de recherche ù laquelle iU se livraient. 
Je les suivis alors |iour les mieux exainiiier. 

Deux d'entre eux se tenaient constatinnent à quelques jias en 
arribre : c'étaient des ilomestiques dont l'un portait une bêche 
et l'autre une pioche , ainsi qu'un panier dans lequel étaient des 
lijoa-alicki et des papiers parfumés. Le troisibnie. mieu\ vêtu, 
paraissait leur nudtre. el il appartenait évidemment à (me classe 
riche. 11-était iniiuiet, absorbé ; ^ ycuK ne quitlnient pas un 
inntant le quatrième personnage, le plus essentiel du groupi'. 




l^iert di' nnsuruble> vêlements. chHU.-isé de soulieix dé' 
rliirés qui avaient perdu leur épaisse semelle blanche, on I eût 
^■Dlontlel■^» pns pour un troisiËme valel lans I espèce de soUici- 



lude iiiquiMu hvpl- laijuelle ses moindres niomenienU étnient 
suivis; SUD front dc^garnipnroiasait haut, et sur t<on crâne loiaanl 
Il étut porvenu iL trouver assez de rheveux blancs pour en foire 

iiiif; p'iili' i]iu'iii'>riui piol Kclomi ; sonriPi l'piiti; ii'avnitprcsijuf 
iiuiuii rilii'f. il la l'iitïiip surtout, uj l'iiii fi\ lUstiniiTiHil ù prini' 
riiniirri-c]iliUlf siiilliu : ses li'vrraniinrra ft lilJmes, rolfe sur ses 

.(ui iilliiinil rijoiiiilrtî une Imrliii'lii' île I» même couleur et il'iin 
l'ITet HsseiC url^iiiil. Aiiiiiii'^ ces traits pr l'Mprcssion niiili- 
irieuse de deux petils ïcux lïtifiiui» sous des paupières gonflées : 
ciicndrcï. le laul de deiui lurgps el pluies oreilles fiirl écartées de 

plie. .N'i'iinniiiiiis , il nvnit, comme tous tes vieux Chinois, un air 
|.r,^]urv,'iii-niblc. 

U l'nip])iiit lu terre, de laiips en temps, el i plusieurs n'- 
|irir.i-^, ini'c un lii'ilnn qu'il uvuit H. lu miijii. On Humit pu croire 
i|ui'. suivant la mOlhoile de nos sorciers du moyen iigo, il cher- 
i'li;iit quili|ue source CHchi^e, quelque trésor enfoui . en a'nidiiiit 
ilc lu bnguelle de coudrier. Mais nos promeneurs sungeaientii tout 
iiUIre clinsc. Le vieillnrd. qui. tout en murchant, murmurait un<! 
^■orted'iiicaiilHtioii parfaitement inintelligible, s'urrêlii non loin de 
nous sur un pclit mniiticillc. Do [louvcnu. il regarda tout nulour 
de lui avec une ulteiitioii scrupuleuse , fruppa plusieurs fuis lu 
lerre de son o/ini-in , et fit un signe d'iiilelligencc aux domes- 
tiques. Ensuite il Iniça sur le sol je ne suis quelles ni j-sti'rieusfej 
lljrures, et, sur son ordre, on se mit à i ri ii-.iT un li im .[in im-iui- 

çiiit d'être nsse?, profond. Mais ilpanii '■ I;i la 

bcaogneà moitié faite, et reprit .11. 

droite, loajnurs suiiî de ses trois cnin].-!^! i i.- Il - n 'LIi hI 
liieiilôt dans une espbce de ravin, et je iniigiiau iW- iir piiuviur 
les rejoindre ; mais, en arrivant au bord de cette espèce île fossi'. 
je les via arrêtés derechef Le vieux Cliinnir. venuil de dessiiiei' 
un rarri^ long qu'il seitibinit l onsncrer en niarmoltatit quelijues 
]ii'ii'ri's. Quand elles furent terminées, les troi» autrf» person- 
naiies s' inclinèrent devant l'endroit désigni; ; ils y briilÈrent eii- 
nuile plusieiiM morceaux de papier ; npri-s r]Uoi les deux nuvni'rs 



se rpniiroiit ù l'œuvre, el [TtusiTcni ic. igui allait être une 
Inriibe. 

En efkt, — Eo m'expliqua iinmiiiiïatcment crtie énigme: 
— nnus avions rencuntri' un iils di^lé cherchant un lieu fuvo- 
nible pour la HÉpulture île son père, en coni|)»giiie d'un de ces 
tii'L-romaneiens dont l'industrie timte spéi^iole can^^sle à riioxiiT 
le liigement des niorls. 

Le lendemum. je revins au même enilrtut dan» lu Ditilini'e. 
Lii lanil)C ereusée la veille l'iail deja remplie. Autour délie 
plusieurs auti'es s l'Icvnient . dilT^rentei lie forme et de 




richesse ; niuiti les plus modestes . aussi liïi'ii que les plus aoiiip- 
lueuses, nvaienlleur pnrure. Nous scimiiies ipeu pri-sù l'êpaquK 
QÏl les Chinois, apportant des onrnnites , vicnnmt prier aux 



tombeaux de leurs ancélres et nipéter la ci^rémonie de^ iler- 
niers devoirs. On avût renonveld les gazons ; la terre était fmi- 
chement remuée tout autour, et comme émaill^e de découpures 
enpajùerde couleur, dor^, ronge, blanc surtout, — car le blanc 
est en ce pays la couleur du deuil , — figurant des branches 
chargAïs de feuillofrcs et de fleuis. des vases, des lanternes, dea 
pBvilli)ii«, des uaracli'res cliinois, drs oiseaux, des insectes, — 
le tout soutenu par de.i nioi'ceaiL'; de bainlious lichiSs en terre. 
La brise pm'^nit m jnuanl sur ces fnntastii[u&i décorations 
et en détachait à chaque bouiTce quelcjuc débris. 

Cinq ou six incliiiiius, umiipiV ilpïnnl \n \omhe rcLCinmeiU 
fermôe, HvnicTit m terre un i crlain nombre de bougies en 
oire ifiapr cl di' djoss-sticks piirfunics. De petites assiettes 
conloiiant diiTcrcEntsmoi? étaient riiiigccs s\ nictriquement devant 




ijue, pliant le genim i plusieurs rc]irises, ou s'incliiiunt devant 
le tombeau, il mamnottait rofudcment des prières. 

CenX'lA remplissaient tes rites pour leur propre compte; 
mais, dans une nuliD parti't du cimetitre . un bonze en haillons 
hnii|>li''nit l'indolenle piété de c[Uplquo rnmille riche. Il leiniit 

(■ iivrc une liiigucite de fiT. Au putil duigl lii- si n]aiii 

ainsi chaque coup, et ce double ciirilliui nmrc[uHit les ninsui'es 
il'uii i'antic[uc nasillard, A côté du bonze, un musicien jouait 
sur une esiiii^e de hautlxiis leniêino air que j'avais entendu aux 
Jours de lètc. et des pleureuses ugciiouillées poussaient des cris 
perçaiiU en frapjmnt la terre de leurs fronts. Ces simagrées 
d'une dévotion toute extérieure ne donnaient l'idée d'aucun 
scnlimnt sérieux, d'aucune croyance fervente. 

La matinée avançait. assistants, s'éloigilaiitlesuns aprîis 
les autres, avaient laissé le eimeliËrc désert et les plats oicore 
Temi^lM H la merm de quiconijue oKcrait s'm emparer. Or, à 



peine la colline fut-pllu "baTidoimi^e qiic^, de tous ii'irs. Eni'iiii'H 
mns donte par la fuiiiL^e di'^ pa]iici\s vnlilW, m ( oiiniruiit lirs 
mentes de chiens affnniL's, \U veimii'nl mniiciT Iei |>i,i t ilu iimi-t, 
on lécher autour de lui la terre iiiiprt!giu-p tic j^rnis^c. Les pre- 
miers arrivés, — les plus heureux par conséijuent, — ae distin- 
guaient & leur tête droite, l'i leur poil hérissé, à leur physionomie 
orgueilleuse et satisfaite. Ils levaient insolemment la queue et 
la hmnilillaient «vec une joie égo&te ; les autres , au con- 
traire, la .ramenaient entre lenrs jambes, portant la tête et 
l'oFeille basse. 11 en était qui, tout mnà & plaindre, aflectaient 
l'insouciance, et. le nez au vent, semble ieut flairer une meilleure 
fiirtiinp. I.'iui irpu;;, maigre, vieux el laid, II» iIos pclf, lii ijhcup 
siiii^i liimqiii^t, s(''pnra peu ù jjeu île la bniuk' tt s'i'n ullii dan^ 

droite, en zïg-zag et avec mille détours. C'était un vieux 
matins , et qui savait, comme l'on dit, de quel côté le pain te 
beurre. Dts qu'il se fut donné une avance notable sur le reste 
de la troupe, — ce dont il s'assura par un hypocrite regard 
jelé en arritre, — je le vis s'élancer comme la flèche. Los 
Hiilrrs le suivirent à l'instant même, ot ils disparurent sur 
ses traces, courant à quelque antre festin, à quelque antre 
sépulture. 



Je r^[rette quelquel(>is de n'être point chargé par l'Amirauté 
du relevé des côles chinoises, Càa donnerait quelque inléiêt s 
un \ oyage dont toutes les journées ne sont pas égnlemcnt bien 

dL'iiiaiideraiËiA ù ûtro étudiés peur l'usngi.' fuLui' ileii Europûotiti, 

qui Jusqu'ici n'y relâchèrent jamais, i^mal aux iles innom- 
biables qui bordent les rivages duFo-Eiai et duChe-Kiang, — 
le groupe deS L^e^han . celui des Hi-Shan et celui des Keiv- 
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Shnn, — il faudrait dans tous les eus i 
l'hydrographe le plus dâterminé deiDnt 
sogne , loule mémoire et toute pAtienci'. 
MieuM Vftudruit réserver l'une et l'iiii 



bien fnumij, faubourgs i^U'IIiIdh. Uoiiime V' plus graiiil uujiiLre 
(les villes chiiuHses. die eA entourée de murailles, et l'on n'v 
piinËtre que pur des portes Boigncusement fermées. La Diou- 
House . le lenipie de la eue. renferme «n nombre consiue- 
m F p n q "*t- 

L nn — 



D L ail 
leurs wiiis ranDort avec cerlaines Églisci romaines ; et n eut éli- 
11! [lanoiaire immoderu des coOicurs repanuuc^ A proiiiiiion sur 
\ea lîguies. sculptées et dorées, assises ou debout, qui ornent 
chaque chapelle, un papiste aurait pu se croire en cooipngnii? 
des martyra et des saints de sn mmmuninn. Plusieurs rqircsen- 
tent. je n en doute pus. omieurs ou uo- muiosophes. au 
moins leur attitude doctomif. icur l'imc l'ioiiiifiu, st innieiii i in- 
diquer. D nmres Bontde vrais lujurfircs, l'i n' n ouniitinu ui' ma 
vie deux figures assises pieusemein n la [«ine au letiipie. i unL- 
tenant une lyre, l'antre une large épéo hors ilu fourreau. C'était 
un i^aisanl Apollon que le premier, et ie large sourire qui tra- 
l'ersait son \isii^ inspiri^ ne manquait pas de qontili^ conimu- 
nicatives. Quniil à Mars, il ouvrait de i:rn-~ \-m\ m^U, iinul- 
de song d'animnl — pour leur dortu-r il- l.i mi i.t L - ( lu- 
niiis — et ne demandait qu'ù fiiire pim . 

Je roe rappelle eneoro en que je pris pou:' une ai iuleiiut! lie 
province: trente A quarante personnages, assis de.4 deux côtés 
[l'une longue table, sons la présidence d'une espace de doyen. 
Ce dernier frappai t régoliËrement de sabaguette un petit tambour 
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recouvert d'ilofie twirble, t*l iiiarquail ainsi les iiiter\'6)les d'une 
lecture, ou pour mieux dire d'un chant monotDne. heu antres 
Buivaifnt de l'ceil el île la voik sur une brochure que chacun 
tenait à la main. J'ni rompi is plus liird c^ue c'ébiit une classe 

luticin litli'miri'. 

Tchu-San n'est pourtant pas, toniind ile voisine, In résidence 
pour ainsi diri: exclusive île la miiiiiiiille cliiiioise. Les inerieilles 
(lu fameux temple d'Honon, aUpn':^ Qimii-Tnng. sont ù 
Poato muttîpliéed el dépassées, ^roixaiile niun:i.slt'res, dont deux 
fondations impériales , couvrent les inonlngnes pitlon^qucs do 

prêtres et autant d'iilol.'S, — i-fu>:-n et i elles -là égidemeiit inu- 
tiles, — encombrent de leur oisive stupidité. Là mille jardina 
rhormanta ont été dessinés, mille grottes creusées le long des 

sentiers verdoj-nnis, mille lesquels uromatiques disposés pa- 
tiemiiii-nt dans nioimlri's ;iiifr;ictuo^ili'-J des rochers ; deux 

jjIu.^ riantes vallées que I iiiiapnnlidii puisse rî>\er ; tout rela 
pour loger un certain nojiilire de liiii lies lUu éts , |ji i'leiidues dis- 
pensatrices du beau temps ou lie la pluie. 

N'omettons pas une troisitiiie l'^pi'E i' li'liriies qui ne man- 
quent jamais dans un monastère chinois : ri> siint d'énormes 
porcs , engraissés à plaisir, et qui se tmineiit lentement d'une 
cellide à l'autre, béats diklaïgnimx , sans i{iu< lier à l'iibondarite 
pâture jetée sur leur chemin, Oa eom]iri iidinit leur présence , 
HÏ le ctdle de Fo permettait l'usn^^e du lanl ou<lujiiinbon ; mais, 
en présence des proliibitjonB formelles dont louli' rliair est 
l'objet, il est permis de supposer que iiw dogmes cle In mélem- 
psycose autorisent la traïusmigralion des âmes d'élite dans le 
eurps des ]>uurreaux sacrés. Si cdaest. il faut convenir qu'on 
a l'Iioisi un sing;ulier logement pour l'esprit d'un grand saint ou 
d'un respectable philosophe. 
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I autre nu sud rie 1 ne. Us i^ont l'iinstriiiis a pou pi os le mume 
pinn. qui esi ppmi m- |iri>^rnie tiius :os euihct^ <lcsiirn~i nu culte 
dL' Fo. 

Les Chiiiiji, lie ,ijinpv.'iinciit pis .-«mmc. nous 1 nrc-hilrr- 
lure religiousu. Au liuu d un seul lt;airvioiit vhs et louvcrt. ils 
préparent à leurs divmiu's uiu! i-i^nli^titc nirnip. uni- sorte de 
lardln anglais, parscmi: i\i rniuii''^ [i^iuii^uioiis. Luc tnaniiifiiii! 
Bit choisie dans un sui' iiiiuiri>.-riiii> : un ia riiiiiiK' d>' L'riuids 

I ultipl 

ombragfi's, iiiii ■.l'ipciKi-nl wm:: ii .1 -l'iin'i.l mil .r- ILiiiu--^ irn-- 
guliers (lu rochpr. Ir* jut-ux Moteurs :irrnL[it ii|-di[niirument a 
piuneu» corp« lie imUiiienLs a l'iAgOAiii il queiqiic uiaïaiiue 1 iiii 
de l'autre. 

Les druK (empips de Poolo. pur nseuiple, ont chacun quatre 

chiipelii^i ou MiHi-^ si'piirrc-. . viins l oiiiptcr h- uiiiisouiiclti-s 



di! l'endroit. Derritre ce vestibule s'ûl!.'ve la priiu ipiili^ urf, n'l!i> 
nù sont assis lïs trois pti-cicux Bouddhn-i 1 Sun l'ami Fn). 
savoir : le Passé, le Pribent et l'Avenir ; Kouo-Kru-Fo, diml 
le rtgiie est nreompli ; Hin-Tsae-Fi) qui linminc 11 pri'si'iit 
l'univers, et Oui-Lae-Fci nppclé à le i;nuviTiier plus laiil. Lf 
premier est A droite, et ses mniiis, pnsée-* sur ses ^■ciiouk , 
[lonnent l'idée de l'^tcniL'l reyiiis :iur|iii'l di'SDruiiiis il est voué ; 
li's deux autres ont nu eimlniire \v lims et lu uiiiiii dr.iilc bvcc ; 
ik'iiiiit dincuii i.'stuii nulel où sont ilé|iiJ,éi- le, .iffrjindi-i , les 

en bronze, oii brillent sniis eesso k-i hâlona île Dieu et le 
papier pailleté. 

Cei statues ont dix à duiiye pieds du haut. Celles lies princi- 
paux disciples da dieu. ran[;('ps autour de la salle, i<niit taillécit 
dans des proportions inuiiis gigniilesiiues. et n'uni ^ui'rc que 
sept à huit pieds. Entre elles se déroulent sur la ninmillc ces 
loni^ies hnndes de sntin. eharfrées de sentences et de maximes 



religieuses, qut !'o[i rolrouve presque piirlnut dnrs le pays lie 
Canfucius. 

La IraïsilniR «.-hnpellc est en gfriêml déilii'c, ou bien à Chin- 
Ti, la dicssc de snlul. iloM les liras noiiibreux inillijuenl hi 
si^uflumblc iLiIssion. im bien ù Kotiim-Yin. l'uiicdat plmimpor- 
tariles l'réntiuiis de In iiiylhiilngie lKiiiddliji|iif. Quand Ips niiii's 
euiiiparaisscnt d<n'Bnl le Iribunnl div Dix Rois de Ti^iii'bres 
( SliiA-iViiiii-Oiiang |, t'est Kouari-Yiii i|ui remplit Ip rôle île 
Invorat ; elle fait ^iiluir les mcrilcj du di>furit , et pallie de son 
mieux les Hiules i|u'il ii pu rnnimetlrp. 

Je ne saurais dire au juale les nnins de vhaeuiie dci idnles i'i 
lil,'Ui'e d'ogre que renferme la quatrième pt dernière division 
l'artifice sarré. On y Irouve pêle-inële, tniitôl au rii> de terrr, 
tnolôt sur derf pièdi'slaus dp niétal, une foule ilo slnlues. de 
Uroiipes d'HiiiniiiUK. de nialislres fabuleux nffci'lnnl tovilr funiif 




et luulea couleurs. Ici lus Ti-Ki, dieux de lu lerre , plus loin les 
Tien-'^hiu, dieuM du ciel ; nu-dessus d'eux l'image de l'Ancien 
Maître Cnnfueiusj.'ïipw-.fte-AHnï/iel; puis les dieux militiurpfi : 




Dlgliizea by Google 



IJE PiNH-SL, 153 

Ïaou-Lou-Clie-Shin (le dieu de la route où pnsBc rftnnéH); Ho- 
Paou-Che-Shin (le dieu du cononi; puis les dtendurds et baii- 
iiitriH j keluli \: puis lus dieux chargés de aounistlre lut déiiiou^ ; 




puiii Sïeli-E, l'Ejculupe de In. Chine, entre Sien-Nung, l'ancien 
palnin Hc l'ilgricullilre, et Sieii-Taan. l'ancien patron des manu- 
factures de Bail.'. Autour d'eux len chou-sin-koucï-che-tso. les 
esprits de» philiinlhrapes défunts, des ginivenieuns lidMes. îles 
liUérsleujs ^niinciils , des marljTs de la vertu, etc., «te, nnl 
chacun leur efligie ; re igui compose, en dé5nilive , toute une 
Wmée de divinités ou de sainbi, 
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Dana l'pllc i[iiiilrii'iiie snllc:, « i-ii f ompagiiie de ce panlhéoii 
[;i iiliiii[Ui', iiii lii^irc eiic'ciiT le dicii qui jinrcourt le moiidp pour 




<'\iiiiiiiL(>l' li's iicliims iIcH hdinriitvs , un pince Dr<liniiïrciii>'iil lu 
|jililii)tliri|Up (Iw IUUI1H.-.ILTIS, Ctlk' du Iniipli; iiiL'ridiotml de 
i'nnta hr coillpiHi: de à\ i sept luillc vnlumea evelusivpnieiil 
thi'iilngiquci, où sDiit cniiiwrv^. soît les l'onvecsalions de 
B"Ui1ilha et de ae^ dîsnp]f3 , aoit l>;s difT^rentes fonnulca litur- 
j;inum dimt ndoraleurs diiiteiit fuira '.iMige. Ellu défiTiie les 
lH!iiuinB inlelleïlUfls d'un sérniiiain! voisin, où uii prol'rs»eur 
eunl'iKTL'en pri'jinre un certain nnniliro d'i^calicrs Idik> doslini^ 
nu sacerdoce. lnilé[icndamin?iit de cetix-ci, i'ilc renferme un 
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tr^ grand nombre d'cnfnnU qui sont so^s In tutelle imnii-diati' 
lies bonzes. Je demandai naturellement m on s'nccupaîi aussi 
de les instnûre ; mais il me fut répondu que nnn , et que leur 
seule occupation ^lait de réciter chwiuejour une certaine quan^ 
tilé de prière» i Fo. 

Qui dit moine, dit ifounnand : maL'ré leur afleclalion du 

nrocner aux «iianis oe saint Benoii mi iie saint Bernard. Du 

mieux ordonnés aue lonie autre nanie des bâtunenis . et en 
inmvnni louiours aea cnisuiBs peuniéea. aïois même aue 
i iiiiDfiii's i^Miwn iii;#prios. JMOS siiuiiciiiis aiicrcni mm«' unis 
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Il ne fnut PO lier que nuldioeroment ans géograpiie^i : H piir 
i\i-iiiplc 1111 si> fiTnït iiiii^ :i!i<P7. fiilissr' iill'r lie i'Hirhiju'l clf 'rrliu- 
-nu, i| [ir—l. - I i |i ciirlis ile DiilLTiiiplc. Là oii l'ili-s iiHir- 

I il ■ .- ■ - !■ liiiirniiileur. If si)iii!n(;e nVii cliiiiiic 

,■ ■ l.iilitude et longitude sont indi(|iiï'>ps 

[ ■-: Il I 1 ■^ ii iiiL- ■.iiiitém1sloutiblniviTs:Tj-i;u-Sliiiii 

mur I ii-Mi--^limi. Lie. Un Irauve de ces inPMiftiludpa dniis k-s 

le l:i fii^iynipliic chinoise pivscnlc !i c'iiniiBe instant des |n-o- 

\iius s(irniiiL-s enltvs , il y n trois juurs , dans une rivii're <|Ur 
(■ [«-If Diilihide nppelle k-Kin, cl demi W viTiluNu num oat Ta- 
I Idi-, Tiif un lini-i]iii' i-rtiiiir sur HIp-iih'iiic , file rnscrre nn pro- 



siius Kl tulelle iidmiriislMin 
nom ilecAeiMi. Le Cbi-m ■ 
niiritu d(! ^urfiieu, et ]>:ii' ]» : < <i 
gouvernement; b Hien , ertiu, 
leineiil ; k'caI un simjiie ilii'lrii'l, 
ou d'un CLiiou. tantûl les vgn\e l 



Una ]es cns, s'Btlminiïlre à moins île Trais. Chnciiu Je i-c/i iléjiar- 
tementa ou districts doit avoir au moins une ville close qui porte 
lenom de la division lerriloriidedoot elleest le centre. On lescon- 
Tnnd qaelqueTiiia dimal' usage. Fou-Chou-Foii, Incité, nedevrait 
s'nppelerqucFou-Cliuu.etsarbeHucaupdecHrtesj'nilrouvéCliin- 
Hne-ffien pour désigner le chef-lieu du district Je Cliin-Hae. 

De celte ville, qui n'a rien de renmrquahie, nous avons reinonli' 
le Ta-Hup jusqu'à Ning-Po — la marée nau» aidait — en ileux 
heures et demie. Durant ce Iraji^t, un seul (endroit m'a paru pn;- 
-senter quelques dangers pour nos plus gros bâtiments de com- 
merce : c'est l'étroite passe igu'il faut traverser entre le bord 
nccidental de la riviÈre et l'île du Tigre accroupi | Fou-Isun i. 
iLiitre cette île et Yew-Sliaii, il y a un ancrage que la violi-ni'i' 
et l'irrogularité des mascarets doit rendre assez périlleux . mais 
oii rien ne forcerait à s'arrêter. 

Ning-Po (300,001) habitants | est plus belle et mieux Imlic 
quu Ijuaii-Tong ou Ainoy, Li>s niuisuns des beaux quartiers ont 




deuK étages. Les top- — fncorc élroitis pour les ytux eun. 



-- 1 ^i.r.i il m..' I Lii. r'ii ■iiii-iii't- l'ii Chine. Tiuis posainls 
■- \ Il ■. I ■ ■ I ' ■ . lr->. niugoain* plus omés 

-rmr .■ ■ . I lUciiiiiiis n Iw Irpuver; les 

iiiiii.i'll' ~ Il I ' , ' ' I' 1 ' I II i l bien (^NtrptcniKâ . ont 
i-mi| iiiilli' 1 .1- „■ . ■ i| I ■! ■ ■ iiiliirniti! , el trois voilures 

iiiiiriil iK' 1 ; 1 1 De lu porlo orientale ù In 

riiLn--i 11. I..1I ■ ■ . Il i.>. . \!iiiiiitiis d'uiiG seule nie piir- 
liiilrnii'iit (Irnilc, j m i lUiipli' i irn] mille lieux eenl soixniite-qun- 
liii/v lif jiiiv — eiuiroii uii mille par eonsi!qlM-'nt. Devant In 
lii i iiiEiTe w Imuve un jinnl de Imlenux composé de soixanle-lmis 
Kio-^fiN linriiue>* à fonds pints, reliées par dis chaînes de fer, 

L. iirrinV clu lilnu-rhe ii ité l'occasion d'une ri'Cpption solen- 
nelle dont les délnila m'ont ennuyfi à l'exeès. En revnnthe. jp 
n'ni plis été mddiocremeiit intéressé par les «luveniri qu'a laissi-s 
iiuN iimgistrnls de Ning-Po la visite encore ri^cento du Lord 
.iviiiem , Enïoje jiar la uompa^ue nés iriaes pour l'iuuicr ic^ 
ports aeplenIrionauM de la côte chinoise. 

C[sl un manilariu niililHire, Mn-Tji'rJiini-Viiy, i|ui lu riiruii- 
lait à Lun-Chung. S'on n'-cil m.i il in ~ii!il^i mt ]i,i~ -i (Ii----iiiiuUt 

Fim fl aux autres grands iill .1 i.. i , . ■ . > .]ui'l 

]niint la cminlc d'une imii^lii:i ilduiun- !.■ -. niini. hl ilr |.iiiiii-ii' 
romimTciale qui seul e»l nus en uïnnl. .liiiTiiii-- .M. Hii:;li Liml- 
sny ni le Rév. Ch. Gulïlnff, li^ deux hucilI-; iIi*Im Coiiipiifruie . 
n'iiMl pu iior^indiT nii vii i-roi du Chi'-Kmrii: . i]iif' liw voyagi* 

l>.ii ' . iiii'iiiD ilitnï s>^ 

lA iiiiii, i|Uiiiid il nous lucunUût rri-s t'Uiifcrences ii\cc les antlHls- 
sndeuis Ijnriiiires, cea " miuidarins il ]ioils rougiï^ di'^isés en 
l'Ommerçanlt!. - 

- Quelle niniiusiV, disnil-il, i[nelle rin?e rwloululile ! A jusni^ 
onl-ils un'^ijsBani p^^li dn ijuelque port , et leurs linnini's voin 
Al' tous côtéf, étudiant les lieux , dressant des pliuis . ilcssiiinni 
des cartes ; en sorte qu'aprcs une lune nu deux , il^ ei)nniiis.-ieiit 
le pivs mieux i]up nims. Pnili-/-iniji des ijens de Fumiose nu de-; 



CoréenE. On peut les liiissvr aller librement, et se litr û leur stu- 
pidité naturelle pour tout v.oir sans rien observer. Kuus wons 
eu de ces naufragés à qiû pas un de noOs n'a pris garde. On leur 
n laissé choisir. pourretournET cbeeeux, la rouir qui leur a plu, 
M»is ira Hn[i!,'-Miiou , il a. fiiBa les prier cl les mcniiuer tnur » 
(i>iir, li'ur li-nili-e ilcs pi^cs çl leur ollHr dv l'iir^'i'iil.... iju'iN 

ii'uiit pua \oulu acccpler les làtiguer par milli; ili^inis, les 

tromper par mille civilités et mille complaisam iï. I n jour, iilin 
de les terrifier, ijuinzc de nœjon<[Uei do guen e avaient fiiit miiif 
de barrer le piis^i^ à l'une de leurs banques mmilép seulement 
parseize marins. Ces barbares Budncieu\ n'avaient pas d'amies, 
et pourtant ils ont forcé là ligne. Ce sont de vrais mis all\ ilenls 
de fer, qui ehSrchent, par tons les trous, à s'introduire Jnns la 
Terre des Fleun. Nous nous soinmes débarrassiis d'eux à force 
de belles paroles: mais s'ils reviennent jamais plus nnmbreav , 
le Souverain des quatre mers el des dix mille eiidmïls i leriiieo 
i liissîques par lesfiuels oti di'^signe l'univ er.^ I aum quelqut; jieine 

Ainsi parlait iMa-Ta-Lnon. Or, j'ai lu par basarci , liens lii 
(Sazflleile Pe-King, le rapport du ministre Foune-Vung -A b 
(leFou-Yucn du Che-Klangl sur celle même aventure du Lorii 
Amlient, et je me rapjielle encore les lei'ini ^ cni]>hnlic[ues 
dans lesquels était raconlce i'f^pul:■ill1l ile> kii'liELii-- liciiilinse- 
nicnt ehassila sur la incr pur le liloii - rln'. ]•.■ twjii^r - piuf;, h'-i 
choou-peij et les t-ûn - sung de In [inn iin r. (,' i -i \,\ \ iii^aiènu- 
lois BU moins que je surprends les IihuIk fcnKlionniiires de l'I^m- 
pire en flagrant délit de mensonge dans leurs notes olficiellEM. el 
je n'ai plus ù m'étonner de l'aveuglement profuid oii le Fils du 
("iel est pluii)^ : pour lui , ses aniies sont toujours vicliirieuses, 
»•» oflicieis toujours lidHes et dévoués; la prin|H'rilci di-v^ prii- 
vinees ne railjMiHiis question. Aussi, dïsqu'un bniii di' ri iulle, 
la nouvelle d'nm- famine ou tout autre ^léifinent dii--ii>tixu\ 
parvient à ses oreilliw. le magisinil ruspunsable e-t h l'iiislnnl 
disgrainé. Quand ce dernier peut rqetei- sa ihute sur d'autres , 
il ne sauve eu sacrilîant seei inférieuis. C'est ain^ que Foune- 
Vung- AI) s'j' prit pour détourner de lui la lancune impériale. 
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Il dressa une lislc des officiers négligents , ou suspect» de trahi- 
imn, auxquels on pouvait attribner l'audace impunie des étran- 
gers , et sollicila rauloriBalion de les livrer hu-même ans tribu- 

nnux, - nRnile inointenir lu dignité Hu gouvememenl de l'Océan; ■■ 

— snjTP rci]iiëte, ii liii|Helip lo -/ï de conseil prive t in- 

*iilent des K^l)rél■a^gll(■^i il<- lu Conipiigiiic i'tiiblis h Quan-ïoiig 
d'ordonner uiia promenade commerciale sur les cotes nord de 
l'Empire Cëleite.- 



Le commerce de Xing-Pn i^t cuiiiidLT.'ilili;, J'v m tinuvi'> plu- 
sieurs magasins de draps nnglaïs ; innis re iju'im y venil le plus 
estde la soie brute ou mmiulactui^. Les étolTcs de soie se bbri- 
<|uent fiur une grande ^elle i Hang-Choou , capitale du Che- 
Kinng, ùtuée ou fond du gntfean se jettent le Tsien-Tang et le 
Tahne. 

Aussi, peu à peu. autour de nom, le mûrier remplace-t-il les 
plantations de thé. Le mMer du Che-Kiang diUïre à quelques 
égards du notre, et n'est pas d'ailleurs le seul arbuste dnnt les 
feuilles soient employées pour la nounHtiirc ilps vers ii soie. Uni- 
variété sauvage de l'espèce tnorus H \mr sin io ili' IriTu: li' sii[>- 
pléent partout où il ne sulfit pas. 

L'esprit méthodique et patient des Chinois se relmuvc 
dans les imHudrfs détails de ce qui se rattacheàt^tle industrie 
importante, dont l'împénitrice est la patimine oEBcietle, comme 
l'empereur est le patron de l'agriculture. Un livre expr^, — 1p 
Kang-Shib-Fb, dont chaque pago est pnc^adrép dans tes ii?]ilisdu 
dragon impérial, — contient, awi- ilt nunibi'eusis ilhialialwii\. 
uoesériede poemea exp)i<pi.itit inu^ !":. pinràU's »|,'it<'i>le~ ou 
industriels que réclament la culture bien entendue des mûriers . 
l'éducation et la nourriture de» vers, le tissage des cocons, la 
fabrication des tlolTes. (In monarque (Ycn-Ti) est l'auteur de 
ces recettes limées , et le soin qu'il a pris de les rendre popu- 
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Imres lui a mdrilé lu nmii de Divin Laboureur \Skin-Hung). 
On peut les voir appliquées dans chaque bourgwle da Che- 

Au cenirc Ans qmncnnces denwnprs.ct aiissx éloigni; qoe 



ii'iiip^ uf ii'iir cpEU'iiH'ET CMMeinf. AupiinivLuit , Il irii-,qu ds 
adiii encore aaris I tcuf . d fiiui b altacuer a-uriuui a ménager 
Hutiiur d l'iix les vnrifltions de; In lempiTnlure. Pour haler nu 
retarder leur Sclosion. pour la mettre en rapport exact avec le 
temps ou lej bourgeons du muner sont le plus propres à leur 
noninture, on leur mesura savamment les alternutivcs du chaud 
etdn froid. MSme exactitude minutieuse dans le choix et la 
quantité de fcmlles qu on leur donne en pnture. Au ucbut . on 
hache les femlles en menus fr:ii;ments: puis. i\ mesure que 
I inseole graniui ei prend ries forriN . nn arrive a les lui donniîr 
enti&res, Autnur du lui i air reste [onstamnir^nt lempdre . silen- 
cieux, par de toute exhalaison. Près de la cime chargée de 
feuillages ou s accompLEsent à loisir ses premicroï transfonna- 
lions. une autre t^iel attend, avec des femlles plus fraîches dont 
I odeur 1 attire. On a soin de lui ménager plus de pmcc quand 
a ro nn 1 ), f 1 1 1 1 1 non ti 

Ui's iii~i'i ii-s piiiirs bur us iIeir-s . en leiie sorte que la même 

t „ 1 se tr u i; 

fin de compte, repartie sur une (ieiiii-douamie pour le moins. 

Quand ib ont attant leur dernier développement, et pns une 
c«^me temte jaun&tre. en les (nuisporte dans des tiroirs à com- 
partiments préparée pour le filage. Au bout de huit luursenviron . 
les cocons snnt formes. I! devient urgent A arrcier le travad qu' 

partie ja précieuse eii\ eieppe de i insecic, Aliirs. apivs avoir nus 
a part eeox dont on a besoin pour obtenir une tiollvello couvée . 
DU éloufiê les autres dans leurs cocons, en les phiçant par ma.sses 
entre des hts de feuilles saupoudrées de sé. On fait dissoudre 
ensuite . dans une eau tempérée, la matière itlutmeuse qui relie 
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les brins de In soie ; die ao diivide sans aulro prdparation sur do 




IihiThIis c|iie iiiuniiciil 1rs jirodiiire Pnislev. Moccltslielil nii 
Ljon. En revanche, les i-répes chinois oui di51ii'. jusqu'à prOseiil 
la contrefaçon étrangferc; et nous n'avons pas l'étpiiïalpnl du 
pongie, ce lissu de soie pnSpard pour de fréquenta lavages , 
qui non-seulement leur résiste, mais devient plus doux et plu> 
leau à mesure qu'il les subit. 

Trois autres provinces, outre le Che-Kiaiii,'. sont renoniiiii'is 
pour U bcauli; des snirs ijii't-lles prodilisfnt : le Kinng-Nan , le 
Hnu-Pih el le Sze-Chuen. toutes c[ua1re à peu prîw siius la 
même latitude , el dpnt le climat rappelle celm des provinces 
nmpricnincs silures pur les mî'mcfi degrés. Leur sol naturelle- 
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ment humide, — détrempé qu'il psl par les onux du Yaiig-Tse- 
Kiang | (ils de la mer) et de ses innomliralilc:) n'1!ueiits. — est 
nbondamment fnmâ au moyen de lu vase qu'on extrait des 
fleuves, et qu'on amende tantôt avec des cendres , tantôt avec 
des substances animales, La planlalion de mûriers s'accommode 
d'ailleurs fort bien d'une culture vni^ne et simultanée. Entre 
lenn piefls ré^'ulièrement rangés , on sème le millet indien qui 
supplée le riz , et plusieors aatws espèces de graines ou de 
l^umes. Les plus grands soins Hont pris pour écarter les insectes 
Toraces qui détruiraient si aisânent ces arlusles délicats, et l'on 
va souvent ju»^u'it préserrer leurs feuilles en appliquant nu long 
lie chaque (îtrc une couche d'huile essenliellc. 

Dans Ips Seize Discours dont on fait chaque mois lecture pu- 
iiiiciup . afin ijui' le peuple Soit par là rappelé n pfs priiK'ipau'i 
devoirs . il en est un presque entièrement consacré à la cullure 
de U «ûe , et par ]e<piel le Fils du CSd relËve, ennoblit autant 
qu'il le peut cet important labeur. Quant aux produits, il MtaUe 
vouloir les monopoliser au profit de ses ftats , car il cherche à 
limiter aulanl que pnssible l'cxporlnlion do cette denrée. Les 
liiii (le l'Empîrt?diifuiidciit ipi'un il :i vire ri ranger emporte plus de 
cent pckuls soif bnite, et de qunlrc-viiigls pekuls soie ouvrée, 
Mnis ces lois n-steiil snns force devant les lenlulions irrési-'lii>les 
(ie la eontrebnndc : et l'ai idilé des fraudeurs coznpmau heureu- 
sement la niaiserie des pmhiliiliuns impériales. 11 sort de f'hiiie 
tous les ans quinze il seize mille pckuU de soie , dont la plu.s 
grande partie, en écheveaux . est destinée aux manufactures 
anglaises. On l'emploie do préférence à toute autre pour lex bas 
de nos élégantes. 



Je ne me lus.^e pas , depuis i\w nuu.-< sommes ici , d'admirer 
la patience itwluslrieusc de ce peuple , tout adonné aux plaisirs 
et aux travaux purement matériels. Noos avons touché , en 
venant, à l'ile Tsong'Ming, placfe. comme un immense navire 
i l'ancré, an centre de l'emljouchure du Yang-Tse-Klang ; cette 



position lui ii (ml iloiinor uii^^i lit piliortsque surnom de Kiang- 
Ché( Langue àa Kiaiig). C'était, ily aqudquea ùèdes, une 
terre sUrile où on départait les bandils avec l'espui fondé qu'ils 
y mourraient de faim. Pour éviter ce sort, ils commenrirent 

lies cli'frichpmenls ; liienlôt. sur le bruit de leur réussilû, des mil- 
licTs (l\>iiii[;rantB ijHittiTc'iit la Ki'ilo, l't virireiil prendre posaes- 
woTi ili: la terre noux elli: ijui a'olTrait » eux. Aujourd'hui lacaiti- 
|iiiî,'iie , ^illoiiii^e lie canaux profonds , ciiuverte d'haliilations 
l'omnioiles, de gros bourgs connnerçants, fait de toute celte ile, 
qni a plus i!e vinijt lieues lie loii^ sur oinij à six lic large, une 
espî'oc de grande cité conpiîc de jardins. La péclie n'est ]>our 
rini clans celte prospérité que nicnaeent chaque année les vents 
cruels, les typhons de la mer Jaune. Tout le poisson qui se con- 
sunime dans l'ile y e=t apporté du continent , et se ïaid à vil 
prix, bien que conservé sous des couches de glace. 

La principale richesse de Tsong-Ming <:onsisledan^ ses terres 
salées qu'on dépouille au moyen d'un lavage à l'eau dnuce , pt 
dans ses récolles de coton. Voici ce que disait îles p^elrli^re^^ 
un missionnaire français qui les a^*ait longtemps étudiées : 

" Ce snnt des torains grisfitres, répandus par arpents dans 
divers cantons de l'île du côté du nord. On en tire une si grande 
ijuanliti^ que , non-seulement toule l'île en lait sa provision , 




ear, s'ils sont surpris par les mandarins, leurs barques et liîur 
sel sont con6squés, et, de plus, ils sont condamnés sui^-ant \es 
lois à quatre ou cinq ans de nùnes. II y s cepatdant, pour ceux 
qui sont découverts, un moyen infaillible d'éviter le cbitiment ; 
qu'on des amis du coupable, en siduant te mandaiin, fasse glitt. 
ser danssa bulle nue ilim/^iiiu' ilr' taels, l'intigre magistrat décide 
aussitôt qu'il y a iTreur, ( t qu'il a pris pojw du sel des mar- 
chandises parfaïteincnt légitimes. " 

La cnltnre du colon, plus facile que celle du riz , donne aussi 
d'nsse:! gros bénéfices. Oti le sème, i Tsong-Ming, dans les 
champs de blé qui viennBit d'être niMSSonnéa, et tans antre pré- 
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caution quf di? rcniufi' ai ci: un lâlenii la surface de la terre. Lo 
pluie et la roste fiicondeiit bientôt ce germe , et peu à peu il en 
sort nn arïiriBaeau de deux pieds ù deux pieds etdt^iï. Veis le 
tniliau d'août il ouvre ses premliirea fleurs , quelquefois rouges , 
mais le plus souvent d'une belle rauleur jaune. Un petit bouton, 
en forme de gous^i' l't i^iin l unuiie une noix, les ifiinplace pmi 
apK-s. Au bout iiuiiranle jours, cette gousse s'ouvre d'oUe- 
mêmeen trois cndriiil':, l't laisse entrevoir trois ou quatre petites 
enveloppe* (le coton (l'iinR blancheur extrême, assez semhlnblwt. 
pDurk fbime, idescoqiws de vers isne. 

Elles sont atlochées nu fond de la gousse ouverte et contien- 
nent te^ scmCTicr's de 1 nnnce suivante. Il ne faut ]>lus queles 
fi']iarer. c q\si s op.Ti' a I aidi' d un rnUPt coiiiposi: du deux 
roukuux fort piili* . I un on finis. I autre! en tiT. ciitrt' lesquels 

(Hranscre. 11 est alors tnut prêt a ttrc carde, 

[j-i ]]plitcs indiisli-ies almiident a Tsciip-Min;;: pI ; v m 
Iw^iucoup de familles composées de trois ou ([uatre individus 
vivant sur un capital de cinqasixshillin|,'s. C l'tiiit un cordonnier. 



un pûlLisier, un pntier, un tailleur, un mirchnml (i'enu sucrée 
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et <le liinonndcï. une faniillc de serruriers nmbulaiits dont In 
tiii^u csl mremcnl nisive , tiius plus nfHdcux l'un que l'outre . 




l'œil toujours nu gupt , se contentant des jilus minimes snlnires. 
et vivant iieureiot. pom-\ u qu'où Jour do ci^n'niimie l'haliit île 
soie ne leur mniii|Ue pus. Le gnin quoliilien ne vn gui-rc lunlelii 
d'un ou deux shJlling.s: maiâ In rnaitiê de cette sonnne suiïii: 
l'i l'entretien de luule In romille : lu surpliu csl religieusenuoit 
épargné, jusqu'à ce que . lo temps et lu travail nidant. les ciir- 
dons de Iscen se inflnmorphosctit efi iaels plus ou moins gnis, 
et le travail errant, aventureux, en une profi^^un stable, \iius 
eertaine et mieux r^lrlljuùe. 

Les embarras pécuniaires ne manquent pas sur celle rnuttr 
dilliiiilei et l'usage u eonsaeré une furme particulîi'rc d'assis- 
tunce mutuelle qui atteste l'aplitudc des Chinois aux cambïimi- 
sons ucanamlques. Qunndles afTaïresd'un négociant se déran- 
gent, un certain noinltre de ses eollù^ues viennent fanni? a\ ei' 
lui une esp&ce Ae société dont il demeure un des membres , en 
même temps qu'il en est le protégé. Cette société forme un 
fonds annuel iju't^He met ù la diNpogition du négocinnt malheu- 
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reux. Cette somme est fournie par les associas dans des propor- 
tions tell», et le rembourscmnit de chacun se succi!de de telle 
manière, qu'au bout do sept ans. chacun, y compris l'empran- 
tenr, se trouvR avoir reçu l'équivalent des av ances qu'il a faites. 
C'est une tontine de bienfaisance, ou plutôt i!e secours récipro- 
que, ndmirnblrmRTit organisée, et qui pourrait être appliquée 
sur une grande échelle par les compagnies d'assurance, moiii- 
Ie:-ant établies dans presque tous les états européens 




Le port (U- Sliiin(;-Hae ii t-sl giitre jiilïi ienr à Quan-Tong. 
eomme position commerciale et centre de mouvement industriel. 
Il a de {dus l'avantage de commanîquer avec une grande partie 
de l'Empire parées grandes voies aquatiques, les seules dont 
iiii puis»' •ier\ ir avee a\ a}ilage dans un pays di'pourî U de 
.le ,.>miw et dt roules en bon i^tat. Par le Inc Tai , situ.' 

d entrei.ot iiiimnii.'e S.iu-Cliim, i^'iie Iriiver-e le ninal Impi'- 
nal, — l a'inre immense de Kublai-Kliiiii. Ce canal [Yun-llr., 
lu rh itre du C.'ruinj qui commence à Haiig-Chou-Kou et iiriit 
après six eeiits milles île trajet, à quelques licue^; de Pe-Kiiif;. 
relie par conspuent avec la capitale et les provinces du non! 
les villes cammeraialâide la note, placées, cojimie )^tmiif,'-tlae, 
de &çDn à pouvoir le mettre à profit- Alais m n'est pis tout. 
Grâces à la rivibre Wosung sur le bord de laquelle bliaiig-Hae 
s'élève, et qui se jette dans le Yang-Tse-Kiaug, il est eti com- 
munication directe avec ce grand fleuve qui s'enfonce il l'ouest 
jusque» aux confina de l'Empire et du Thiliet. 
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IkiiiiI if Ir.iitr i\e Malislique ou toutes 
Ir rKiiipiiL"' Hnnt indiquées — on appelle 
— il e^l impossible. <lis-je. 
: I cf dp shnng-Hnc serait pm- 

' I - - -. ni fin™! à Qunn-Toiig d'où 
i l.i'- iir i iii |ii-r i ^i-.-i il.ir,- I inUTicur que par voies de terre, 
lu tiri uliiliijii Jf tis fiiiircs yfiiie par mille entraves, sou- 
niises il dps fmis, !i des ilroils rie douane qui en ougmenienl 
L^nonni'niPiit le \in\. Piirli'i même, elles deviennent trop i^hèn-i 
pijui' les l'Inssis iiiri'rieures de la population, dan:i \es provîntes 
centrales et dans lus provinces du noni ; et la tonsf^qucnte 
ruilurelli! ili' ret t^tut de choses est que la con^oniiTmtinn des 
dmps européens n'arrive pas à la cenlitme parliede eo qu'elle 
piiuriTiil f'ire. Un i.nleul stiilistïque il prouvi^ qu'il entrait à 
peine en Chine un ;/arc! de caiiihl anglais par 450 habitants, 
V.f\-'A ilùralsonimljle de penser <iue des rapports nouveaux, plus 
InryemenlÉlaliliî, quadrupleraient et livcupleraienlaisénicnl celte 
l'onsoiiininlion! Et lorsr]Ue luutr-s les iiiiliiins europi'eiines s'ap- 
|diquenl u nous rréer de ri'douluhlisi concurrences, lorsi[u' elles 
nous ferment leurs nmrcllfs à grand renfort de tarifs ptotec- 
teura, lorsqu'elles emploient toule la fore* matérielle et momie 
dont elles disposent ii nous gagner de vitesw sur la route de 
progrts que nous leur a\ ons ouverte, peut-on nous reprocher 
si'rieu sèment de chercher à rendre Iribuliùrm de notre iiiduslrïe 
les peuples sur qui nulle autre n'a juMiu it i Iroin pri.e f Or la 
Chine nnus offre deux fois autant de rrnisoinniiiltui-s nue n'en 
pourriiil fournir r?2nmpe etlliêrc , el onr i cite de Irni:- mille 
milles où diîlmuchenl les plus beaux fleuves, iiù s'ouvrent les 
plus TBslei ports du monde entier, [ji populnlioii rte cet iin- 
innnse lidoiid est l'iche. industrieuse, enli'eprenLinte, hiibiiuée 
nu coniineri-e; elle salufrail avec joie le libre .nci-a Heionh' 
à nos nsviri^. Les mandarins eux-mêmes — que j'ai pluti 
d'une fuis entendus s'ex]>liquer Irî'S-i.-atégoriiiueinfnl à ce 
sujet, — sont prêts à i^chnnger, contre les ninnlnges mntéiirls 




da riiiiimerce îuti^rieiir, le triste lioncfiee de leurs lois exclusives. 
Et lu volonté d'un despote imbécile, son respect pour la lettre 
morte de quelques édita récents, la jalousie iiblitre de quelques 

Ixinzes contre les cultes nouvellement introduits, continue- 
niicnt loiiptcnips eiiunre à isoler ilu reste de l'univers trois cents 

Je 110 fliiis =i uclle ultscurc siieiicc qu'on nppcllc Droit des 

ii'Biiect du monde rivilist' pour dos lois absurdes ; jo ne sais si 
elle tondnmiierail les olforfs d'uno nation lilire qui essaierait de 
forcer le Fils du Cioi à traiter da pair avec nos souverains, ses 
l'gnux; mais il me bcmlile qu'aux yeux du philosophe comme 
aux yeux, du chrétien, le prosélytisme des idées est un devoir ; 
il uie semble qu'en offrant la réciproeilt' des avantages que nous 
n-tclamons, — encore qne cette r^ciprocitii soit, pour le moment, 
Illusoire, — noua prouvons assez la justice de nos prétentions ; 
— et qu'enfin, loin de voir avec méfiance leîi teiilalivcs obsti- 
nées qui finiront par nous ouvrir la Chine, les autres commu- 
nautés eumpteincs devraient les seconder, puisque trëf-certai- 
nement elles en recaàltcront un jour les avantagea. 



Les paj-ïinns du Chc-Kiftiig et du Kiang-Sou siml renommés 
à juste titre pour leur ncliï'iti! industrielle. Iiidi'pendamment de 
In i;uUure des leri'es, iis funt preB([ue tous un petit commerce 
nui les aide à vivre. Autour de Shaiig-Hne, par exemple, je ne 
SUIS pas entro dnns une chaumiiire où je n'aie trouvé en pleine 
netivitii le métier du tisserand, et qui n'eut sa proviaon de celte 
ootiiniiaile jimtie u laquelle Nan-King u donné son nom. Le 
roton se cultive . se récolte, se carde, se filn et se tisse par les 
mêmes mains. Il a naturellement, et sur l'nrhre même, cette 
iiunnoe parliculitre que les teintunera d Europe ont ïoinement 
cherché i reproduire, et qui se tonseri e. dit-on. en ne Iftvant 
rélofTe qne dans des inrucions de thé. Une pièce de nankin 
urdinidre ne coiîte ici que trois ou quatre maces, et c'est, an dire 
Bénftal, le mieux fiihnquo de tout 1 Empire. 
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En allunl liicr uvec Tso-Hi cnniniiuiilLT un l'venlnil lielniiue, 
iIliiiI il n\a\l lui-mêinp f onipo^ù le dessin, et ([ni doit cire envnyï' 
Il mndi-rnoi selle As-Sny, j'ni avquis i|uek[ues notions sur lu 

Dnii* la prm into do Kiiinp-Si, et plus pnrliculitremenl liiLiis 
II- iliï.lrii'1 ili' KHii-Tr-hcnu-Koii, vipiit un iirbre nppeld lii. haut 
dp quinze pipds environ, et resspiiiblniilnsaezù un frvne. 11 prii- 
diiil une ^orle de rojine liquide i|ui déeoule de son écorce, ineisëi' 
à dilliireritcs hnuteurs, diuia dis youides disposL^es de maniéri- à 
la rei:ueillir. On en obtient à In fois une si petite quantiliS, qu'un 
millier d'iirbres, en toute une nuit, fournil â7»iny vingt livriv-. 
lie 1h pnStieiise liqueur. Klk est cssenliellement rorroaive, i>l 
demande i être employé avec les plus y;raniles prÉcaulions pai' 
les ouirieri! en laque. Chaque fubrique est séparée en plusieurs 




iitclin - Diinsl un. des menuisiers pre|mrcnl le buis. On I eiiduil 
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cnltvi'c piir !(' iiii'iiH' prni'Hli' , iiiaii laisse au Ijois une teinte 

|ilus l'ii[ii'i'r'. OïL j i niii nru , et suivant qu'on veut donner au 

iprnis uni' tiiiiwp.iri. iir , niic solidité plus grandes ," on Ib revêt 
lit im\:i il dix i nurlu'- siii'. (■>-.ivps. Il Btche, apriscela, pendant 

L'omcmciilatioii, les dnmres vipnnont ensuite : on pique 
avec un oulil pointu, un dessin préalablement trnri' sur du 
papier; on applique celle feuille de papier sur le laque destiné à 
recevoir le dessin, et on la recouvre de talc pulvérisé. Cette 
poueaitre fine pisse à travers les piqûres du papier, et l'eni' 
preinle du dessin se trouve ainsi Iranqiortée sur le vernis. Un 
ouvrier l'y irrai e au poinçon ; ee travail achevé, les pantres 
s'rnipar™t ilu Ii'l'i i' i ruijiii--, i>t -iiivnnt ses lignes lic^liiVs , y 

Celte industrie cal ongiiiiiire <lu Japon ; mais les Chinois l'uni 
singulièrement perfectionnée. Ils ne se contentent plus de la 
simple donire brillante dd mate ; ils en sont venus aux applica- 
lioRS d'argent et de couleurs ; ils ont des laqués rbargi''â de 
feuillages vert», de fleurs routes et blanches ; mais au surplus, 
supérieurs par la richcssf i>i h varkHr ik^ di'>>iiis, li-- Imis 
vernis de la Chine n'ont pEis la benuii! solide qui rlistinfruc ceux 
du Japon. On estime ceux-ci , ni:\\^rr leur apparente simpli- 
cité, pour i'tfpaissciir cl lY'cht de leur noire (mvcloppc, plus 
que les premiers , rionohslniil lilirs reliefs bariolés « leurs 
mafrnifiquRS caprices. 

Ici , le bas prix des salaires permet de donner aux moindrei* 
objets des soins extrêmes. On en jugera par les renadgncnients 
que j'ai obtenus du fabricant chez lequd Tsa-Hi m'avait mené. 
11 paie ses deux premien peintres à raison de vingt pio-ttres ou 
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quatre guinéeâ )Mir mois. Quiitri^ clitfs d'iiic'lii'r itçoivent chatun 
troifi gtùn^es; et led autres ouvriers , inoim d'an Bbilling par 
jour. Or le travail continue depuis sept heures du matin jusqu'à 
dnq heures et demie du soir, sans autre inlcrruptum que le 
temps des deux repos, hmit^ à demi-heure chacun. Au rcstR , 
la vente des laques devient chaque jour plus difficile: ils onl 
jiasai de mode en Europe, et, lu contrefiiçon «iilnnt à leur 
rapide dépréeialion , ils valent à peine lu nioiliti de ce qu'on 
les vendait il y a dix ans. 

Après avnir examiné la fabrique, nous revenions le fou- 
Isionp et moi, chacun dans notre chaise ù pnrleurs, quand 
tout ù coup UTi cri per^nt retentit à quelques pas <le nous. Je 
me precïpite à la portière , et je vols un enfant de six à sept 
nns , pâle , fperdu , poursuivi par un homme farieux , qui bran- 
dissnit un long kriss. Avant que, revenu démon premier saisis- 
somoiit, j'ulc pu HrticiJur la momdre parole, cet asaBsùn rejoint 
l:i pauvre jitlile vittiiiic, \a prfiid nu cou, l'enlbve de terre, ftvec 
des Ijliisiilièmn ('lIrn\'Hl>lr^ , I» rrajipc à deux ou trois reprises , 
et la couche sanglante sur le pavé. 

Seulement alors , je retrouve In force de m' écrier; quel- 
ques passants se groupent , étonnés plutôt qu'émus. Leur indif- 
férence m'indigne ; eti trois bomls je suii i'i Icrrc ; je m'élance, 
je saisis le meurtrier qui pnniuTiiill <.]•■ iuih i i-U'-' ^=t■•. ici;ard-i 
farouches, et, loin de clieri'hi i li -"'ni.i.i', --rmiliH -(..lirlicr 
l'attention publique. Sous mon . Lii iiili- ÙK-.ru-.r . il -i' dciral 
d'abord, murmure quelques paroles inlnldligdik's pour nini. 
puis se met i rire aux éclats, tout en me repoussant. A ro 
symptôme de iblie évidente , je me calme, et reprends assez de 
sang-froid pour demander m^-forte aux asu'stants. Ils riaient 

Je sens une petite main weouer les piiii- de mim mrjkmia ; 
j'entends une petite voix me demander g[i"nv. CVluil frufinit 
nssasàné qui s'étùt tranquillement relei é pour se jeter entre 
son meurtrier et moi, Mon étonnement allait en ce moment 
jusqu'au vertige , et Je me croyais déjà le jonet d'un mauvais 
rêve, quand enfin mes porteurs et ceux de Tso-Hî vinment à 
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prendre à celte ridicule mystiBcalion , il est bieii mre qu>lle 
refiwe d'expier sa naïveté par une légère amende. C'est ce que 
j'ai Ciit , sans oser me plaindre, et fort heureux de m'échappe!' 




Jamais aiiruii ]ii>uplp n'a wirrifii', l'ommp les Chinois, i'i 




fiiire, — et pourquoi noui en plaindre! — nous n'utleindroDK 
jnmms k cette puissance stérile qui multiplie de tous côtés ses 
rréations inexplifliiblps. 

DimneK à un cisi-leur ilo Quan-Tiini; (iii de >liiiTii;-I!ui.' l'uric 
de cftlboule.■i^^i^■llil■^^]U('n^l^j(lln;Ul■l. il,' lullm.! |i hi-.itiI A.'-iht- 
gncusement sur It UipU vert, il ï^JU^ lu rnniiM [r.m^kiiiin'f r\: 
une collection dc'spliiTW à jour, elH■lli*l^-^rzi l'iiiiy iliiiis riiulrp. 
lËgbrc CDimnc une poignée de tulle , bradée comme noi plus 
men rilleusBs dentelles. Pour croire à un travail si achet é . rI 
di^licat . ai ininuticuK , il Tnut l'nvoir vu . l'avoir feno dans ses 




ino ]>rL'iditait un dp ci^s juujous , cniii|iij,'-r de (lix->e])t boulis 
creueeâ, ËCul|itL'Ud ilaiis le nitme bloc , et qui n'y jouaient à 
l'aise, comme la noisette sèche se joue-dans m coque. Soup- 
çonnant quelque supercherie , et ne ponvant croire qu'aucun 
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instrument . si parfait qu'il fut , aucune main humaine, si légère 
qu'on la SDppnse, eût pu fonillcr ausiù parikiteincnt et nuKsi pro- 
fondément One sulutaiice auisi fragile, j u supposé qu'on avait 
pu exécuter sépartînient , et par fragrncnls héniUphi'riques , 
chacune de ns limilf^ . npplii|urrs niMiile l'iitie Mir l'iiutri; , rt 

fail apporlor mi viise rijii|)li cli^ viiiaifri-f ijuuilluiil. J'y ai inoi- 
mcniejetiila boule, que nous avons lulssiie sur le fea pendant plus 
d'ane heure, et qui en Mt sortie piirfnitcnient intacte. Or, le 
ciment clont j'avnis l'idée iiurait dû êtrt si tmnspnrent, et offrir 

si peu diï i oii>iâtaiiee , qu'une cuisson iius^i prolongée l'iiuruLt 

^ntiafail sur te poii-t . j'iii dorutliei' csainijn'; ue ehcl- 

iiits yeux quelquei-uns do co^ fiiniuleii:eii(= . iiut-lques-unes de 
tes vignettes à jour, que le l'iswui de l'uiivni'i' a VEiit parachevés 
sur la dix-scplitme boule, — en quelque sorte invisible, — 
uvecle même siiin que sur k premiCTe, Au reste, les Chinois mit 
une moniÈre qui leur est particulière d'apprécier ta beauté de ces 
découpures sur ivoire. Tandis ijue t'clran^er s'émerveille Bortout 
delà précision avec Inqui'lli' cci laines portions sont travnilléeri 
en filets, en grillnj,'es il'iiiii' li'imili' pimi aju~l iliie i!iii-n>swi- 

sans l'enlanicr. Leurs plus Imbiles c iii lourM sont anivùs , en le 
genri', à d'IiuTnyables résultats. Ils fabriquent, entre autres 
objets , lit's lioîits à caries nîi la transparence des sculptural 

supfi'jiOîri'^ iii rinet d'en \ ii\t deux et même trois couches diffé- 

travailler, sont aussi fréquemment employés ù la labricatîuii des 
éventails, lies bcntes, des paniers, des pagodes, etc., qui déco- 
rent le IviH-Jhaiierj'ie de tout élégant mandarin. 



Auprès d'un iiingnsin de euriosilijs, lel qu'un i-ii loit pur 
rioumiuEs. les plus spiciididcs D-vliibilions de ncH man^hntul» 
seraient cunipléteniciiteniicdcs. Parlez-moi de ei's laques ^lilinil»- 
sBnts, l'hHcun poriftnl son pobnic symbolique écrit en liiém- 
[,'lj'pheB (l'or ; parle&nioi Je ces immenses lïcruiis |iorli'>s sur iiii 




pieil de Imisdc l'er rl rcprodui.^nnt , m ec une gnidiilimi iiarl'nilc, 
toutes les teintes d'un coucher de soleil, refliHé sur des eaux de 
marbre verl incruslé, sur des rœhers d'ngnlmnlolilhe ef de ri'nl- 
gar, d'iiù s'élancent des gerbes de bnmlmUB en cuivre et en 
bron/e, si liigères qu'on croit voir trembler ehnque feuille, f 'l's 
dfliciciises futilitiSs, dont le prix ne permet pus qu'un les pnrtP à 
k jiBBïrr Europe, défient l'examen le plus ntlentif. t'haque 
nervure psI en relief nu en creus , suivant le (.■olé de la feuille 
i|ui s'olTre à ta vue. Les terrains sont en ngnte ; des i)îaeou\ 
de marbre blanc se promtnent sur des gnitnns de pierre verle . 
parsDmi'-s lie lielles finir*. 

jeux de In nature, iMuiliiht et mis à proHt par l'industrie hu- 
maine. Div qu'une pierre pnc* la disposiliun de ses veinent , une 
me ine il'nrbre pnr Im pmjKirlinod de 'cs nmiil» , offre In chnncp 
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(ailli! diLiiâ une seule a^lo , eiilourc du guirlamlcâ de fleurs et 
de fruits , (Ibiis Itsquelles se jouiiieiU de [letils iiiscaux et dts 
insectes. Tout relu t-tiiiC si puifailenieiit exéeulé , d'un cBct ni 
neuf, et parttuit si liicti l'empreitilc du genre ihinois , i[ue j'en 
nuinis donné \(s trair) eeiiU duliui'j cii L<{!hunge dciiquels on me 
l iiiTmit , si lu iiiêuie teiilaliuri , vingt fuis rL'péliïe . ne ni'a\ail 
mis sur nits guide.s. Quant ù me rejeter sur des olyelu de 
ijiriiiiilfc |iris, l eti iii rlnil devenu impossible. Oiinparé à ee 
[jui ist Lii'ii , k- niédiucre ne suuiiiit «Aluire. 

Sun» eehi et sans les 
diflicultda du irunsport, 
j-tturoi» pu muMluiitierui. 
de c.^s ùnormes vases de 
porcelaine sur les (lalii s 
de!«[uels snnt peints tan- 
tôt les supplii-es de celte 

fer, avec une verve digiie 
de Cnllot; ou bienuii do 
ees éléphnnts de bronze . 
i anieiiienU de platine, 
si merveilleusemenl in- 
eruslës ; une île ces cou- 
pas en pieirej nulle, nia- 
vertcs de dragons et 

IxnsdelicMtemenl ouvré; 

torses, uu siiiimiol ilesiiuellea imvrH ses ailes, pivl " pivndri' 
Miri essor , ([ueliiuc oiseiiii fubuleiix , tout l'mnillc de pierreries. 

Beaucoup deeca nbjeU d'an . en Chine l omii.e i hn iicius , 
(itil une valeur Idi'ale ijui lieiil à leur niitiqirité. Lu vieilli' pnr- 
lelnine , par CNenipli' . i>i piTsipie ii'nérre [leur si'ii âge l't 
pour les servi CT> ipielle a rendus. (In In tient ii fMirt. ilaiih des 
tases soigneu.ti'inonl fenuées , ut le miinlmad ne vous les liuwv 
rju iiprlTi mille phVnulinns destinéi-^. je pen^e. l'i In faire valoir. 
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is êtiM liignc de sa confiance. Il 
ilic[iie . afin de ne pas livrw ù d 
il vn meltrp au jour ; p1 , enfin . i 




me !n di'i'nnlurc de su 
ypux prnfimes le trteor 
lire demande expresse . 

I iiistHlIocngTiindeponi- 
ic . sur quelque cgnsole 
le Inqne, un ïnse ibrc- 
hi^ dontpnrtiHit ailleurs 

nie diitc du temps Dix 

II dvnnslic Ming s'i^tn- 



lefon- 



■lle lij'nr 
le c,>lùlirG Hung-Woo. 
alors qu'il gardait enciiro 
lea vnchea d'un monos- 
tiTE de tonws. On ne 
saurait payer assez un 

miiroblo (.'poquc. 

Jy me permis hier lio 
lire nu nez du inurcliand 
qui nau5 di'bitnïl grave- 
propos d'un linomiu tain- 
tam du sn' siècle , el 
j'tijDQliii que je trouvais 
tes pris beaucoup trop 
dievés. It rpçut cette ob- 



! gmïil 



polie , et fit diapamitrc 
û l'instant même loulcn 
les marchandises que j'nvni* dépréciées. En giiirml . le négii- 
(àant chinois est d'une ci ïilitd pnrinile; Imit se p!is»e chez lui 
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avec une rdgularili^ , un soin , des ^j^anls , qu'on ne snurait 



trop louer. Jani 


nis il ne se plaint de \03 


exigences, januiB 


hg se fonnaliae do viis BoupçonE, aioTû mhae qu'il a pris soin 


(ïe faire nffichcr 


sur les pannenux de son 


ntigndn les devises 




7'n« Hnri.' — On n,- 


~' 


.lll,-r/,iliull>.rs 1 


liili's. pn.r Inijul . i-l<-.. : U 


Ci'- (k'M-i.-. (lit.'iit 


i|Uflii;ifloi- :iutr( 


diiisr, ,.J |nv.-;i^a-iit, l'^iri- 


,'riipl.', In fjr-iltiHuli' 


une [lorte : Tih 


hac ta keih. — Grimtï 






nutrc ; Pavhr cl s'our 


ir lonylemps font 


lorl aux affaires 


Sur une Iroisiùme : /^h-v 


<■ i-rhdit ! Les pre- 


inièret pratiijte 


ont inspiré des sovpçons. 


- Ou bien encore: 




mais coulant toujovrs. — 


Lr- rommi-rce fait 


la roue. Et, pt 


iBT prévenir les excb» d'\ 


!<■ iiienilicité nudn- 




















n'en sont pu--^ m 







Ijambou , et (juel4ui.'fnis d'une e^pi'ce de ci mlialos , ils vitmient 
s'installer de\'ant la {>orle, frappant et chantant à tue-tête jus- 
qu'à ce qu'on leur ait jeté quelques taeen. 

Comme tout y ^t rangé dans un ordre rigoureux , nne boutique 
chinoise fournit à l'instant ce que demande le consommateur. 
Quand il a choisi, le marchand étabht le montant de sa facture 
ù Tnide d'un instrument appdé rouan-pan (plat à calculer), qui 




ressemble assez aux marques employées par les garçons de bil- 
lard. On débat le prix, et, l'affoire conclue, les nombreux cou- 
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lies qui QtleiiiliUL'nt iiniiiubilcs lu rùriullut du la di^cussioii, em- 
bfillcntles objets achetés avec toale la prestesse et taal le lurin 
poaùble, et sans qu'il en coûte f ieu à l'acheteur. 

En outre , il n tirait nu ciim-j/iair. Le cum-shniv est un 




Ips raliais (ilili'mi-. |ilii^iiu iiiuiiis (■iJiisiilL''™l)lis; le prcwiil il'ii^gp 
est endehors du marché. Généralement , il se règle à peu près à 
cinq pour cent de la somme pavi^. L'achelear le suit , et dts 
qu'il n donni son argent , il choisit à son gri quelque objet 
r(>pri-soii<ntit ù peu prits cette voleur. S'il ne s'est pns trompé, 
le innrclimid aequirace à cette exigence prfvne; on joint le oum- 
rh&w nu resie îles marchandises, et le tout ensemble e^t porté 
c hei l'acquéreur. 

Le brave industriel dont je m'étais moqué ne s'csf pus ctu 
dispensé |M)or céla de la jiolilf^isi' prescrite par le* usn^fs , cl 
j'ai reçu dc,lui, en sus île queliiues olijeU insignifiants dont 
j'avais fait emidette. un album de i;ra\ urr'-; r^pri-^enlant les 
différent! peuple* étrangers, d'apri^-s l'iiire quVn oui l'onçue les 




Cbincna. Le Français et l'AngUa y sont gratifiés de tuumureit 
et de costumes adorables. 
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Tso-Hi , dont les uqurnlions avaient été bien aulrement 
iraportantei que les ndennes, a choirâ, pour cum'ahair, un 
bronze gnile.fqne représentant nn vieux mandarin à ahevil sur 
un buffle. Afin de toi donner plus de prix , le marohand bou- 
tenait que c'était le portrait authentique du c^bbre pbilosf^be 
Lnn-Tso. 



Parmi ces emplettes , ta ptépart destinées à inademnisoUe 
As-Sii)', fi(furenl pluuieuw lant*inies omtfes , île fortiirs et île 
JiiiicnsioiiH ditrérentes. Chez aucune nnlifiii ilu moriili; jnnmis 
iiii'iibli' n'a obtenu les honneur natimiiiUN i|iu- l.i (lliirioi» piM- 
Ji^iii'iil 11 cdui-oi. Sans parier de la cijli.'lii(j Ivu- i[\u pirio smi 
Tiimi, et c[ui allume, d'un bout de rEni|iiLH à l'aulii', ileiix lenls 
millions de ces Inmpes suspendues , il n'est pus de cérémonie 
publique, pas de réjouissance privée, où elles ne jouent un rôle 
impartant. On en fait de tonte espace, pour les pluspauvre.i et 




filet lie rolnii. J'en ai vu iri'TKniiiHr. . i|ui iiiesuniii.'ril \ iti);l-i.i'|>t 
pieds de dïniiiMro. et (iati> li-.^[uellc.s nu nuniît pu dnniicr une 
pptile ïijirép. Plus nnliimi renient , l'ilcs ont cnvirun ileux piah 
de lurge. «ir troix ou quutrr de biiuli'ur. et alTecIftiil la fomie 
heva^ue. Liïuni luDtilaiit.'i si'ulplé^. \ei vatians et cordons île 
nik> . le» ginud» luultitoliireK ijui pendent ilc loud tûté;* niilnur 
iltllej , rEfliitusïiail le< pdiiluiisj^i'ca n prorusinn cur \ei ti^as 
lraiiii|>Hreuts qui les envptnp, eut : eelles-i'i ultéiiueiit les lomiènu 
lied Ifflu^ex , ou des Irnnpes ititi'rimris . e^me les intruux go- 
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Ihique» atténuent \'échl du jour, ot toute celle déooralion 
fanbi&tique fait comprendre l'étrange vogue des lanternes cfii- 
noigea. On Ici con^dlqne , on les erobdlit par les plus ingénieux 
prucMéi. Cal ain« qu'nn est nn-ivû à leur appliquer une roue 
horiïontaie se mouvant . cniiirne ferlnirs (ourne-brochcs {smolre- 

uun traiia de lai|UpUe sont iilUiclics il-: iuciiu> Tils , à [)l>u pit-n 
invisibles , tommunïque son iiiiiuvei lient ù îles ailliouettis d'ani- 
maux , de cavaliers , de monstres ailés , qui semblent courir ou 
vder sur lei parob diaphanes. 

L'eaptce de tnariage que contracte voionliers un Chinois aveo 
sa lanterne — pareil â l'amour d'un bourgeois anglait; pour son 
parapluie — n'a peut-être janiais été si bien caractérisé que 
par un incident du po^ga de la Bogue. 

Lorsque le capitiLine iMaxnetl essaya lic passer la nuit sous 
les hallerics d' Annahoy, cette forteresse s'illuniina tout ù coup, 
et plusieurs déi:hiirges d'artillerie, assez bien dirigées, com- 
mençaient à faire quelijues dégâts sur le pont de l'Alcesle. 
Mais dl'» que celui-i i eut nposté — à demi-portée de fusil — par 
une liiirdL'e vigoureuse , toutes les embrasures du fnrl s'élel- 
(piireni i'i la fois , i-l st-s braves défenseurs se hâttrait de quitter 
un ]iorite de^ CHU ai pL-rilloux. 

Dans In précipitolion du tame ifxu jiriil L;é"iV!il . ]ihs im 
soldat n'oublia pourtant sa lanlenie , i l li^ iiiLn iti> :llllilai^. 
jouirent d'un spectacle vraiment uniijui' ; fi'lui i|LL'iiirr.ii(iiL lims 
ces guerriers à lêle rase . grimpant uu petit gulnp, i t la qucnc 
au vent, les pentes voisines, coniuio autant de vers-luisants 
elliirouchés ; chacun avait au bout do sa pique nn ballon lunii- 
neuK , et présentait ninxi un liut assuré A la fusillade ennemie. 
Il est vrai que, pur mmpensiitinn , nus soldats noient trop fort 

lanternes : aiLshi le irouve-t-on Iri-s-développé chez les Chinois , 
qui poussent aussi loin que possible cet art futile, pour lequel 
le» Italiens sont « renommé en Europe. La poudre labriqufe 
ici ne vaut pas la nôtre, il s'en but bien; mais on l'emploie 
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avec uiH! ailrcise sui'jirciianlu , et I on raflitie sur toiiles les coiii- 
binUKODS de la Dvrotechnie. 

j ai vu. entre autres prodigcj. une immense viiriie. dnm ip« 
feoiiiea brûlantes nvnicni i.i couiciir au piiinpnï: ifs priiTipi-^ 
sy (lesïinaient a\-n- uw- winu--. hiiniiii'- ■■[ iiiicm'-^ : ciiiiv 

lumineux. A chaume iiiMmii . <.\::> L'-criics ui- nn-i-i--. l'iKiudQn-. 
pnraeniaient le ciei [luscur a taoïie^ ïshiis iii)iiii>i'e . ne arniRiiis 
dRComttes. do dragons vojaiiia. Larbre disparut bientôt der- 
nèro une plue de feu . au sein de laquelle a élevaient par cen'- 
laines àes lanternes unnoiees. figurant dm fruits, des fleoTB. 
acs evciiiHiR criiirKf^ ne iiP'viies et d emblèmes. 

La pjmc LLï^il ; Loiimnes enflammées dre^strent aussi' 
101 leurs M>irEiic, t'iji(mi"iiin('s , qui. pendant plusLCUK minutes. 

Elles ulaient encore dims tout leur i!ctal . lorsque le bouquet 
hnal effaça toutes les splendeurs precÉdentcs. C élnit le Dragon 
tialional. le Dragon a iriiffes. deplovant ses inimenses pro- 
portions . et cnvironiii' (le reptiles innombrables, de drapeaux 

Un iiislinit rur II liu coursitT fantastique . l'cfHgie 

de I enipeiviir Uivu- l'ii llmiiNira ii/.urres. vint prendre place. 
Peu 11 pou. (03 lliiinnirs bleues verdovereiit . jMnircnt , et. 
de la ciJuIimr iniperi^Lk'. p^i^-^i reiit ensuite nu blanc le plus vif. 

Alors relmitil iiiiL' ii^^iurdissanle détonation, un rideau de 
lumière verte masqua limage etincelante de Tao-Kouang, 

mille ftwee» . mille pL<tanls alhunéi a la fuis . tcmiiiiiirent le 
spectacle. 
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Lun-Chunj; m'a fuit appeler ce rimlin ■ une fitvre ardente 
l'avait saisi . ijon esprit in' a paru dévoré par une mixiiitû ï^rète; 
et nmlgré tous mes eflbrts pour en connaître In cause, je n'ai 
pu obtenir que des demi-conlidences. 

Il paraît que , parmi ses oflîders , se glisse depuis quelque 
temps on esprit de r^vnlte contre rsotorité Demitrejnent . un des 
équipages s'dlatit mntind, deux des maudarins envoyés pour 
rétablir l'ordre ont été tués. Deui niatcloU se sont spontané- 
ment déclarés coupables du meurtre , et — chose biiarrc — 
leur iiiiniceiiie tumpitte paraît à peu pris (itablie. Cotte cir- 
constnnce. toute exceptionnelle, semble niinancer qu'il cxisie 
au s^n de la flotte une de ces associations si communes panni 
les républicains chinois , et qui inspirent tant de cruautés au 
gouvernement impérial. H est d'us^, quand s'étaUîl? une de 
ces conjurations clatidcstines . qu'un certain nombre d'hommaj 
dévoués sepn'--iuiLi™t pinircn riiv les éditeurs responsables. Une 
liste de leurs nnin , vi ■■. , ii i lincun à son tour se présente 
pour sabir les i - ih~. mtes illégitimes par lesquels 

la société secrète marche à son liul . La, société en revanche les 
protège devant les tribunaux par tous les moyens indirects dont 
elle peutdiqMJser; et», malgré tout, ils viennent à succomber, 
elle adopte les hériliera de ceux qui se sont sacriGéa poor elle ; 
elle leur assure un retenu suffisant , soit au moyen d'une taxe 
annuelle , sinl en achetant pour ciu un domaine , une maison , 
un fonds de commerce. 
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Lun-Chung , persuadt que les prétendus assassins n'avaipiit 
point trempé dans le itiGurlre dont îb se sont reconniu coupa- 
bles , ne les en u pas moins fait décHpiter sur le champ , et un 
l'oiirrier extraordinaire |/i"i-ma , cheval fuyant) , porteur d'une 



plume ajouléc a sk diîpfchea , est parti pour Pe-King le jour 
même de l 'exécution. 

Mais, depuis lors, les symptômes menaçants n'ont pas 
cessé. On a trouvé , dans ttn puits , et tracés sur un morceau 
de drap, les règlements d'une associalinn qui s'appelle la 
Doctrine du Thé Fur [tsin Ic/ia mun keaou]. Ses principes 
wint CEUX de plusieurs autres conspirations ilu même genre : 
à demi-politiijues , à demi-religieux. Le 1" et le 15 de chaque 
lime , les associés se réunissent pour brûler de l'encens. Ils 
nlTrenl — et c'est de là qu'ils tirent leur nom — ils offrent 
du thé pur à leurs divinités. Ils s'inclinent pour honorer lœ 
eieux, la terre, le soleil , li» lune, le feu, l'eau , leurs aniX'lres 
défunts , Bouddha lui-même , et de plus le fondateur de l'asso- 

Ce sont des pratiques pareilles qui ont fait mndamner par le 
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ciHle pi^niil liplnCliiiie. I;i Pili Lit'ii Kpaou iDni-lrincilu Xùiiu- 
phar|. appelÉE nus^i Mi-L" Fn. qui, diîtniilc une fois, n reparu 
sous il' autres ilusiurmlions : Tieii-Te-Houy, Snn-Hn-Houv. 
Niang-Mu-Houy (sociélù ilii Ciel et de la Terre, soriétii des 
Trois-Unis, lie In Reine lia Ciel, etc.). En elfi'l , bien qu'il n'y 
ait pas , slriclcmrait parlant , une religion do l'i'Inl , l'empprpur 
ne cesse par sm l'dils de nijipeler à ses officiers qu'ils doivenl 
ciliscncrot fnimilismrr les anciens rites (//)des Cinq Empe- 
|ieurs et il^ l'ruis Roi^, c'esI^iL-dire rancientie cru^'nnee mnruli.' 
du pays , telle que CoiiAicins l'n OTstaurve. Le mdp pcnol di'- 
clnre coupables , comme linstiles à rcs ritej , les niaipeieiis . le^ 
chela de sectr , les profinsmrs de fnnsscsdnctrines (aer. 1521: 
i|uicanque ri.'piuid do rnaui-ais livres . propres à ^|;arer l'espr it 
du peuple: — quironqiie excite de» séditions par lelires i>u 
tilTirlieB : — [|uieonque iiii|iriiiie . dislriliuo nu rhante sur la M>:e 




publique di!?i ri>m]iii-;i lions si^itieuses {25Qj. Le mémo rnde 
imnionee des jii'ines jifave* notitre toute fiunille ]llU■Iic^li^ro qui 



oserait empiiirpr sur les foimules réserït'ts du cullc iiii|iiTiiil en 
ndomnl , la nuit , avec certaines cérémon ira n-!-i-r\i'f^. Tirti 
et l'Etoile du nord. Une pareille conduite c^t i'L'<;>i]'d<''i' l'oiniiu' 
une prolhnnlinn des sjirrifices [(se-Ke] et un niiiiiqnc de rrs^n'i l 
:inx isprils ci-lesti?!!. 

I,e< hn->i|iFiiig l'I II". lao-siT — prt'ii'e* rli' Bouddhn el 
i|p Tanu — s'ils brûlent do l'encens et pri'pnrent leurs olila- 
tions l'onrnrtnénienl aux riteii impériauN , — sont sujets û des 
rh&timrntR eorporel:*. et dp pins expukK^s de la caste des 
lir&tres. 

Coite intol6ranei> apparente Inisse libre la conacience de 
rhiicnn : rar la dwiriii.' iium jiIi' f\r l'i'lnl , r.'>llii.|iu' officielle. 

(|ui leur donne îles liens murEiuï:, qui l'uvorLse le principe d'as- 
Hieiation H cTÉe . au £cin de l'étal, de^ ligues plus ou moins 
rtiioutuble.''. Quant nux opinions isoiées . eue n en tient compte : 
tiiniK (>iii> icnii II (leinnre i i>ninousiat>nu< smis m<s dlversen 
lormi's. l'I I riiiiiiiii-Ni>:in' n'iiL'i<<u\ ciiinni!^ [>• mus a crnindre de 




la noinbreiw . si tertnines loi 
i(ue . le faiL esL tugnaitf a Pe-King . ec 
ive. cnjDignani aux popuiauons de 



! idi^! d'as- 
symlmle de 
s conjun^ 
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portaient le nom de Brûleurs d Encens. Enfin , la 3ocii't<ï des 
Trois-Ums (appelée à tort société des TnBdee)^ est ainsi dési- 
gnée comme devant centraliser les trois grands pouvoire : 

— Tien . Ti . Jin, le Qel . la Terre et I Homme . — placés 

en premiiTi! iii^ie ilnns In rnmponitiijii de 1 iinivcr-- . ce -ont, 
ihstnt les Chinois dans I iinporfccUo;! de l( .ir lnr^L'a^i' si'ini- 
lifiqiie, k-s trois pniinpauv (lépnrlwin'iil-- île h li.iliiri' . i-l ils 
ont une célcbre encyclopédie, olassuc li après cette Inpie 
division. 

Les ndeptes de la société des Troia-UniB ae coalisent quel- 
quefois pour de simples entreprises commerciales, profitant 
lies riiimriniiio[i!i nu cuo n iu:-<nir <iiinH us iiavii eiriiiiiriT* . ii 
Bu.vi., Sins,por,, M,I,,x., M.,,^,*» K,„V,™™1 encore, 

secours mumei contre in lusiice. ei de vengeance coiiire qui- 
uinque s est atnre wnr naine, womme les irancs-maçons euro- 
péens, ils cachent avec soin ces voes cmpaMes, et ne semblent 
s'nnir que dans un bnt de bienraisance réciproque. Leur devise 
est: 



Ils se traitent cie frires [hmiuj-ln et , \ms de l'initiation , ne 
s'engagent qu'à se montrer toujours fraternels et bienfaïsnnts 
les uns pour les autres. 

Le gouvernement ne laisse pas que d'Oîre grnvtnieiit pn-oc- 
cupé de cei mystérieuses alliniiee^ : et Lun-Chuiig', en réiligeaiit 
le Mémoire qu'il n fait pnrlir pirar Pc-Kïng-, n'a pas manqué de 
suggérer les moj ons qu'il jup; prupres à maintenir les popula- 
tions dans le devoir. 11 propose d'abandonner gratuitement aux 
travailleurs inoccupés une partie dt-s terres en friche que l'em- 
pereur po.sside dans la province. Par suite de celle mesure, 
ailoptée plus d'une fois en pareille DCcurrencc. beaucoup de per- 
sonnes, jusqu'à présent incnpable.s d'acquitter l'impôt, trou- 
veront à gagner leur vie et ne seront plus exposées à tous 1<» 
dangers qu'entrtàie la fréquentation des mécliants. 

Il indique encore un antre moyen , pris dans un ordre d'idées 
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et de Mis que je n' aurais jamais soupçonné en Giine. Sous le 
régime le plus essentiellement despotique de l'univers, comment 
deviner le germe des institutions municipales et républicaines t 
Et cependant, on va vmr s'il ne s'y rencontre pas, remarquable- 
ment caractérisé. 

La poputatioQ rurale de la Chine est disséminée, comme on 
sait, dans ane mnlUtude de villages, la plupart trop peu impor- 
tants pour qu'on les soumette à un officier de l'empereur. Ce- 
pendant il fiuil à chacune de ces ptliles eomiiiuiiEmlés un rhcf 

li-i babiUmls l'iioidsstiil , de leur [)k'iii un d'ciilre l'ux pour 
inagislmt; ils s'imposent, pour salarier ses services, telle coli- 
«lUon qu'il leur plaît do fixer; le laissent en fonction tant que 
son administnitioii leur convient ; et le déposent, le remplacent, 
loujouTB sans contrôle , s'il vient à mécontenter les principaux . 
les plus induents de ses électeurs. 

Bien qne ce magistrat populairi' n'uit puint un raiip ofïicici , 
et n'appartienne pas an gouverni'inciit . U km:p il» cuuluim^s , 
le respect de la tradition lmconfèr£r}itun certuiii degrc d'nutnrili.-. 
A ce tilre , il riïpond de ses adniiuistriîs , envers tous les agents 
du pouvoir impi^rial. A ce litre encore, ceux-ci lui reconnaissent 
le dnnt d'exprimer des vœux , des plaintes , des remontrances, 
au nom de teux qui l'ont choisi pour organe; ù eo litre , enfin, 
il a sous ses onli es une luree aniiùe phis ou moins uonàdérable, 
et, juge en ilerriier ressnrt des petites corilcstii lions , il inflige 

Si quelqu'un se croit lésé par une décision de ce genre, il en 
Hplielle au seun-Aieu; c'est ainsi que s'intitule l'officier public 
commis an gouvernement des saus-disliicts Et il arrive 
souvent que celui-ci, potu' se faire mloir, réfonne à tort les 
sentences frappées d'appel. 

Lun-Chung veut reiuédii.T à cet abus, en augmentant la pré- 
pondérance de la magistrature municipale- En conséquence , il 
propose de constituer en usscmblâ! à termes fixes les magistrats 
élus d'un cérlain nombre de villages , sons la présidence d'un 
ofScier du même ordre , élu comme eox et par eux. Au nombre 
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de viiigl-quatie , il* s'assembleraient Ifsjuui-s ilc iiiurcKé , dati; 
une salle publique bâtie ponr eux , n^p<jndraiait ù quicongup 
nuroit besoin dn lear nvi-t. ju{,'i'niient les menus procÈa , et. 
loriqu'i] s'agirait il' un délit ûchaiipiiiil ii Icttr juridiction , sulli- 

'■ilr-raifiit la |>imitii>ii <hi i-oayMr \mv un-- |ilaiiil(' ivvêlui' ili' 




chef di.5lrii;l < L-hi:-lik-n \ iic iiiauqucriUt \s:\, li innif Ofjarri à 

une si aolenntlk- rui|iii'if. 

Outre cette mi^ion judiciaii'p . vingt-quatre inumcipauN 
et leur prL'sidttil pourraii'ul uiin fois [lar mois vaquer A dr^ 
examens litlcmiri^ où ^i-'i-nient Jut^i':; lea ImvaUN de tout ftudi mit 
de leurs villages qui li^Àir^rait se faire un litre auprès des 
inspecteurs ofliciels. 

Au milipu di^ ffs iiinpies, Luii-Chuni» s'Huile, il se tourmente. 
Il rcildiiti' 11' ™',iiron\ inipi'H il , rt -i s criirl<>s lui font prendre 

- Les temps sont changée. Les peuples se («trompent rapi- 
dement. Dans le cou» do Cette lunej'upetdunn denier anu;! , 
agi de quatre-vingt-quinze ans , cjui me rnconlait vulonliera . 
asiis aupri'.i (ie moi , Irs iliniiiiijiici [lu jiwf---'- A ik-ï li^iiiKiii-- 

Uii ne remarquait pas jadis vMt: l age il'ai [(Uvrir do Varient ; ri 
quand un huinmc avait assuré sa subsistante du joui. Il faisiiit 
place à d'autres. Un batelier , qm avait bien employé sa mali- 
nt^e, ne tnivnillait plus , ut laissait ses oamnriides gagner l<>ur 




preiiiire par dl:^ pi'LliiWj anxinc^ ui leurs dé.-irs ; à prii^nit la 
pêche d'une semaine rend à peine te qu'une heure de Iruvail 
donnait autrefois. Les vols , les enlèv ements su multiplient . et 
tÎMinent le peuple en alarme. Les bandits, les «ori-ii-rs. Ips 
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liisiîurs d'orack-s sniif parluut en {rraiid imiiibre. On dt'ïuliyit 
iiux lois : on n'a plu9 de respect pour les nobles et hi ministre:) 
U'êtut. 

- Les prOtrea hypocrittri de Houddint et lie Tiio propagent 
loutCB les sottises qu'ils inveTilcnt: ils font jeùnor leurs criklules 
«.udilcura ; ils bâtissent des tEinpki' . ils façonnent îles idoles. 
O peuple , c'est pour l'ous Irompcr, Vous les prenez eependnnt 
iiu mut, El nmi-seiilCTni'nt voia nlleii diinsres templo. inai-i 
voua y envoyez vos femniei et vos filirs. Avec leurs eliuveux 




Iiililés, leuis fifîures fiLi'i[ri'> . I(jur-i toIhn roufjL-s liEiiiiéi,» di' 
\ l'rt , elles ïHiil briller de l'enteiis , ut se Irouvenl |ires,-ii'es riuns 
lu foule. Opuule eontro ijjiaulo, hms nontro liras, avev ees 
pn'llls, ces doeleurs, i-ca ïngabnnds n bnlnn» lilaïu's. Bieii 
loin d'olit! louuble . ccttu uunduilu utigendre le inul. et rniis 



J'ai trouvé dans ma chambre, en m' éveillant , un papier 
auqud pendait un sceau d'une forme singuliËre. 11 représente 
une figure penlagonale, dam laquelle sont ^vda des earsc- 
tËres hiéroglyphiques. Je n'ai pu les déchiHrer ; nuis vmni ce 
que portait le pajâer liû-même : 

Lu Nation Centrale était nombreuse; — et la Dynastie Céleste 
florissait, 

D'irinomlirablfs conln'ps lui [ravaicut lif. Inlmt-; —Des 
millions de peuples lui rciidaionl hommage. 

Mais les Tartareà s'en sont rendus mailres par artifice ; — 
c'est un motif de haine tonjoun vivante. 

Enrôle! de» toldata I Procorez-voos des chevaux. — Dé- 
. ployez l'étendard i flenrs. 




Levé/, dei Iroupei! Saîsïsseï vos armiM ! — Exterminez la 
race l'ulicre des Mandchoux. 

Cette Iceture à peine achevée , un sei'ret [iressentimcnt m'a 
fait comprendre qu'il pouvait y avoir piril a conserva cbes 
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moi , ne fût-ce que cinn m'wmtei , uii lincumciit de cette espbce ; 
et je \'cà porté aur-lc-chunp au titou-chc. Je lui Bunua présenté 
une coupe de poison ilu la part du Fils ilu Qd , qu'il n'eSt pus 
fitù plua effrayé. Tout pâle et prêt ù pleurer : — 11 suIBndt , 
m'a-t-il dit, d'uti papier de cette espt^ce, trouvé chez moi , 
pour qu'une punition exemplaire me fût infligée. Hâtons-nouB 
de détruire ce serpent venimeux. 

Sur quoi , sans plus attendre , il l'a brûlé à la. Samme d'une 
allumette sacrée. 

Ma surprise a été grande, en revenant chez moi , quand j'ai 
«a que Tso-Hi et deux autres mandarina de ses amis étaient 
venus me rendre vidte. Voulaient-iU me surprendre en posse»- 
mon du périlleux document! Faut-il décidément croire aux des- 
seins perfides du ibn-tsiang! 



xtr. 



Je ne puis plus douter maintenant qu'un ennemi secret ne 
n'attache à me perdre. Du inoins seroît-il presque merveilleux 
qu'un attentai comme celui auquel je viens d'échapper, et le 
[ùége qnî m'a été tendu l'autre jour, n'appartinssent pas au 
même plan , conçu et suivi par une haine active! 

Hier au soir donc . je me promenais seul dans lea rues de 
Shnng-Hae, — ce qui, par pamithi''5p , m'nrrivc tri-s-rare- 
ment, — lorsqu'un homme du ptuplc, on <h nioin^ \ilu 
comme les artisans de lu (ieriiii'ri' , -'inaiii c ^1T^ iiiui 

d'un pas rapide , et me frappe au visage ; puis il prend la luite , 
et s'esquive dans une élrale nielle. Je l'y poursuis . — car cette 
soudaine attaque m'avait rendu furieux , — et, favorisé par Im 
lueurs du crépiscnle, je ne le perdais pa3 de Mie, quoique j'eusse 
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nfRiire à un nf,'ilc couruur ; ceci tenait «ma doute ù ce qu'il ne se 
SDuciùt pas de me dùtancer complètement ; car, après m'avoir 
entraîné au plus inextncable du fauboui^ que nous arpentions 

ainsi . 1 un spr Ips trncps de I autre . il sp rotouma tout a coup . 




venir faciiement ii Imiil lii; baniiit. loi'siiue, noleminent 
paussL' par derriurc. je tombai sur mes genoux. Au même 
moment, un voile épais descendait sur mes yeux; cétiutim 

(.'imiil sac de toile clnns \ei]Uf\ |e mp Imui'ni pris . et mes enne- 
mi . ili'<fir(ii;ii< iiu i-.ililr^, iu l'ioiiriticcnl -.i nniiH <\c, lialon. sans 

ghnin . et qui e^t ma compagne de voynge depuis six a sept 
ans. Je I ouvns à 1 instant même . et m en serais servi pour 
ouvrir inn fragile prison, si je ii avais rcdpchi que le nombrRile 
ennemis rendrait mutile cette tculiilivi' primat" ri'p Eu 
rons#quence. je me rcsignni a me Iiii-~i r i'iii|iiii ri i-. d iJinnl 
dans leurs bras, puis sur une espèce ilc hram urJ , i t plu- lanl 
H fond de cale dun bateau ou ils me ji.'liT<ait u^m'/ ruili'iiii'iil. 

Le craquement des plnnclics, le bruit somd dps ruines qui 
glissaient sur les parais c^turieure^ de !a l)un|Ue. à cela près un 
silence profond . et I oliscurité qui semblait lîpnissir » chaque 
minute, ne laissaient pas daiouter quelques iini;ni!ii:e:; y mon 
réflexions, par ellcs-inSmes assez tristes, Kllcs durèrent peu. 
justement le temps nécessaire pour traverser le lleuve. A peine 
arrivas suri autre nve. inPs ravisseurs nie ri'jinmit. c-t |e sentis, 
a 1 im'iïulantr de l™r iillurc. qu ils iivaipnl (jiutlc les idieniiiis 
fru lail l U ill i\ il l 1 I ir pHl 1 I l U 
liniil (le leurs pas i\^,mi\h par 1 ^.■piiissi'ur cl un lapis de v er- 
dure: ICI les limni'lies d arlii'es qui nie froissaient au passage: 
plus loin les difficultés dune escalada pardessas quelque barnere 
ou quelque mur en pierre Ei>cfie. m indiquaient la nature de 
hotre mystfneux vovage. Il ne nous mena ^las tris-loin de la 



ville: au bout d unp lit-iirc unuroii, m aperçus cine nou^i 
entrions dans une hiihilnlioii ijuokoiiciun : puis on me descEndîl 
dans «ne snlle fiouli'i'iiimc . vl \li . sur 1 ordre qnt leur en fiil 
donné pur une \nix inippnciisi' , mes Koulies me débamiBsëpent 
du nar ou ) l'iais ii^-e'^ iniii :i nion tusc: mais en mrâie temps, 
ils nie ^nisiri'iil [mr Us lii-^is et les jambes, de mam^n- k m'in- 
tpniire lonl ;.t--U' iiiquictiinl . La niSme voix se lit alors entendrp 
de nouïniii ilniis les leiielires. 

— Qui ea-ln'. me demandn-t-eile enlnngue commune. 

— Un juiuvre ctudinnt. repliqnai-je dans le mêmeidianip. 

— Tu mens . reprit lii lois. Mi.semble fnn-kouei , cssniùm*- 
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— Le ïù-ko coiiiiiinmle imx ailepl.-rf du Jhù Par. lisait e,.,|ui 
se passe au fond des cœnn. Tu n es pas un utudutnt du Thïing- 
Koné;mai3im espion des Hung'Maou. Conviens-en. et tu sern» 
snuv* ; disie contraire, el lu mort tnttend. 

linge . dont )e n entendis pus li! nom , devint bicntoi; arriver. 

— Noua le supposions ici , répliqua l'un d'eux. 
Et le silence de nouveau. 

— Dressez le pont! reprit la vni\ de celui qui s'intilulait Ip 
Principal Frtre. 

J'entendis alors n 11 lii'iiii ilr |il;irii'l.i-. . nirlé à un eliqucli.; 
d'armes. Une torchi' Milluniii, et li'.. Inmiiiii-. ijui me lenuicut 
me poussèrent dans un t^lroit pnsMijje laissé à dessein entre ileuii 
longues tables. Elles ûtaicnl la-rissùes d'épces et de longs poi- 
gnarila, dont les pointes se rejoignaient au-dessus de ma tète. A 
l'exlrémilé de ce couloir, se tenait ddwut un homme de hnuli- 
taille, vêtu de jatuie et voiltf. 

— Tu verras et tu entendras , reprit-il en s'adressaiit à mai. 
Snnge àncrienrdvderdenos mystères. Regarde d'abord cette 
arme et cet oiseau. 



Digilized By Google 



1D6 voVagë 

Il me montrait un large poignard et un poulet dont les ailes , 
en s'agitant, iaisiuent vaciller U flamme de la torche. Un instant 
aprfes, la pauvre bêta poussa DU cri; ses tdles battirent une der- 
nitre fois, la main du jv-ko H'oa\Tit , et sa victime pantelante 
fut jctL^e sniis tOle à mes pieds. 

alors le jiL'indpal fivre. cl ces paroles furent rOpétà-i pur sept 
ouhuitvoLK, plus ou moin^ éloïgiKÏes. dans difTéreiiln direc- 
tions. Les preniiferes étaient assez distinctes; les derniËres s'en- 
tendaient & pane dana les profondeurs du saoterrun. 

La torche s'iîtcignit alors ; les tables et les épiîea furent i-car- 
lOes de moi. Mes conducteurs se rapprochèrent, et, pur surcroît 

dthnrra5;0 .ivaul In birarrc cérémonie dont je viens de parler. 

Mes bras reMiinl hlirc?, et l'oWurilé me famrisnnt il'ailleura, 
je ne lis aucun inconvénient à fendre dans loule sa longueur, 
aidé de ma bonne lame, celte incommode enveloppe, iîion m'en 
prit; an qnart d'heure après, pluàeurs hommes pussèrcnt en 
courant auprès de nous ; des paroles confuiies et rapides furent 
<!chang<^C3] une espèce de mot d'ordre circula de bouche en 
bouche et de détours en détours, dans les profondeurs du sou- 
terrain. Puis j'entendis le yé-ko s'écrier, d'une voix qui me 
' donna le frisson : Mettez & mort le fnii-koueï! 

En te moment critique, hésiter était nie (lerdie. et mon 
unique ressource Était l'nudace du désespoir ; je ne pris conseil 
que d'elle. Mon poignard à la main. Je me jetai sur celui de mea 
gardiens que je preBsentaie le moins disposé à la lé^tuice. Pria 
à l'improviste, il roula par terre, et je trébuchai contre lui. La 
colËre ou la fraj'eur hii arrachèrent un cri lamentable, que l'hor- 
reur des ténèbres rendait sans doute encore plus eStajant; car, 
à partir de ce moment, personnu autour de nous ne sembla son- 
ger qa'i se sauver. En courant à l'aveu^ devant mm , je me 
heurtai contre deux ou trois iUyards haletants , qui, me prenant 
pour un des adeptes, n'avaient d'autre pensée que de me gagner 
de vitesse. Invotontaiiement ils me servirent de guides , et nous 
arrivâmes, les uns mr les pas des antres, jusqifà une porte 
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crninilre In iviistnm à furi-6 ouverta, que renflait trfes-probal)le 
la position particolitrc de Xw-Mi , « toute&is il est . comme on 
l'assure , un des Irais cbetd de la secte du Thé-Pur. 

Lun-Cht!Tig est accablé de douleur. L'ordre impérial en vertu* 
duqupIT^n-Hi eii nr\vy(- . ili^ctare que provisoirement l'ainiial 
sousli^:^ urilr<'^iiii[liu'Ui l'v^iil le cons^nrateur demeurera siKprndn 
de ses roTU'liniw . cl i]i>'\\ ilevra se justifier devant une commis- 

. Son iiiTioi'ciK'i; ne rn^iure poiiit l'ïiifnrtuni; vieillard ; l'i'^iuit.^ 
des jugPs ilcvni)t lpsc|Hpls il clnit paraître ne lui seiniile licn niiiiiis 
que certaine ; et le coilc criminel 'de Iq Cliiiie , ^1 r.iiaoni]ulilu à 
certains égards, est d'une sévérité , disons mieux, d'une injus- 
tice outTÉe en matit^re de haute trahison. Le châtiment, en pareil 
cas, ne s'arrête plus au coupable ; il attânt sa iamille, ses alliés, 
ses complices , même involontaires. La loi qui punit les crimes 
de lèse-majesté dérive des préceptes sacrés ijui prescrivent aux 
enfants de ne pas vivre sous le même ciel que l'assasan de leur 
père; et le parricidele plus odienît n'est pas envisagé avec plus 
d'horreur que l'homme coupahie de rébellion. 

Ceci n'est pas senlenwnt écrit dans ta loi ; les mœurs sanc- 
tionnent la fiétrissure qa'elle prononce. Conservateurs forcenés, 
et accoutumés à considérer comme un malheur nnlinnal toute 
esptce de troubles politiques, la plupart dci Chinois smit 
disposés à maudire i|iii™iji|uu yi-i-lf atlnuti' jr.i rqm- ilniit ils 
Joaissent. L'esclavage ne leur pii'sc point , ■ il \ iiut iiinu\ éin^ 
un chien et vivre en paix , dit une de leurs niaxirlifti. que d ëiiv 
homme et vivre dans l'anarchie. - Fidèles à ce principe, et 
prenant leur parti de toutes les humiliationa qu'il consacre, ils 
s'ageiimnllent sans honte devant un paravent de soie jaune, ou 
devant les caractères muLTs d'un aul(>!jr:i|ihi> impériid. C'e-^t un 

nent au sérieux leur-i ,Liliii;iii'iii- , .m -.':]■. m- . ln^^Tlinit ihm^ 
l'nutorité despotique d'un si-iil i^u Un iirési^i'ialil i tmlre l:i tjTnn- 
nie Dristocratique d'une euste. lis sont sujets dévouOs ; mai^ , en 
revanche, ils ignorent le servage hérédiltdre, l'autorité de la 
naissance , In préférence donnée au rang sur le travail et le 
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Tn<!rilc. Li^s distinctian». ica honneurs, appartiennent au (nient cl 
i l'érudition ; et c'est encore un de leurs proverbes , que • par 
l'inslructign les (ils du peuple deviennent des grands ; tandis 
' i|ue , san^ iiislnictimi , les fils des grands redescendent dans lu 
classe du peuple. • 

En lui mot , le despolkiiiG du Fils du Ciel est fondé pn;i;is*- 
nienl aur le spntimetit le [ilua redoutable aux uutres despotta : le 
sH^nliment de l'égalité humaine. 



Mon proteclnir est njipelé à Nan-King , et nou^î avons <|uitt^ 
Shang-Hae sous la nit'mc escorte que Tso-Hi. Le malheureu.\ , 
enferme dans une cage comme un animal féroce , vfni\ sun eillé 




de tropjui's ])Dur iju il nous l'ut possible , — en cu-sioiiij>:ioii!eli' 
tenlé^, — d'échnnger une parole avec lui. 

l 
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A notre départ, la foule qui nous senait il*cscorte. et qui s'a- 
genouillait sur notre passage , nous a prouvé que Lun-Chnng 
n'est pas deveim impopulaire comme ïl le craignait. De distance 
en distance , une main amie avait dre.ssô des tables ubnrgJes de 
provisions, et allumé des bâtons d'encens. Puis. plncanhVs 
sur les murailles , à presque tous Icis roitis de rue , des nftîchcs 
manoBCrites protestaient contre les rigueurs dont Lun-Chung 
est victime. L'alBche est le mode le plus uaitii chez les Chinois, 
quand ik veulent protester contre une administration tyran- 
niqoe. En pareil eu , elle est acerbe , virulente , et spirituelle 
comme la Pasquinade rnmaine. M:iis quelquefois ce moyen 
d'opposition devient iiiip furmo cIp riTriEiipcriJc rnliramle: i't'ln^e 
cmphatiiiUP rempliu'i' ri;]iii:r.LiiiML' . A lu iiii'l;i|il]i>r(' fliiUeU5P 

insultent mieux qu'ils ne luupnt ; iiussi, quand ils louent, font-ils 
un bien autre effet que quand ils itisullent. 

Un inijÎGe plus significalif, c'est qu'aux portes de la ville un 
groupe assez nombreux de citoyens notables est venu prendre, 
en ^andc pompe, les bottes du titon-che, ctlui ai cilKr d'autres, 
qu'il devra cunservcr comme un précieux souvenir. Cette oiré- 
monïc s'est renDuvellk^, depuis le di^part, dans pluaieuri villes 
secondaires ; — les bolltïi que Lun-Chung avait portées quelqus 
heures dei enant un objet précieux pour les gens qui lui ti'nioi- 
gnaient ainsi leur recn1lr1Hi^.s.1Ilce et leur admiration. 

Enfin, il a re^u en présent un hobit emblématique rie plu- 
neUR couleurs. Ces sortes d'habïLs , par leur nnlure même , in- 
diquent le caracttre collectif de I oflVfliidu qui en est faite. Ils ne 
se portent point, et se oonservenl Mulrnimt cimiiiie une relique 
honorable dans la famille du mondEirin iiiweï lieiireux pour avoir 
mérité ce gage de la gratitude puliliqui'. 

Tant de témoignH{;i>s liallcuiv ne sullisnient pn-s pour rassurer 
le pauvre viwUard, qui n'est, ù \rai dire, qu'un homme irrésolu 
et timide; — ce que les Chinois appellent - un tigre de papier;- 
et, dans un moment où j'essayais de lui rendre quelque éner- 
gie, il m'a inteirompu par m geste agniRcatif, en me montrent 
les mains de Tso-Hi , enveloppée de linges snnglnnlR. 



La lorlurc! vnilii rt qui IcrriHe le liloii-chi:. 11 n'a rien i\ se 
reproeher. cri il lésait hien. Mniit qup n'avouera-l-il pns. lei 
(ingips pris dnns l'Ëlau trintigulairet l^spi-mns qiir sim n^e lui 
l'parKiiera celte horrible l'preiivi". 
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Noire arrivée à Nan-Kingost mcntiunnée en ces tonnes dans 
]c Journal lie In Cour provinrinlp , intiliilô : i'niii-ii niuii Pniiii 
riwiplc rciiilu (les porli'; |: 

■■ Tiri|;-EIiuh . aiiliMlL'-tiiiii)] .du gouïenifur lic Sliiiii;,r-lJiir , 
K i^st rendu au pnlaia de Son Excellence le gouverneur Taiig, cl 
loi a fait connaître ranjvi<e d'un ofticier d<!gradé qui doit être 
jugé ans aasiaea d'ankinine. Api^ l'uidience.iU pris congé poar 
aller chercher d'antres prisonniers, 

- Son Excellence Kc , le frm-'i oupn , n ri-çu et putjlié divers 
documents officielM. Ah , lo pou-[.hi(itr->/t^ . i l Wiiii^r. le nsan- 
cha-sze, ont demandi' uiif niidiciii c l'I ^iimniH r i|u'ils ntU'u- 

(>> nlilgi^.^rnl.,, -i |)arfiiiti-mcrit pnli-, iicjupT'iiit pu., c^n Jer- 

renotuné pour se» talents militHirc», un utienitm lu ratification 
de l'arrêt , renvoyii à Pe-King devant les otticiers qui compo- 
sent le Cnnsril des Peines \ Ifing-Pmt]. A la fin de chaque 
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Butamne, ]ea membres de ce conseil s'adjuignent ci'ux de liuit 
autres coura , afin do réviser en bloD les sentences ânanéca des 
grands niogislmts de chaque prcn-incc. Le tribunal suprême, 

niiisi foniii;, pn'iid le nnm dp Krov-Kinr/ (les Neuf MinistiTsl, 



graplies qui niiii'i nu'iil , ii iM qui'.iiin, d'un yri-Wf lU' Fo. 
coupable de drkiui'lii's cl lii' , ilc im'ii5ini^'e> i t ik> Jin'iiiiti's 
iidre-ist'cs A ])ki~ii>iirs porsiiiiiirs iju'ii esiuyiiit <li' rançonner. 
Voici dnns quels ternies; snii pn>cis esl iBconté. 

- Son E\cpllenn(' le K""veriu'ur Tniiff esl venu sHdjoindre ■ 
I suiis-cnleiiiicz nu.\ fim-youeii j, pour examiner le prétrn Fhin- 
Lang, dudislrii'tdo shnn^-Hiidg, déiiiirli iiii iitde Tiii[;-Clir)iiu, 
dnns le Fo-Kieii. A huit heures du inntiii , iiprè? uni.' ^nh e d'iir- 
lillerie, les portes de In yr:inde>;illed [niilieiii i' mil ouvertes, 
et LL, Elî. on! pris sé.nnce , "idées par tous les fimcliomiaircs 
dont lu pL i' .i'in e i -t Miniiic. 1^'sol'iiciers de |>"lii e du iifjiiN-eha- 
s/e sinit allé- cluTi lu r l'iiecusé , qui aoli' amené, convaincu, el 

pliiee , et leur rE4i])ori n coii>1nté que la seiileiiee ni ail n^^u siin 
exécution . ' 

On ne pput rien dissiper de plus bref ni da plus hununaiw, el 
l'invenliim du Ouniig-mitig (ordre du roi), qui supplée la ratîli- 

jHirte <'ii ^riiiiili' pompe devant le <'oridaJiin<'' , ijiii tenu de 
se proKteriier ilevunl if ïigiii! révéré, plite^ dans lu direction du 
pahiiii de l'empereur. .C'i'sl ninni , dana l'nllilude de In prière el 
de In siiunJission recnnnnîssante , qu'il reçoit le eiinp fatal. 



On conçnit qoc, )ii>ur les châtiments sci^miilaircH. on procî-dc 
iivec bien moins de crTiimniiie , et de fuit, rien île plus leste que 
In police correctionnelle en ce yinj»- Accum' d'un simple di^lit . 
un homme ne doil comjiler sur aucune îles gnmiitii-s iinlinaires 
de Injustice. Onlcconduitaumngislmtqui.sans plaidainc, sans 
jury, sur In simple audition de quelques li!inoiiiâ , prononce sa 
di^cision. Rarement elle est favorable. Quand tes ti^moins man- 
queiil, I» lorlure ^ppléu ù leur absence. Le criminel une foin 
condamné , en lui adniinialre. séance tenante , autant de coups 




lie biiirbim qn n v n iip fi'ngments l'pnis sur lit tnhie ou le iiif^ 
vieni de rinser uno UAgueHe snnbiilidue: ou bien on le roiiduil 
dans une rie ces affreuses pnsnris qm dcuveiit !i leur salelc , a 
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11 n'y il \ms (riiiim'i- que ih's jiiaiEili-s m- s'rlrvciil , cl i\ue les 
censeurs ne priiric'iilciil iiu Fil,-, du CiL'l ik's iiu'iiioii'o.s fnrl lilen- 
dus sur lélat lies |>rismi> .li' l l-jiipiii-, T.imr>t l 'ol un incendie 
(jui a dÉvord lu fjrôle et si's hàU^ ; iiilleur-: , ilcs exactions in- 
fêmps sont «gnnit'os. el nolnminent le |>mlit tiré des jeunes pri- 
sonnîères par les officiers commiB à leur garde. I*s censeurs 
s élèvent aussi eanvre i abua dea tortures . ei i un d eux en a. 
aoimo une efTravanie Anunérauon. 
D ra Té 

11". L'is1i'jil> ili: uulncl Iiinl Innin^ Ii"- Mniii' . ih- .uni.."- iiiir 

lies Ijouric-Fiuxaom les QOlgts sont lroltt> ilr iiiiu.n-,. . Il:, i„r- 



Les Chiiiais ont , bji reste, une opinion tellement arrêti'emir 
le résultat probnble de toute compornlion devant le magistrat 
criminel, qu'en partant d'un homme arrêté, ils empruntent à 

l'iiiduatrie des bouchera cette phrase proverbiale : La viande 
est sous la liachHle. 

Mc's cimvcrsalions nvfo Luii-Ciiung snnt dcvcnups, di'puis 
quelques jours, un viïritnble cours de di'nit pcnnl. Je sais eu 
quels cas on bâtonne, en quels chs oh [nan|nc d'un fer rouge, — 
ordinairement à ht joue , — et les délits qui méritent le kia [ la 




cniigiic}, siippll.f qui mliiitnii liLiini».' H nV-tiv plu-; , pour 
iiirisKiiii-, iiui' ic Dii'ii i.'i II' suiiiuin ii une iniinii' iiiiiii'. j<: >:iiiiiiiiis 
icn crjiiics l'iu.iii.'iiiuLt.s ei Li's crimes iiuii ruciiciuoiihj , c esi-u-uii'e 
ceux pour lesquels on tolcre qn'une nmende soit substituée aux 
peines corporeDea, et ceux que \t&skmtg-ya ( les édita suprêmes ) 
déchirent irrémissiblm soi» aucun prétexte. Je sais qu'un fils 
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prut ilenmnder aux magistrale de subir la peine oncourue par 
son pbre , et que ces exemples de piété filiale ne sont pas rare» 
en ne pays. Jesais ansù ce que coûte lardnçon de ahaquc châ' 
timent, depuis la cuiidaiiiiialioii » mort, ^ui se rachète, suivant 
le rang du coupaUi? . lii" 1 ,"20(1 k 1 2.000 /oeh, jiisqu un ban- 
nissement pour lllli-. .ili- , — !M) ri -i.KOd. 

ce qoe rL'douiiî sni toui Lun-Cliuiig. Rlii: tnM)ji' sur 1l-s bonis 
du fleuve Amour, apri-s deux mois de pilori , et avec la chance 
d'y rester esclave toute sa vie, n'est pas, en efiet, une pcr- 
speclivp trii- riante. D'autant que mndemiiisolle As-Say parta- 
gerait lu suri lie Bon [li're, s'il lîtfiit, n jus(i> titre ou non, di'dan'' 
tmïtrc : on ne lui fi'iail remise, l'i elle vielinie innocente, que 
d<-» l'IiâliiiuMit-; orijEn-eb. 

Quand le liiiTinisscinpiil ne doit (lui'cr que peu d'années. Tnn- 




lartnrcs. On a vu de ces derniers ni oir jusqu'à dix et douze 
serviteurs, et ne les conserver qu'en les louant, comme on lone 
des animaux de sonunc ou de trait, aux propri^res qui nun- 
(juaient de serviteur*. Des ri'vollcs fréijuetiles sont les consiS- 
quences naturelles il'uii tel élat île chose:,. On n'eiileud ptirW 

crant un mailre trurl, 

Quelquefuin le» bannis passent dans r]irniée, et lùrnient des 
corps entiers qui, dans diverses circonstances, peuvent aller 
jusqu'à deux ou tn»s mQle soldats. Un rfgimmt, ainsi composé, 
a servi avec ëchit-dana la dernière rébellion du Turkestan. 
Ceux qui survécurent à la guerre furent renvoyés chez eux, par 
voie de n'comjwnse . et y deroenrbrait seulement sous la sur- 
\ eillance ih In police, Plusieurs avaient obtenu des promo^ona 
niililnires et des médailles htmoriâques. 

La rupture du ban est punie par la bastonnade, lacangua, et 
une prdoiigation du temps d'exil , s'il s'agit d'un crime ordi- 
naire. Dans les cas de trahison , la peine est plus sdvère. Luii- 
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Chnngacondanini^ lai-inème au dernier supplice un otlicii^r oxilv 
snt U fnnitiËre de la Tularie occidentale, et qui Était revenu 
sans congé dans son paya natal. L'empereur cassa sen- 
tence siH&re , et commua lit peine de nwrt en un nouvel exii 
plus dur qnc 1p premier. Le coupable fiit raivoyô à Li-Kang, 
[iiiii-. Ii-^ iii(iiitiii;rii'~ da Vuii-Xari ; mais il &t enjoint de lemetlre 
ii iiiuri , raiiri :iuiic fiiniic de priwùs . s'il repnraisswt jamak sur 

louL aalvr. pujiit di^ l'Empire. 

Il est bon do remorquer que le Code pénal de In Chine , — 
le Ta-iting-/euk-le , — dont on ne ccmnaîE en Eura])e que la 
traduction donnée par sir Georges Staunlon , n dcjà subi de 
notables altéialions depuis l'époque uû l'iioiuimble b:in)net s'en 
est occupé. 11 n'était alors composi' que dva k«h ( rl'gles pri- 
mitives), au nombre de 457, et des !p i novelles) iiilrndui les pun- 
ies empereurs de la dynastie Ming et lie la lij nastie actuello. 
Ces dernière^ forment 157.3 articles. 

En 1S2!), le Conseil des Peines sollieila une nouvelle édition 
de ce corps de lois , el demanda, qu'il lui révisé lou^ les cini[ 
ans, sous le prétexte, assez fondé, que les mœurs, parleurs 
insensibles altérations, avaient mis la loi et 1» CLUilumc en un 
désaccord déplorable. L'empereur lil droit e'i lu jucmicre partie 
de celte requêle, et le Code fiit réimprimé en vinKl-huit volumes; ' 
m!ii.^, (lu Xv'v. il'ii'.signer des termes fisps pnur la refonte des 
liii. |i. r:nl,-i . il iLt ordonne aux cours suprêmes d v lairo aussi 
pi iL (if L liiiii^'i imutâ que piwslbie. et. quand elles jugeraient 
in{l impensable une madi&cauon quelconque, de la soumettre 
à la sanction du monarque . qui promutgnerait . en lui donnant 
force de ItripoiKtoift l'Empire. la clause amendée. 

Ce Code, quia élépourpluaieuraétnvamal occasion déln^ 
exagérés , porte en loi-meme la ^\x u\ i- de •ét-i mimhreu'ies im- 
perfections; je veux parler de cf- ai-iKi-'rinri-- u. ■in raies .[m 
livrent il'arlntrBirB du juge nnc ninlmudi-dc i wi non ^pi'i'ihes . 
et qu'il doit décider provKOireroem . pEir analoL'ie. en solli- 
citant Bpi^s coup l« sanction de ! empereur (seclion J4j. bn 
autrearticie veut que tout acte ■ contraire à! espntde la loi. - 
mais contre lequel on ne peut arguer d nncnne rtgle explicite . 
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Le barobon a iHé appliqué , par ordre de l'empereur, à des offî- 
cien du plus haut rang, qui n'en ont pas moins conservâ, apris 
cette punition inlàmante, leurs dignitiSs bér<!ditui«s. 

La Int du talion sulisistc encore dans les levhi priinitirâ, 

ni|>pi'lii'iil , à lieFiucnup ri'i'gnrils , \p Cmli' ries Wisi^ullis- 

iui avait ravi, jiar ix fait, toute ps[irraiice de lignée. Noii-seult- 
ment il a £té puni de mort ; mais , comme il avait des desceiiT 
dants en ligne directe , On les a li^-rés aux olHners du harem 
iiripérial, qui le» ont mis hors d'i^tat de perpétuer la mce dit 
ineurtritT: — O'I iirrC't fait maintenant jurisprudence, en vertu 
d'un niil Mijiivmp, 1 riii'iii'iii iligne di'-. temps les plus barbares, 
et qui riato piiurtaiii (V IP28, CH «lit sert d'amendement à 
la section 2S7 riu Tn-l-^inL,'-lpuli-lo. 



Au milieu de tuutc^s nos pn'uciupalions el Au^ l'iainlos c|ui 
nous assiègent , la nt;ccs>ilô de purft^rtùniner mes études s<; fuit 
sentir chaque jour davantage. D'un moment à l'autre, la piatcc- 
tton de Lun-Chung peut me devenir inutile et me laisser à la 
merci des événements ; quels dangers ne courrais-jc point iilura 
si , dénoncé par mon ignorani^e de l'idiome tiulj<mul , j'étais 
reconnn ponr étranger et signalé à l'iitexomble séiérilé des 
mogialrabi! 

Cette pensée me donno le couragu Jt persévérer dims uiie 
étude moins ingrate, d'ailteurti, qu'on n'est généralement parlé 
A le croire. 

La langue cbinaiBe eiïraie par sn singularité. Les caractèreï 
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qu'elle emploie dilltTL'iit lie ceux {^ui servent aux lungucs alpha- 
bétiques, el même des hiéroglyphes ailoptés par les peuples de 
l'antiquité. Un grand nombre d'entre eox priment des objets, 
et non pas des sons, comme les nôfras. En IkIIr sorle qu'il n'y 
it BJWSixn rapport (i^ccssalre ptilrc l'i'criliiro ol h pntoli; , ce qui 
dihonle au preniiiT nlioni nus kli^^'s 

Le langage i^cri( n si^s racines ; j'appelle ;iin:.i le; fi<:urcs pniiii- 
lives au moyen (lesquelles , en les cdinliinEUiI , m :iri i\ e i'i ri'|)ré- 
xenter tous les objets, et. par analogie, toutes lesidi^cs ntislraites 
que récJsme l'élat actud des inlelligeures. Crs racines , ces 
kftm-ntèra (comme disent les Chinnisi, sont en fort petit 
nombre par rapport aiix wgnes secondiiireK qu'elles engendrent. 
On n'en compte que 214, et l'on assure que plus de cent mille 
caimcthts difT^renlB ont été employés dans le texle des lois 
civiles. Les combinaisons osuellcsdeinnuiieiil à peu ]<n'sdi\ fois 
moins de signes, c'est-à-dire environ 7 ii H.flllO, el liéiiémlcnieiil 
il n'en entre pas plus rie deux à trois mille dans un ouvrage de 
dimension ordinaire. Les dix vidunies de la meilleure clinmique 
nationale, — leSan-Kouo-Chi, ou Hhloire des Trois Royavmea . 
— n'en contiennent que 3.342. 

Tsanghee , qui passe pour le premier inventeur de ces aortes 
de signes, el qui vécut à une ("pique indéterminée , prit dans 
l'iiiiilEitirai [|c- "liji'l.^ i]ui li\ip|"Ti ril ^(■^ ycix l'idée prcmitre de 

In lune , il iles!^innit \a\ ci'nissiiiil ; poiir l'œi), deux ovales enfer- 
fermés l'un dans l'autre, etc. L'idéccomplexese rendait par des 
procédés analngues. Le matin se traduisait par le agne soleil. 
s'élcvnnl au-dessus d'une ligne droite i|ui figurait rhori7nn ; le 

xair cliiil iTpri'-rnilé ]i:ir le cmi-^saiil de la lune , enicloppc d'un 

pnmu l'idée àc splenchve ; un arbre nu un soliveau placé devant 
une porte, celle XobtlacU; deux arbre» signifièrent forèl; le 
signe domine et le signe ail réunis , la Jîicnité de voir, etc. 
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L'usage a considérablament altéré la forme de ces tableaux 
prinulifB. Cependant , avec qndque soin , on retnmve les lignes 
nidimentaires dans Vimige perfecliininfe. Le sdeil n'est plus un 
globe, mais on CATié long; le pùnt du n^eo s'est tihangé pour 
la couuDoditâ de l'ëcrivun en une Ugne transvereale ; mais Ytài 
se rend compte de cette transformatian , et Tecoimaît l'identitd 
dn ugne figuratif. 

Les modifications de la langue &rite ofit eu plusieurs causas : 
d'abord ]g perfectionnement intellectuel i;ui tend ù simplilior un 
infcmisme iriulilei lient chnrg# de dilîitulti^ : jniis lu ililïéreilcr 
dci instruments imaginés pour la tmnscriplion des tamcli'rps. 
Du temps de Contucius , par exemple , on employait en guise lie 
papier des ^anohetles de bambou, minces et polies, sur lesquelles 
on gravait, à l'aide d'un poinçon, d'tui style en métal. Ensuite, 
on fcnvit sur des iSlofrcï de soie on de coton , à l'aide de pin- 
ceaux et de diverses substances colorantes. Lepapier vint plus 
tard, et l'encre inventée par les Indous (celle qae nous appe- 
.lons à tcrt erure de Chine], ne fut d'un usage ccmnnin que vers 
le septième siècle de l'ère chrétienne. 

Par suite de ces changements, il s'est établi diflSrwites 
manières de former les caractères. De même que chez nous on 
reconnaît la même lettre sous son aspect gothique, italique, 
de même distingue-l-on en Chine sin espbcea d'écritures, 

La plus ancienne est le chiicn-choou dont on se sert plus spi'- 
cialemenlpaur les sceaux ou les timbres gravée ; une vnriélé de 
cette espèce de caractiires sert quk inscriptions monumentales , 
aux préfaces des livres, etc. — Viennent ensuite \ç li-chooii, 
l'écriture officielle, introdmte sous la dynastie des Tsin, et 
spécialement consacrée aux employés du gouvernement; le 
keai-chooa , caractère modèle dont se sert tontlettré qui prétend 
à quelque réputation ; te hing-choou , rnaiii coumnle ou l'criture 
libre, qui n'admet cependant aucune abréviation arbitraire. 

Le ttaatt-tsze autorise au contraire , dans un intéiî't sténogni- 
phiqne , tout ce qui tend à rendre l'écriture plus simple et- plus 
r^ide. Cette écriture est celle des gens d'afhires, et n'est em- 
ployée, pour quelques mant-propos, quedans les livres anoiensi 
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Le xvng-li [jorti' le iioin ilu lu JjiiEiaUc nuiis InqiiiHe l'art 
d'iinpriiiifr, — o'i'sl-ii-iliru lu sylogi'iijiliie , In gra\iiit' sur bciis 
lies ooruc^ll'rcs lvpo};raplm|UP5, — iiivcntiJ diina les iin.'mitros 
aimées du x" sièele. ([UHraiite ansmunt riivriiemcnl liis Sung, 
reçut sea|i1us iin[Hirtuntcs amùlioraliona, et prit un d^voloppe- 
iiient niïtaUe. C'c^t celui de loua qui se rapporte le plus à ce 
(ju'on appelle <A<a. noua la lettre inoolde. 

Il y a [lien eiicortî une seplii'im' nmnii'Te il'oiTire , — tiiuto de 
untnisic, — i|ue le^ Cliliiciu |iiir lp nom do h'o-loou 

n tii ^rou^L' .nii> (le liv:.-raii-.- 1/" ' 'I""- It'-i aulturs anciens . 
J'ai dit que chaque ciiraclcre tacliail sou» une image une idiSe 

(Himplète. S'il exprimait toujaura la même, une bonne mpâmo- 
iiique anrnil Inentôt ruwD deces syniboles distincts. Mais ce' qui 
rend plu^i pf niblc et plus ardue la IficliB de l'étudiant étrangar, 
c'i'-i t\v<- . --n [uisiiion relalive, le même wgne prend 

|ilu-ii ui- ml lui moins prd^oto la in&ne idùe soua des 

niiiiiui-- iù---i--iiL!nllcmenl inudiHée». Une synonymie fni- 
liuciile njijuli' il li t l'riibarras que fiompli([ue l'usage de dianger, 
buivant les besoins i^tilligriipliiqui's , la fortnc dH tel ou UA eigiie 
que l'écrivain juge suHisamnient rcrunmiiâ-intile. Ën entre, la 
sviilnxe chiiuii^e i>nt îles plus \aj;ms. si Inulefoi:! elle -existe. 

sajisque rien avertisse. l'ced île ces chungcmciits impurtaiits. 

On a prétendu que la luiiguc parlée et In langue écrite des 
Chinuis étaient absolument indépendnnlcs \'\aa: de l'uulrc , et . 
dans une grammaire écrite en Fmnce . à |in>pos du curactère et 
(lu mot, il eat dit expressément que . - li' preiiiirr n'l'^l iius la 
pdnturedn second. ni tehecoiidrexprea^inji du iii-eniier." b-il'on 
cnteiidiut cet axiome d'une manière Irnp nbsulue , un s' expose- 
rait à une grave erreur. Les caractères cliiiiiiisse dlvitienl en six 
claasM. Les images lîmples uu hiéroglyphes [hing-iiang]: les 
iudicBlions \ch{-ki-l>si\; les combina isons [hovi-eV. lea consnii- 
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iiances (teae-iAmj); les miUaphons [tea-lsia'j): et les (iiîve- 
loppements ( rhien-cAoou ]. Or. la plus riombreusi! de ces classes 
est jualement la quatrième, c'cst-è-dire celle dc^ caraclï'res à la 
fois idéogniphiqure el syllRliiquL'i, Ils inipliiiimit k in vi-rité 



cours, c^l si l'on fiitsail complélpmpiU nlislriicl 
qu'il étaUit, lu plus robuste mémoire ne logerait ci 
pss le quart des caractères keae-shing , qui «ont au nombre de 
21,810. tandis-queîes cinq autres dusses réunies n'en fonmiîi- 

seiil pns au-dci;. de 2.:3(I0. 

raretf des sons inonosyllEiliiqui's met mitHri'lli'nii'ul dï'Iriiili's 
bornes a la diversité des mois; de h'i ri'sulli; In iirTr-.si(i: d em- 
ployer en parlant, pour traduire une seule idi'e iiiee iiuelqiii' 
pràcision. deux synonymes et queUpLernis diiiaiiliti;i'. Lorii- 
qu'on écrit, au conuaire, la podiinn idi''ii^n'^i|iliiqm> ilu symbole 
venant en aide à son obscurité ïyl1<ii>i4Tir . !\'[iipliii d'un seul 
cn^^et^re suffit d'ordinaire à rendra craiipléti iiiuni la pensée. 

C'est là un piiint notable et qu'il ne faut pus [jerdre de vue ; 
au-.-.! I iVliiii i iiai'jf par un exemple. Pour Irailuire l'iiiée île 

sifine I Ip I ne permet pas d'autre inlerprélalion ; mais, si celel- 

decèseolmot, qui admet on grand nombre de traductions dif- 
ffrenles II dira lao- lé. quoique l'une et l'autre expression soient, 

ijui^ les diflîevdtés de letle dernière s'augmentent encore de la 
différence des dialectes. Il y a pour toute la Chine un idiome 
olScid , celtii des lettrés, qn'on appelle pour celte raison le' 
kouan-hoa (la langue r.ommune). t)na bosse interprélalion U* 
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ces dmix maU avait fiiit crinre qoe les iDandaring ( hnam] pu* 
laient autrement que le peuple i mus il s'agît sealement d'une 
différence œtre lidiome national [hnum, public, comnan i 
tous ) et les patois provinciaux | loa-lan ) . que les gens anxquds 

\U servent apppiknt pih-koa . Its lunguea simples. 

Ce iliiilci li^h miilI iiPiiiiiri'U.v , rumiiH' cL'lu doit être doilB un 

agrégés Il-s utl^ hhx aiilri'-^. Sans iiboriliT les queslions histo- 
riques et pliilologiquds dont le (léveldppcmojit cie l'idiomt! chinoia 
aéli!ou peut ilevtiiir k' >a\et, jt nie lionieraî à constater ces 
deux points , ù peu prî-s iiironteslés : c'ei^t ijuc d'abord il a son 
ori|pne reroriiiue dans la parlie iiord-uuest de l'empire, qui 
forme aujourd'hui la province de Shen-Si. et qu'il agBgnâde 
proche eu proche les reliions méridionales, peuple de natioitt 
barbares . dont il effaçait les aprczi dialectes, non sans s mcor- 
jxirer leurs l'k'ments les plus homogènes; j ajouterai qu il se 
parle naturellement avec plus rie pureté dans les réj^nons (es 
TnDins bouleversées par les invasions et la conquête : dans le 
Kmn^-Nan. par exemple, oti les monarques chinois ne reti- 




raient toutes les fins que leur c^lale dlait menacé . et surtont 
dans.leShBn-Tung. pays nata] de Confnoms. 



Le caractÈra géndra] :lf; re Urence est une certiuiiG mollesse 
en huniMue avec 1 miluliTU'!! hrttntiipllc de rtux qui li: [iiirlcnl. 

consonne n est d un usnge fréquent qui ne soit produjfe par 
In -iimplc eniissinn du souHle. sans aucun effort lies orffanes 

. Les dialectes du nord se font remarquer par un plus grand 
usage des sons gutturaux: celui du bo-Kjen abonde en intona- 
tiatts nasiUanfea, et passe pour un des plus désagr&ibles de 
l'Em^nre. 

Les dissonances fréquentes du patois de Quan-Tong, — 
d'ailleurs un de ceux qui difltreiit le moins de la langue com- 
mune , — donnent l ucccnt de la eolcre aux plus simples parnles 
S' changées entre les liabitanls liu eelte pm-vince. 

Du reste, tout Européen qui voudrait sérieusement s'occuper 
d'étu^r cette langue à part, bien anirement wiginale et bien 
Butrement conservée qa'ancan antre idiome orienlnl, trouvera 
d'immenses ressources dans les travaux déjà faits , et ka tra- 
ductions déjà nombreuses que nous pioaeédons. VArte Ciina 
de Gonçnlves, la Gnmmaire d'Abd Bëmnsat, la Notilia 
linguiR Sinic/e du jésuite Frémare, sont des travaux du plus 

Quant à moi , (|ui cherchais par préférpncp à m'emparer de 
la langue pratique, j'ai surtout étudié les Dialogues de Mnrri- 
son , les Maiimes de Dnvis, et VÊdit sacré du dorteur Milne, 
c'est-à-dire la traduction des paraphrases liunilièrpâ qui accom- 
pagnent les Consdls de l'empereur Kang-Hi commentés par 
nm fils , l'empereur Vong-Tching. 




J'iilnis )' nuire jour ornipO ù j_ -_ : . 

ré'ligiT, sur îles iliiruriimls r.iur- ; S 
nis par Lun-Chung. un sonininirc 
ilp sa vie puLliqup, iju'il m>u1 
pittrcr snlls les i rux dû ses juj;es 
future , lorsque je reuianiuni . 
pB.'saiit et rcpnssnnt daïniit les 
fGUÎ'trP:] de innii iipparleuienl , 
lui hoiume dt^riviron l iuquaiite 
:itiG , eouvBTt de vëlemeriN tri 
InudiolUN . et qui semliluït l'her- 
fherà être vu de miii. Je lui lis 
demander pnr un de uuh ser\\- 
tpurs s'il avilit besoin de qut.'li|ue 
chose. Mon émissaire reçut [luur 
réponse que l'inccinnu ôLiiït un 
honilliedu nord et ne (leiniindnit 
rien. Cédant à un mouvement de 
imiosilô , je fis prier l'élriiuijpr 
de 1 «lir me parler. On l'introdui- 
sit diuiii ma ehniiibre, et, dis i]ue 
le doiiipslique eut tourné le dos. le 
pHUVre dinble se prusierna deioiit niui , frnp]iant le pbineliej ilii 
front, liitouile il ae releva , et me tendit uii chitTun de papier, 
pnssableinetit erusseux , où je lu:; un e\poaé de su ^tualîon. 

Oripniiire du Fo-Kien. Kt fiU d'un préfet \fAi-Aien I, il esl 
niainlenniit un liceneié fliu-j'iii}, et pur trois fois il n fuit vaine- 
ment le vujuffc de Pe-King alin d'y subir les cxiiiiien» qui lui 
penuetlmieiit d'alleindn' nu grnde supérieur de liiii-szt. Tiiiil 
l'héritage paternel a l'té nliaorlié jiar \pf éludes el les voyaffs 
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iiiulilps du m (il heureux ôrolicr. Slmnlcuiirt , pnur Icuter une 
quiilnfiiie fpreuvc, il [l'a d'autre rtSMiurtc que l'assisiiiinT.' 
ileeourngec de quelques nmis , qui cspenilntlt , ni Hasuni-t-il , lui 
ouvnroTil leur bourse il l'époque des procliaiiis esumens, Miiis 
PTL Rllendaiit, il faut vivre, et vivre suis Imviiiller de se:* inniiis, 
imr un Kiu-jrn, et même un bachelier (sjmii-lsai) se rtréhouore- 
mit pnr biule esjii'ec de Inheur méenuique. Celui -ei s'f»l fuit 




Ocnviiui publie. Il ciipiv diw prnierlieri et des Tna,\inies qu'ïF 
xi'ud Jiux pa-snrils. Ce miilii'r lui m|ipnrip eu luiiyemie qUHtre- 
vin^ta II cent enah par jnur: jusUTUciil de iinoi se uourrir, et 
fort mal. QuiiuCû ses habil-i. ils Ininlieiil eu lcique>; si liii-n que, 
)inusw pnr In tniHiTe, il usl tetili d'iidiiplrr uhe iiidu-lrie danfre-' 
reuse , que la diffii-ulli' dw i-xamciu lilliTîiires n uiise eu viij^e 
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depuis pluueura années. Elle consiste à se présenter devant les 
exami nul eurii provinciakix sous le nom et à la[dace,de quelque 
ji'uiic homme illettré , mais riche . qui • remporte ainsi la vic- 
toire uvfi; la luucc d'un autre. - Ceci est une expression cliinoise. 
11 y en a une autre poiu' désigner les hacheliers qui ont obtenu 
leur grade au moyen de cetta fraude. On Isa appelé des - «eon- 
Isai en croope, » et ce mot exprime amex Uen leur positùsi 
équivoque. 

Un pareil abus eat d'autant plus sévËrement réprimé qu'il 
nmt directement aux intérêts pécuniaires des examinateurs . 
Surtout depuis quelque temps, — à l'exemiile.de l'empereur qui 
fait de« bacheliers par ordonimnce . en échange de sommes ver- 
sées au trésor public, — les mandarins vendent à beaux deniers 
comptants les brevets de capacité qu'ils sont chargée de déli- 
vrer gratis au mérite. La chose se fuit prc^igue public{ueinent, et 
d'apris un tarir connu. Absi l'on sait, pnr ei^emplc, qu'un 
diplôme de âeou-lsai , à Nan-King , se pni<> de r>e]>t à huit mille 
dcilars. La rigueur qaerondépkiiecontrele> Traudeurs se nicsu- 
mnt il l'importance du bénéfice dont ils])i iM'iit les nwjii'flrals. 
tu cnngue , le pilori, le bambou , font bunr.c rt promplc jiislice 
des faux étudiants, Ciitlfi cotiaidt'raliiin ,l i il jum)!! î juv-i'iit 
lissez d'empire sur le lettré mendinnt iiui iiu' doiiii^ui 1 1 - lii^iiiils. 
pour contrebalancer les mauvais conseils de lu piiiivrelé. 

Nonobstant ces explications fort plausibles, je me méHais 
encore de lui, et je le soumis à Une d^iùËre épreuve. 

— Vos vêtements sont usés. Inï dis-je, et je ne sois pas assez 
riche pour vous en iloDuer de ne\ifs. Je ne veux [loint non plus, 
par égaid pour vous:, chiirger mon serviteur de voos habiller 
chej; un fripier ; mais, i:oiiiliii'ii [ii'usez-vous que coûterait un 
rnslume complet, achète d'occasion! 

Il réfiécbit quelques instants , fit , pièce par pièce , le cakul 
que je lui demandais, et m'assura que, moyennant deux doUan, 
il aurait un habillement d'étéconvenable à son rmig et & sa<paù- 
tion. Charmé de le voir si modéré dans oa demande, je lui remis 
'trois dollars, et il sortit en m'nccablant da remerciements. Puis, 
une heure après . je le vis revenir, un paquet roulé sous le bras. 



C'élait i'hnliil dont il s'était pourvu à mes frais, et qui lui 
ciiijlnit, me iii!-il , deux dolinni Pt un ciiuirl. Sur ce, le pauvn> 
diallp voulut me roalituer la niaiinaie du surplus ; 'mitis je le 
liélerminai sans ptiinc l'i la garder. 

Il vient depuis lora assez souvent . el , moyenliunt quoligucs 
bagBtdiles, j'obtiens de lui, sans parier des leçons qu'il me 
donne, une ibule de renseignements, dont les Chinois sont géné- 
ralement assez rhiches , tant sur les nueurx ilu jnys que sur la 
jihiirtiophic , In relijjinn et la littérature de ce peuple sinffulier. 

piur Eilli'i- (^[icdrc une fnis tenter à Pc-Kiiig la chance (le- 
('■preincs lilli-niires, il prétend qu'il fera de moi un sieou-tsHi 
accompli. La métamorphose vaut la peina qu'on la lente, et 
Lun-Chung, bien loin de la regarder comme impossible , m'en' 
coura^ de tout son pouvoir i conqoMr les privilèges du lettré. 
11 semble croire que, si j'avais une position reconnoe, et en 
quelque sorte officielle, qui lui permit de se servir do moi, il 
tirerait un ^rand parti de la science ëtrangËre dont il me croit 
abondamment pourvu. 

En attendant, et pour savnir au juste de quels droits précieux 
je puis être investi , je demandai l'autre jour à mon précepteur 
si les loit-ciwa-sin , les liseura de livri^i, arrivent fa(;ilemeiit 
wpt emplois publics. C'était m'atlirer une cffrovaljle doléance. 
qui n'a pas manqué, sur le nombre immense des candidats, 
la rareté des admisuons aux divers grades, et la ^tuation 
équivoque laissée aux malheureux qui ont éti; repnussi!* des 
examens. - Une seule considération les enipîche d'abandonner 
la partie. Ils savent iiu'à la li>iii.'Uc le i;imvi'n«-iiH'iil -cru loiiulié 
de leur persévérance , et Eiccordcra uu ri>jpcct que l'âjje in^-jiire 
ce qui aura été longtemps refusé à l'étudiiLnt iiicapiibie nu mal- 
heureux. On comprend que cette concesaon est illnsoire, et que 
le sieou-tsid, qui devietit kiu-jin à soixante ans. n'a ^&re de 
chance pour franchir le troisième Aegri; or, en supposant mémo 
que , cinq ou six ans plus tard . il soit promu au grade de tsin- 
sze qui lid ouvre l'acc^ des emplois suballemes . te n'est point 
il un vieillard hébété de lecture, et souvent abruti par l'indi- 
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geiice , que l'on irait confier des fonctions actives. Aussi . ia 
inilliera d'Itommo qui ont coiisiuné leur vie bn études stériles, 
soutenus par une vaine anibition ot an arguai plus vain encore , 
mearEdt inutiles bu pays , l'cËtl fixé sur le bonnet chimérique 
qu'ib ont briguâ dcpniB le berceau. 



IV 

LHiMli lUILtliiH. - rkUuifkla, Hmlt.CBiBMtniIIi. 

Dos Irois rr'li|,'i(iiis qui se piirliiiiciit In Cliiiio , mou pivcppteur 

culte lie Fi) I Chi-Ki aiju ); iiiai^ je li: oi'iji^ L'iiuliii ii partiigur les 
croyances (les Tao-SzÉ oiiDoeleuis de la BaLson (Tao-Keaou\; 
du' moins en augurai-je nJnsi de la muiime iSfIeclique, son 
rerroin favori : -San-Keaou, V-Keaou, lesTroi^ Doclrinesn'ai 
font qu'une. - Un véritable confucéen ne serait pas si tolérant. 

Au fond cependant il a raison. De ces trois socles, les 
superstitions sont à peu pito identtiiues. et s'accordent avec 
le même scepticisme inlérieur, qui domine ici tous les esprits. 

llpnmîtque, dans l'origine, une sorte de d&mc intelligent 
fiirnmit la eroyanee In plus g^niirale. Du moins les Y-kiiig. les 
livres sacrés , reportent l'origine des choses à un principe mys- 
térieux appelé Taï-Ki , dont les deux agents mâle et femelle, 
actif et passif, le Yang et le Yn , avaient donné leur forme à 
tons les objets dont se compose le monde. Au-dessus de tout , 
dominait le Tien ou Chang-Ti , le Ciel ou le Maître suprême , à 
la fois iiitflligpnt et mornl , dont h Tai'-Ki nYlnit , pcmr ainsi 

Celte doctrine , toute \ a^i- qu oUc était , et siiiis l'tlation 
apparente avec la pnilique îles vertus sociaies , pouvait suffire 
à une nation d'ailleurs éclairée ; mois en Chine, conmie en bien 
d'autres pays, les secrpta de la nature préoccupaient liirtement 
cette classe d'etprits dédaigneux , pour qui les réalités de la vie 
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i\c Eoiil pnliil me palui'c auffinaiil?. ^('1L^L-lù ni' tvoui uii'iit |>»3 
que les iiiints cérémonies du eulle imiiurinl rKpajLiiiseenl h leur 
besoin de science , et ils pnsiiifliit luut bu» des questions pour 
lesquelles ni le Fila (lu Ciel . ni se^ iiiiiùsins , u'aviiicnl ré|)ati- 
rlu. C.cs caprils innlnrle-, pnrcsscux. contcmplntirs. se n'Iijçininit 




dans leaBoIitud^i toujouis peuplées de fnnlômes ; cl , bien avant 
Loo-Tse , qui danna seulement un corjtsii leurs doctrines , ils 
adulent jeli> dans le peuple les germer fncilement féconiU des 
Sllperr^tîlions les plus biznrres. 

La. sÏTiKularité de leur ovislence étiiit ui\e énigine saisissante. 
Les grands, les guerriers célèbres, les empcrcure eux-mêmes 
se laissaient prendre à l'anstère eharlatunisme de ces pieux 
ermiUs dont le vulgaire rncantait des merveilles; et le valgnire, 
fi son tuur. s'émerveillait de voir dans la cellule de l'nnacbori'U'. 
les puissants accourir en solliciteurs humiliés. 

Le grand principe des sectateurs de la Raison |Tan, Intelli' 
gence. Voie. Rnisari primordiale) était de créer un vide absolu 
dans le iieuf et dans l'intelligence de leurs adeptis. S'isoler au 
milieu de l'univers, rejeter toute admiration loute st-n^athie, 
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Les grands de la lerrc se iHiisnipnt si'duire à l'ospi'rniioe de 
prolonger ir.i-has une rai^tcnoi' UinU' dn paresse cl dp plaisir. En 
leur faisant e(ilrev<iir, nu soiiinic^ de In iimntH|;iie Kciupu-Luii . 
entoarie d'arbres Tong , aupros des portes ctflesle.-i , la fontaine 
Jaune dont l'eau donne l'immortalité , on les berçait d'une idée 
qn'ila ne voulaient plus quitter. Aussi les pri'diicesaeurs de Lnn- 
Tseioairent-ilsda plus grand rn!dit; admis à la cour iles empe- 
feura , ils occupèrent les plus hautes dignités , guid&rent sur les 
champs de bataille des bordes fannlisiù'ri pnr i-ax . et passèrent 
pour des Ëlres surhnmains. Mais, ausailùlque l'on put redouter 
leur influence, la politique des empereurs s'en inquiéta, et les 
éloigna des fonctions publiques. 

Le tao-szlsme existait donc avant Lao-Tse , qui le réduisit à 
''état de doctrine, et en fit un sjstî'me contre lequel résgH 
Confiicius, en rappelant les peuples i la momie ancienne. 

Celle de Lao-Tse consistait à éloigner tout déùr véhément, 
à réprimer les passions vives, i npables d'altérer 1b patx et la 
Iranqtullilé de l'âme. Il pose pour problème à tante crénture 
himiaine d'exister sanij douleur et sans chagrin. Four cela. ïl lui 
interdit tout retour sur le passé , toute recherche de l'averar. 
Former de vastes entreprises, se tourmenter de leur succès, 
a'agiterpouracquérir des honneurs ou des richesses, c'est sacri- 
fier son repos et sa félicité personndle dans un intérêt étranger, 
cdni de notre postérité , dont rien ne nous contraint à nous 

llest peut-êtrebondiM oir à quelles nations philo-toiiliiiiues se 
tattachwt ime croyani^c tnuralo Liu^ïii (li'])r:ivéi'. 

D'aptte les Doeleuis d.- lu R:ns[Mi , ù l'oxcejiliiin de l'ftire 
suprême ( Tien ouChnng-TL), tout ce qui exiato uu peut exister 
est matière. 

Toute matiËrc est contenue dans le Taï-Ki . sous les e^iëces 
active et passive , mSle et fémdie , moHIe et immobile de L'Yn 
et du Yang. 

Les éléments sont le résultat de parcelles Yn et de parcelles 
Yang , sorties du Tk1-IC et combinées entre dles. 

T.ea éléments, an nombre de cinq [le métal . le feu, l'eau , le 



bois et lu leiTei. en se combinant, ont fortni lus trois Puiasances 
Productrices, les Saa--Ttai, c'est-à-dire le Ciel-,- k Terre et 
l'Homme. 

Chacune de ces trois puissantes est un aasemblage de moules 
particuLori , où se forment des ôtrcs analogues ù cette puis- 
Ces ëtit'i peuvi'iil ïi: iiiudifier, et transfoniier, passer diiiis 
une classe iriféiieure uu supérieure. Une masse de plomb . une 
fleur, un arbre, un animal immonde, un sage, résultent dea 
mSmes particules de substance première , jetés successivement 
dans des moules divers. 

Outre ces transformations purement phj'siques, les tao-szé 
rccoiinais.«ent encore la transmigration de l'âme humaine dans 
diflïretils corps. L'àine humaine , selon eux , se compose de ce 
qu'il y a de plus subtil dans la nature. Ils la divisent en deux élé- 
ments : le Uni/ et le /louen ; le premier plus épuri' , plus capable 
des opérations intellectuelles. Aprfïs la mort , le corps se dis- 
■out, et rentre dans la classe des principes dont il était éinand , 
pour servir de sujet àd'autres formes. Lelingelle houcn conti- 
■ment i aobsister, restent unis l'on à l'autre, et defieiment un 
être nouveau qui.prend son rang dans le monde des e^irits. 

Cet être , si l'homine a bien vécu , se classe parmi les /aen , 
nu saints , pToetemés aux pieds du Chang-Ti , et plongés dans 
une immortelle lËlicitË. 

A la suite d'une vie moins parfiùte , l'âme subit une tninsfor- 
mation moins brillante. Elle s'élève seulement parmi les lAing . 
esprits sériais inférieuis^am saints. Un sbin est placé sur la 
limite de la vie matérieQe et du bonheur étemd. 11 est accessible 
aux posàona; il n'a pas perdu la faculté de faillir. Il peut, d^ 
lors , mériler i(es peines ou lies récompenses ; il peut être élevé 
ou <lé|^rfi.k^. Ll-s ■r.hmf^ ont pour mis>ion île Jiriî;er el de surveil- 
ler les ili fie reiils muajjes de l'univers , el de les fiiire fonctionner 
pour le plus grand bonheur des hommes. Le soleil , la lune, les 
étoiles , les vents , la pluie , la grêle , les météores , les saisons , 
les jnuiB . les nuits , les heures , se meuvent wns leur influence. 
Les shing, enfin, sont des mandarins célestes,, sur lesquels 



e'i'Iendl'Butorilé ilu Fila du Ciel. L'empereur les diigrniie ou les 
cas*e , s'il est mécontent de leurs services. 11 choisit panni eux 
les [irotccleunt particuliers de chaque ville et de chaque pro- 
vince Il leur assigne, par l'enireniise de ses astrologues, 
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Cest avec ces êlres mixtes , et non pn-i avec la divinité pro- 
prcmeatdite, que les m' crom anciens tao-szé, se vantent d'avoir 
des rapports. Les shingaont naturelinnent amis des hommes, et 
se révMent i eux . lorsqu'ils sont évoqués suivant certains rites 
el avec certaine] cérémonies. 

Les iouei ou démons vivent au conlroiro en hostilités cionli- 
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j>ui9:^Dnlc do CCS icnàvra . ih ne manqueraient pas de troubler 
les airs, d'exciter les vents el les' orages. Ces tires pervers, 
[[ui tiennent 1» inibeu entre 1 homme et la bruie. habitent autour 




fiicp des mamis, des «mx croiipissunlca . des lieux infects. 
Qnnnil ils peuvent se glisser rtnns un ciidnïre , el. sous cette 
cnvelnppc , se mêler parmi les honinies , ik elTmicFnt le monde 
par 1h pet^eraiti' de leur nature cl l'énormilé de leur» crimes. 
Tel féroce tyran , ttUe femme aujt conseils funestes , cilés avec 
opprobre dans les annales de l'Empire, n'i>tnieiit cjuc dp vils 
koueï déguisés. 

Les (Ho-sxé reconnaissent eiii'iin! dmis l'nrji^nisiiliiiii hiiiiialiie 
une iiuatriëme substance , qui n'est ni le corps, ni le ling, ni le 
houuii ; celle-ci . qui participe de la nature des trois autres , el 
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on le \oit, le moillet et lo ciseau en mnin, dégrossissiint les 
immenses bltws do granit qui flottent conlust^iiient dans l'espace. 
A travers les ouvertures que sa main puissante n pratiquées , 
on voit luire le siileil, ta lune tt les étoiles. Pri^ de lui. l'ompii- 
gliotis inséparables, les quatre animaux sacrés : le dragon, rep- 
tile aérien; le ki-lin , quadruptde fantastique, qui a le «irps du 
daini. recouvert d' écailles, la qnenedu bœuf, le sabot du che\al. 
el, pour toute arme, une corne terminée par un boulon de chair; 
le foiig-hoang , dont le plumage, comme la cuirasse écaillée du 
ki-lin, rcfli;te les citiqcouleui's; et la tortue mj-alérieuse, portant 
sur sa carapace l'histoire du monde antérieur, écrite en lettres à 
tètes de crapaud. Le travail de Pan-Kou dura dix-hoit mille aiis. 
Le ciel s'élevait chaque jour de dix jneds ; ta terre s'épaixnssaii 
d'autant, et Pan-Koa grandissait dans la même proportioi-. 
L'œuvre terminée , il mourut; sa tête devint une montagne : 
de ses veines sorti[i?nt les fleuves et les nvïties ; si-s (■hcvi>u\ 

enrps furent thanfjÉs en herbes , clr . 

Les San-Ouaiig, ou les Tniis-Rois, lui BUtcéiiiTeiit lifuis le 
gouvemeaneot du ciel ( Tien-Oiiang ). de la terre ( Tî-Ouang), 
et des hommes [Jin-Ouang]. 

Trais périodes correspondent à ce triple r^gne : on les appelle 
la période du Bat, celle du Bceuf , et celle du Tigre. Chacune 
de ces périodes est de dix mille huit cents ans. Ci- simt If^ irnis 
premibres dune révolution complke en douzo jit'iiniles , et 
embrassant par conséquent un cycle de cent vingt- neuf mille 
SIX cents mis. après lequel notre monde éjiuisi^ cessera de 
produire . el 1 univers doit rentrer dans le eiiEtos priniitir. 

Les Kl. on Générations , commencent avec les Jin-Ouang . 
les Rois des Hommes , en même temps que la période du Tigre. 
Les éliiments sont domptés et coordonnes ; l'homme est à 
l'tCttvre. Toi-Ooang;, né sur le inont HiDg-^tla, d'oii sort 
l'eau de la Vallée lumineuse, partage le globe, c'est-à-dire 
la terre et les eaux, en neuf parties. Du moins , il divise en 
neuf fleuves l'eaa de la Vallée de Lomière , et il donne à ses 
neuf friwe le gouvomcmenl de ces neuf province. Ce sont les 



Jin-Ouang qui tiâlirent les premiërea villes fbrtifi^B de murs. 
Le bon gauvernement commença; pfFnr la première fois, les 
hommes mangèrent et Imrait; les sexes s'onirent : il y eut des 
lois, (tes arts, des conditions inégales, des châtimenls, des 
récompenses, des magistrats. 

Aux Siizi-Onanp, surctilent les Ou-Liiurg ; a\ix Trois Rois , 
les cinij Dmgons ou Empereurs. Puis viennont les Cbe-Ti, rois 
Kerpents, rois proph^lea. Âpris les cinquante-neuf Che-Ti, les 
trois Ho-Lo , dont il n'est rien dit, si ce n'est qu'ils montaient , 
pom' gouverner leur anpire, un quadrupède wl£, le fà-Iou, dans 
Icqad on s'accorde à reconnaï&e le clievnl. 

Une Kcoma aiUe était le symbole des six Lien-Toug, qni 
succMireot aux Ho-Lo. Puis vinrent les quatre Su-Ming. les 
San-Fd, les Kin-Ling, les treize Yn-Ti , les dix-huit Chen- 
Tong, Le fondateur des Yn-Ti avait la tSic grosse et quatre 
mnniDllei. En méditant à la suite du soleil , sur son char altel^ 
lie six licornes , il apprit tout et s'unit à l'esprit. Ce fut lui qui 
apprit aux hommes à se vSlir d'écorce d'arbre, et ù se faire de 
leurs cheveux un bonnet. Son successeur. Tchin-Fnng, leur 
enseigna l'art de tanner les peaux et de s'en servir contre les 
(rimas et le vent. 

Sons le huitïÈme empereur de la dynastie Chen-Tnng. les 
hommes vivaient dans une abondance et une paix compIMe». 
Il s'appelait He-Sou, e'est-à-dire le Tranquille, et jouissait d'une 
grande si^rénili^ d'Sme que partngcnîent ses sujets; cor jamais 
ils ne so mirent en peine de savoir, ni ce qu'ils bisaient , ni où 
ils allaient. Us se promenaïoit gaiement en battant du tambour 
sur leur ventre , et la bouche toujours pleine. * 

Je consigne au hasard quelques traits de ces étranges annales 
]mur montrer ce que serait leur étude approfondie , à moine d'j- 
rlicrclicr quelque res^t-nililance avec les Vedos et les l'urniia» 
lie l'Inde. Ln chronologie (abuleuse des Chinois n'a numn genre 
d'inli'rél, et sea mythes grotesques fatiguent l'esprit sans lui 
ofirir en compensation les riantes images de la fable grecque ou 
des chroniques Inlines. 



Ijiu-Tse, 1:11 mflniit Ips prinriin's iiiiiou^i sur riiïimnrlnlité de 
l'Hine 11 l'ancienne iloflriiifc L'hirioise des ispriu visibles , et aux 
préceptes lie irHiriilr ijuc la tradition nvnit ronsenfe'. s'êtnil 
plus oecupii du dogmes tjue de pulitiijiie. Ses diseiplcs altArérent 
incure nu ddclrltie en se faisunt lea pri^tendus agents des relu- 
linns surnnturelles qu'ik supposaienl exister entre l'homme et 
Ira chen. Leurs pratiques mjstérieusts. leurs sorcelleries, leurs 
prédictions, qu'ils aceuinmodaieiit aux superslitiuiis populotriH. 
prirent bientôt un ciinictLTe suspect, qui révolta contre eux 
l'élite lettrde des Chinois. Lbo-Tso vivait encore loisqui' 
l' Ancien Mnilre , KuiiK-Tle , pnrul , el , douf d'un esprit plus 



principe moderne qui regarde' la loi comme athée, il entreprit 
de Tâtonner l'homme par les seules lois de la raison et de la 



Il ramena m U terre la philosophie qui se perdait dam 
d'inutiles abstractions. Ses disciples reçurent de lui le conseil 
de se confonner au culte établi . nnns rien innover ou raffiner à 
cet ligard , tous leurs ellbrts devant être nbervës à une sorte de 
purification intérieure, qui les rendrait dévoués au prince, à la 
patrie , à leurs cooeitojieng. 

• Un Jou , disait l'Ancien Maître , doit Être djeent , grave et 
sérieux; il doit être sobre, Bouflrir'satifl se pinindre le chaud ët 
le froid, aimer la mort et l'cspcrer... Kon âme p>1 lo champ 
qu'il tullivp.. Elle s' m tel ici rit Mir mm\ piiMu-^; elle se rai- 
dit avec force contre le vice... Le prince lui dniiii.T^it la moitié 
lit: ses revenus qu'il rùiecepternit pas de le servir si ce prince 
était injuste. . . Lu Jou a pour casque sa droiture, pour cuirassi' 
sa bonne foi , pour pique et pour ma-^sue sain attachement hu.\ 
lois et aux bienséances... " 

Bref, la théorie des vertus confucéennes repose sur ce qu'il 
a[q>eUe l'invariable miliea, c'esl4-dire l'équilibre parbit des 
passions aveo la raison , l'intime alhance de la prudence , de hi 
force et de l'amour, c'est^-dire de la sagesse qui éclaire , àf 
l'énergie qui peimêt de combattre ou de résister, et de la sym- 
pathie que toot homme doit à ses semblnbles. 
. Ces Tertos président aux rapports sociaux . et engendrent les 
devoirs principaux ou liang , qui sont au nombre de cinq : le 
Hiin-tchen , devoirs réciproques, qui lient le sujet et le souve- 
rain ; le foa-lae , devmr patemd et filial ; le fiu^u, devoir 
conjugal ; puis le devoir fraternel et les devoirs de l'amitié. 

Il faut y ajouter la pmdque des Sée-Oiiei, ou clea Quatre 
Liens, qui rattachent 1 hcinmc ù l'homme. Ces liL'ni sont les 
les rites de la politesse et de la bicnséiincf. 

Bien que Cbnfiicïus , après avoir été vénéré pendant sa vie . 
ait eu l'insigne honneur de devenir le législateur posthume de 
son pays, il ne faut pas s'exagérer sa valeur comme philosophe. 
Aucun syattme nouveau ne fht conçu par lui; aucune idée par- 
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liculière i lui ne domine sa théorie nipporls sociaux ou poli- 

de la Chine , .ionl il uTiiorida I Aexlc pur 'l^'^i i^upprissloria nom- 
breuses. Il Hi:i'e[)lii le Tien (Ciflj iiitelHgeiit et rémunérateur; il 
Accepta de mOiue k-s idùra des Tuo-Sze relativement à la 
mélempeycose. 

La mort, disnit-il, n'isl pas une destruction proprement dite, 
c'est une décomposition ijui reiiiet cliai[ue substance dans son 
état naturel. La subslatice intellectuelle remonte au ciel, d'où 
elle était venue. Le souffle aniniid (Ayj se joint au fluide aérien, 
les substances humide» et terrestres redeviennent terre et eau. 

Un jour qui) contemplait trislanent dans l'Y-King ou Livre 
des Clungementa , le symbde de la destniotion et de la rcnaÎB- 
KBnCQ, un de ses disciples lui dentanda ce qui l'affligeait. 

— Je vois, répondit Kang-Tze, que tout ce qui existe 
li n qu'un temps pour se montrer; que toutes les choses humaines 
^■illll■r■'rlt pi'U |"'ii . M> réparent en partie , et se détruisent 
riifiii ri'piu'aiirL' rcus de nouvelles formes, lesquelles dis- 
Ijumilniiil H leur tour pour être remplacées par d'autres, qui 
disparaîtront do même. Ces r^exions m'ont attristé. 

Au surphn, ce ne sont phis les doctiines de Conliicins que 
Icd sectaires du Jou-Keaou professent et suivent aujourd'hui, 
l 'n !iouveiiH tvfommleur les a modifiés dis le xi" siècle de l'Ère 
I tiniicnir. 'rrliu-ili , surnommé le Prince des Lettres . était 
|inifonili''inenlvi'i>(j iliids la coQDaissance de tous les systhmea. 
ilf toul.'T, les secte:" . île toutes les hérésies qui se partageaient 
In Chine. Il entreprit k comparaison de tous les points doelii- 
naux, la revue générale de tons les auteurs classiques qui pour- 
raient ou se confirmer ou se détruire; et , aprî* avoir mené & fin 
e« grand travail . 11 raccompagna pour plus de sûreté d'un com- 
mentaire interprétatif . qui ne laissait plus de place à la .contra- 
verse. Pliis tard Tchu-Iil donna, sous la fonne d'un ouvrage 
i^cial et didactique, l'exposition des principes ipii résultaient 
de son commentaire. Cet ouvrage, intilalé PAi/oaophie natu- 
relle , est depuis «X cents ans l'évangile philosophique du Jou- 



C'est dans ses ouvrages que les iHudiants voiil rhtîiuher li 
comprendre la npporti mystérieux qui existent entre les Pu- 
Koiu, les signes suspendus de Fo-Hi, et tant ce que la 
nature engendre de forces morales nu physiques. Ces sigiic-s, 
qui rappellent le système einprunti^ aux l':f!y]>liiTii- piirP\tliEi- 
gore, prêtent, per leur o^uritù, ii •\v- inillii-i-. il iiiii rjUTin - 
tions dilTérentea. Jetne bornerai » ihrf i c ^iml 

Ceiaymbi^ea primitifs (toient au tmiulm' dr luiit, i-hatun 
foimé de trois lignes, et devuioiit suppléer à l'iibsEiiio [)>■> 
caractère» écrits , qui n ctaicnl point eninre iiivonii's. On con- 
çoit dès lois qu'il fallut y rattacher, pui' ili-:i unalotiies souvent 
fort lointaines, une multitude il interprétations diflurt^nlts. Bien- 
tôt le nombre en fût porlu. par une simple mulliplitalion. à 
soixante-quatre. En cet ('tnt , ils sont deVEnus rfinginp du lan- 
gage écrit des Chinois, et ont consi^rM' , gmtes ù l<^ur nnliqui' 
origine, un cnracti'rcsiii ri'. 

OuUeles Koua , les C'hiiiuia ont uiiu ltd>li; ou ninppe énîgnni- 
tique [lo-ckou] sm liquelli; reposi' li'ur système des nombres. 
Elle se compose des neuf premiers chiffres ; le nombre cinq est 
an centre , et les huit autres l'entourent. On lait répondre ces 
huit nombres aux hiùt houa primitib, trouvés parFo-HÏ sur ht 
carapace d'une tortue céleste. Quant au hH;tiou , il fnt imnis à 
Yq par nn cheval dragon \iong-tiia\ qui sortait du fleuve Lo, 
près duquel le sage empereur se promenût en méditant . deux 
mille deux cent cinq ans avant le commencement de l'ère chré- 

Sur ces Mgnej , sur ce^ nombres , et sur lenra prétendus raiv- 
portï , les Chinms édifient toutes leurs recherches scientifique;. 

Par exemple . le nombre 1 da lo-chon . nommé /ran dans les 
kouH , répond ii Vidée d'eau. Sous ce nombri" on ningn les cinq 

pundtiit aux dm) iikiitU'i. Mm-ure , Murs, Jupiter, Viînus et 
Saturne. 11 exprime en même temps une note de musique , le 
ton tfu, que l'on fait correspondre à notre mi, etc. 

Le nombre 6, on a pu s'en apercevoir, joae un grand rôle 
dans tontes ces divimms encyclopédiqua. Les Chinois le regai^ 



ûvm en effet comme luïiii-Ki. le premier principe, ou le Maître 
e( Directeur ùe toute chose. 11 rcpr&enlc l'auguste milieu ou 
la ivgle immuable, le Cliaiig-Ti dans k- oiel et l'eiiiporeur sur la 
tiTre. Daiia la musique cliinoise , ce nonilire est le Ion appelé 
Aong (correspondant à la noie toi j , et on en tait la base, fon- 
damenlde de la musique, coimne, le souverain est la base 
fondamentale de l'étati 

De là celle olislinatian k tout diviser par tini). — Les - oecu- 
palionSOU^tats. ■• savoir: la lïïiirf uMéiieiirc [lui tirpi, 1fi jinrolc. 



lïft rein». — Le» piùiitd cardinaux: le nord, le sud, l'eit, l'ouest 
et le milieu. — Les «uvenm : , le doux , l'UDer, l'âpre , l'a^ 
<!tle salé. ■— Les ton» de la musique : ^1117, chang. km, chè. 
yu. — Leu CDUleuni primilives : le jiiuiie , le rouj^e, le lilant: , le 
tKnr et le vert. — Les dcvoii-s dv rtioniiuc : lu jusiirc l'iiuma- 
niW. tes convenances, In dreiiuru , la liiU'liii^. 

Les Itouaetles nombres juuml un nilu iiiip)mii( dnns 1 art 
divinatoire, et leur inilueiii'e est altesli^i- par k's iis rt-a de Coiifu- 
l'iiu, aussi bien que ceux des Tao-!>zi'. Li-;< Ciiiimis udmelleni 
en ell'et une divinution double : l'une uutoi'isée par Ica lois : 
l'autre dangereuse et prDsi:ritu, stuvnnl la nutun? dta enclionlc'- 
inents et la fin qu'on se propose en s'y livrant. 

La religion des Jou ne reconnaît ni l' immortalité de l'âme, ni 
II.' do^nle des récunipetisiN et <il^s jieiiie^ pusthunjes. Selon elle, 

des suunlicesilc tout genre. On les divise en la-ut , IcAony-air, 
âao-nie, grands . moyens et petits sacriGiceE. Les }K«niiera sont 
réservés à rintelligeice' suprême, à Tien et 4 Cbang-TJ. Les 
seconds, aux dieux du lerritoîre et des céréales, à la grande 
liuniêri: (le soiralj, à la lomière du soir (la lune), aux génies, 
aux sages , aux inventeurs des arts utiles. Enjin , les hommes 
illustres dans tous les genres . philosophes ou savants , grands 
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capitaines , admiiiistraleura et toutes les divinitiïs qui pn'aiilent 
aux plli!nom^ne3 de la nature , reçoivent les sacrifiiwa de l'nrdre 
mféricnr, 

La symbolique de ce cullo panthriatc montre nsse/ qu'il 
fi'luirtssp surtout ù l'univers matfrïtl. Li> jin'lrr iiiiprriiil it\i"l 
une luniquc hieue pour adorer le ciel, uiic jEumc qimiiiUi ï lnirii- 
magci s' «dressent l'i la terre. Il est habilk- en rou|;e lIpiuuI I nti- 
tel du lolcil , en blanc devant celai de la luno, li' autel de Tien 
est rond , cduî de la terre esl carré. 

Les grands sacrifices sont précédés de trds jours d'absti- 
nence . pendant lesquels le prêtre ne doit ni jugerles criminel», 
ni asaisti-r à un festin, ni écouler ili' la Tiiii--ii|iii', ni habiter uvct 

mort, ni boire du vin, ni iiiEingi E d(■^ un de l'ail. Iji 

négligence en ces jnatitrcs , ou le mauvais chois des victimes . 
peuvent être punis par une retenue sur le salaire de l'officiant; 
mais un profane qui oserait ençiéier sur les rites, et, sans avoir 
mission spi^iale , adorer le ciel , n'en serait pas quitte à moins 
de quatre-vingts coups de bambou, si même il n'i^tmt bel et bien 
étranglf. 

iSS 

f^oit iju'il les fût di'viii^cs , ou qu'elles lui fussent venues du 
dehors. Lao-Tse iivait importé que! ijuc-i ptirtions notables des 
idées samanécniiR' ou bi>ui!iU!i(|iies. Six siràles s'écoulèrent 
cependant oprËs sn mort sans f^ue le culte de Fu pénétrât en 
Chine. Le premier bnuddhiMe indien n'y nrrivD que vers l'an 05 
de Tire chrétienne, appelé par l'i'niptmur MiriR-Ti de la 
dynastie des Han. Au vi" sii;i'lc . alnr™ que Ir-, p;irii-Jtns i!e la 
religion brahmanique obtinrent la iiciniit' >m' ]<■•. In-rélique;- 
bouddhistes, et les firent expulser de I ImU' . Viux-i'i n^llul'mit 
. nalorellement dans les pays. voisins , et la Chine en fut infestée. 

Leur doctrine devait y faire de grands progrès. Aucune des 
si^erstitions existantes n'était en contradiction directe avec 
die. Aucune rigueur extrême n'éloignait les nouveaux conver- 
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lis. On ne leur rtemnnJait point 1b pratique exacte des vertus 
pAiibles ; on leur offrait au contraire le rachat de tous tes 
crimes, moyennant certaines offrandes aux prêtres et aux idoles. 
En itchiiiigc d'une pieuse libéralité , l'adepte des Ho^hang 
rerpvRii la proint-ssi' d'une transfonnutian bvorBble, et nequït- 
1nit ceniondi; cjuc Lien assuré d'y reparaître avec tonales avan- 
lai;es d'une lirilltirile métempsycose. En attendant, on priait 
jiour lui , et ses désintéressés protecteurs mangeaient eut aa 
tombe les aliments oSerts i son omfire afliunfe. Ils officiaient 
volontiers devant les tablettes des morts, et par là se prêtaient 
au culte des disciples de Khoung-Tse pour la mémoire des 
ancêtrei.' 

Leurs théories cosmogoniques ou murales ^'imiHtgEiiiiEiii'iit 
niiiément aMC tes andennes notions cbmulsi's hur \c Ta:-Ki , U: 
Vn et le Yang. Bouddha , Eréaleur suprême , et les deii\ mani- 
festations supérieures qui forment avec lui In Trinité céleste 
pouvaient s'y catifundre avec ces ahïlractiiins in^ai^jissubli'ii. Ni 
l'anédotisscmont de l'individu par l'iibsorptian dima l'être 
universel, ni le dogme de la transmitjnUion îles riiiii->, n'iîtnit-nt 
en oppo^liondireoleavecles idcts de Lho-Tm' nu île Cuiifucius. 
Tout au plus le célibat des pK'lrps, i-t roi:,jvi4i' inisr vu hon- 
neur, allaient de front contre les principe^ du gouvcniiïmont 
chiiuHs. Ce fut aussi ce qu'on vit de rëpréhensihle dans le culte 
de Fo . et ce qni le Gt poursuivre dans le principe comme une 
hérésie dangetcuse; mais, lorsqu'il eut subi cette épreuve, inu- 
tilement tentée, on le laissa se propager en paix dans les classes 
inférieures chez lesquelles il resta confiné. Feu à peu, les 
picti«s de Fo, nmirris par leurs adeptes et méprisât) par les 
lettrés, sont devenus, concurremment avec les tao-aze, les 
"ministres de Iimffs les superstitions chïnnises. Leur morale se 
réduit iTiaintenanl à cinq ptiif e|)tC!5 fort mal obscrvÉa : ne rien 
luer ; ne piis dérober , ne connntltri: aucune action contraire à 
la pudeur; ne pas mentir; ne pus boire de liqueurs spiritueuses. 

L'homme qui ne manque pas & ces principaux devura, et qui 
délmit en lui les passions par des aimées de mortifications 
silencieuses et de rêverie acharnée , parvient i l^t de sain- 



leté. 11 en est récompensé par les Jaiea sensuelles du pnradia 
iMMddhiqne , ipù renferme , i rexception des bouris , toutes les 
conditions de la fâicit£ purement physique. Les corp* des 
saints, pnrs de tonte eouilHire, exhalent un pnrrum sunve. One 
heautâ céleste est répandue sur leurs trails ; aucune affiiclion ne 
tronUe leurs cœurs remplis de Begeise. Ils sont nus i-t ne res- 
sentent pas l'attranle du froid, La &im leur demeure mconnue , 
etilsuintlibrea de ne jamais manger; mais, en revanche, s'ils 
mangoit, la «atiélé ne les arrËle point. Ausid. ne sont-ils 
jamais ni chagrina , ni oalËraa , ni malades. Une jeunesse éter- 
nelle reste leur parla^. Sans cesse en extase devant de^ fleurs 
de lotus et des arbres de diamanls. iU voient s'agiter â leurs 
pieds des jardins . des bosquets fiiiiti\.--lit|ii(s , onduinnt comme 
les piis d'un vaste rideau de sojc, Élinceliiiit de broiieries. 
L&venl-ils les yeux , c'est pour loir tomber ilu liriuament , en 
pluie odorante, les fleurs du Fo-li-tehe-lo-lo, Tel est le lien de 
délices appelé le Paradis de l'Occident. 

L'enfer, en revanche, est rempli de supplices horribles, dont 
un almanach spécial place l'image sous les yeux ii^ croyants. 
Ce recodl de gravons gnwaitrement exécutées n pus-ié long- 
temps en Europe pour la reprisentition des âUp;!lii;L-3 appliqués 
en Chine: mais le docteur Horrison a détruit ce p^^j^gé i-n 
donnant la traduction du texte qui les nciMnipagiip. On y voit 
que la procédure suivie devant les Rois de Tentures est à pou 
prè.s la iiii'iiie ijue celle des tribunaux orilinniri». Les punitions 
seules sont diffOrentSK. L'une des gravures représente les juges' 
InTemaux , entourés de leurs officiers subalternes , et prêtant 
l'ordlle aux discinm miséricordieux de la dénse Kooan-Yin . 
qui réclame un adoucissement de pdne pour une âme condam- 
née à être pilée dans un mortier. D'autres tablcnu.'i . di' plus en 
plus affreux, suctèdent à celui-ci. Ce siuil des rcpniin c- que 
l'on scie en deux , d'autres qui rolis:,!.-^!! . alliii hé» li dos pil:iTs 
de cuivre brillant; on coupe lu latiguo aux ini'ntcurs: un jette 
les lilous sur le penchant d'une colline hérissée de couteaux , et 
mille autres inventions que l'âne k plaisir l'imagination des 
ChirHÙs, volontiers féroce. 
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Quand lu sëunco est levée, les hommes ÏTréprochables remon- 
tent dans le BéjDur des saints. Ceux qui ont failli , mais à qui 
restent les chances de l'expiation, redescendent SOT la terre pour 
y commencer une nouvelle épreuve dans des conditions nou- 
vdles; enfin, les méchnnla sont plungés dans l'uliime, ei \onl 
y subir les peines auxijiii lli;. ils wml i(i[hIeiiiiiji>-^. i,ii iiiiiimrt . 

tement métamorphosé:.. |ni'iiii™t hi [uriiit ik-^ hilIiiihux dimt ils 
ont eo, pendant leur \ iu , IlS instincts duniiiinni-i ft les habi- 
tudes vicieuses. 

La ressemblance extérieure du culte bouddhique et des rites 
romains a fruppé beaucoup tli' i uvuRL-urs. Le dieu en trois |H?r- 
Bonnes rappelle, en même temps que les Trois Précieux Vo, ta 
Trimourti ou Trinité de Bouddha, Darmu ot Siinga il'Intelli' 
Ijence, la Loi et l'Union, cette demitre, produit des deux 
nutre^ k l'usoge descinclii's, des clochettes et des chapelets; fe 
milite pEirliruher attaihi; à telle ou telle oraison répétée un 
certain niinibrc de fois; ) usape de prier dans une langue étran- 
gère , tout à Tait inconnue aux dévots , et dont les prêtres ont i 
peine quelque teinture ; lu ressemblance de certaines idoles avec 
lea madones cadioliques: les processions, lesobants.les mones 
il téle rasée, le rélibat imposé au clcrgi\ donnent aux deux 
religions un fxtérii-ur pr,.sr]ue idcnti(|ue. Un Chinois ,,iii roii- 

< elle deKouaii-Yiii. Suint Anti>iTii- ^.iiii jiril e>l pour l-ux le 
Dieu du Feu, La Reine du Ciel tïien-Ho« j s'appelle aussi 
Notre-Dame (Niang). Bref, dans leur Hbtoire complète àen 
Dieux et des Génies, coroiulée par un médecin à une époque oii 
beaucoup de catholiques résidaient en Chine , on rencontre la 
Vié de Jésus-Christ , r!in|,'r'p «nns scrupule piinni les nulres 
légendes mythologique» dii Tlisiri;-Koué. yEiuflii dilTérence des 
noms, Ye-Sou. Mn-li-a, k pais de Vu-1,-Ei . Pi-la-to , Vu-la- 
ssé, etc, la tradition juive est suivie de point en jioint. La cou- 
ronne d'épines devient un bonnel d'épmes, et la croix n'a pu 
être dé«gnée que par cette drconlocution : - Une machine de 
bois Irts-giande et trÈs^sante, ressemblaotau caractËie ien. • 



Cp rnmr-iiTp psI en l'IFi'l coiupuâi; dp deux ligTiea transversales. 

Lp,-! poiiils de nipporl que je viens de signaler ont dû nuire à 
liiprédicntiondeltt religion romaine, dont les symboles n'avaient 
rien de nouveau , rien de frappant pour les adorateurs de Fo. 
Quant à leur origine , elle n'est point encore éclnircie. On peut 
seulement conjeetorer que qodqaes cbréti'ens nutoriena, égat^ 
dans l'Inde , ont amslganij leur rit et leur cérémonie avec la 
croyance bouddhiste. 

Cesilernitres n'ont subi que de légères allératianB en pasiant 
de l'Inde à la Chinp. Lp^ savatiLs qui se sont occupés d'éclair- 
cir ce point d'histoire religieuse ont retrouvé les noms sanscrits 
dans leurs transcriptions altérdes par les Odsmographes cbinoû*. 
La similitude des divisions adoptées a rendn cette tâche moins 
difficile et ses r^hats moins dontenx. 

On connaR. par exemple, les idées indiennes sur le pai-tHge 
de la tHrehalnlée eu quatre îles ou grands continents , placés au 
quatre points caidinatuc, par rapport à la Montagne Céleste 
[ÇaMtru]. 

A l'ouest est le Ccmtinent de la Beauté | Pvnà Videha \ ; Ips 
CbiiHUB Xepfd&txA Fé-pko-ti. 

A l'oeeiâent, le Continent des Bcmfii ; en sanscrit , Godenia ; 
en chinois . Kin-Je-jà. 

Au nord, celui de la Victoire ( j7<Aini Kvra), appdé Yatan- 
youli par les Chinois, 

Au midi (l'Inde est coniprise dans ce dernier continent ) le 
Djambha-Dripà ; le Ynn-feou-thi , l'Ile d'Or, dp9 compatriotes 
de ConTucïus. 

Dans te Djambha-Dvtpl , arrosd par quatre fleuves <jui sor- 
tent d'un lac carré , on distingue quatre dominations soui e- 
raines : celle du Roi des Hommes , à l'orient ; celle du Soi des 
Éléphants, eu midi; àl'est, cde du Roi des Trésors; on nord, 
celledu Roi des Chevaux. 

On retroOve aisément dans cette distribution les quatre 
grandes monarchies que les Indous peuvent avoir connues. Le 
Rm dea Hommes , gouvernant un pays ttte-penpié , trbs-civi- 
lisé, trts-savant, dont le clnnat est doux ta agréable, c'est 
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remperaoT de In Chine ; le tdï des Éléphants est le grand radjah . 
des Indes; le Roi des Xiésors est te de Perse; et cdnides 
Chevaux eatlesonverundeBDonudM du nord, Scythes, Hims, 
Gèles. Turcs, Mongols, et autres nations comprises sous le nom 
génfrique de Tartares. 

Outra ces grandes divisions sj stémntiqups , il a bien fiillu 
enregistrer )ca découvertes amcnfea par le progrès des connais- 
sances positives. Les Indiius l'cml fEiil en itruiginant des îles 
secondaires . groupées autour de leurs continents chimériques. 
Demèvne les Chinois ( témoin la carte d'un vojage dans l'Inde 
par Kiouan-Tchongl placent la province persane du Ghilan , 1p 
royaume de Danemark et la Pologne , sous k forme de Irais 
iles , k l'ouest de la grande Boukharie ; mois les additiont. de 
cetie ei^pèce n'entrent point dans le fond du système cosiiioKra- 
phique . qui se iximpoae invar inbl en ipnt de ijUntrc granri-i l onli- 
nenls , flanqués chacun de deu^ îles plus petites . et dispostN 
symi'Irii|ueniotit iiuluurde Monlngiie l'olairc, 

la Chine, Les Sept Montagnes d'Or ( Bec de Poisson, Trompe 
d'ÊMpbant, etc.); les Sept Mers parliiniées | de Lait , d'Hydrô- 
met, de Benne, etc.); les Cinq Tourbillons de Vent, les vingt- 
huit Mandons lunaires, les Six Cieux superposés qui consti- 
tuent le Monde des D™rs, les Dix-huit Cieu-i ilu Monde des 
formes , le; Quaire Cieu.'i ilu IMotide sall^ fou ines ,>ù -e roinplèLf 
riinéaiitis^tiiieiil intelligent, but >uprt'ine île l'Olrc hunioni, sont 
entrés dans le domaine de la métaphysique chinoise, interpré- 
tés tant bien qoe mal , avec des noms tant bien que mal tra- 
duits, par les lettrës dont ces bUean'eRrayaiaitpBS le studieux 
éclectisme. 

Moins patient et moins curieux qu'ils ne l'ont été, je n'es- 
Hiiieroi pas de pénétrer dans le tohu-bohu de mondes que le> 
bouddhistes révèrent. Jamais t'imaginalion exaltée des poëtra, 
jamais cette fiûvre de nombres particulière aux mathénmticieDa, 
combinées ensemble, o'ont donné d'aussi monstrueux résultats. 
Des milliards et des milliards d'umvers comme le nôtre ne for- 
ment qu'un étage dans cette édifice ultra-gigantesque ; it tourne 
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sui une Hwe de mdtal , appuyée sur un tourbillon d'eau , qui 
repose soi an tDarbillon d'air, lut-même assis sur on toarbillon 
d'éther. Ce dernier est contenu par l'effet des actiniu aiuqaeUes 
se livrent les êtras vivants . dont la moralité influe directement 

sur l'eïistence du momie iiialériel. Ce moiido . noua la figure 

rUcwm dfs P^irlums . lui-même placé au milieu d'un monde 
immense; et eeri n est que le second anneau d'une chaîne 
miemunable , e ^binent composée demandes, d'océanï et de 
lotus, multiplies suns lin ni tr&ve; le tout, dit-on, afin de don- 
ner une Mutiuii [tel mhnien espace, et d'écarter les idées que le 
vulgaire se forme, ne jugeant que par ses sens limita lier, 
limites apparentes de la ci^tion. 

Le rapport indiqué entre la moraKlâ des actions et Ia pro- 
duction des effets matériels est certainement le dogme le plus 
curieux de cette étrange cosmogonie. Tout ce qu'on ppiif pu 
bien saisir, dan?, l'ubscurité où le laisse l'insufliiaiice deslangun^ 
et des traiiucleurs , c'est que lea erreurs, les passions et.li-s 
vices , ciroonBcrivenl. bornent et prolongent les opérations du 
inonde phénoménal. L'univers nous apparaît donc cmime une 
vaste machine dont tons tes ressorts sont mua par des causes 
morales, que ces causes ont. pour ainsi dire, monti^e, qu'elles 
détraqueront, en fin décompte, diins un icmps dimné . ]iar une 

Bysttme, l'ordre physique et l'ordre mor.il (niiliiiiiliis >e tien- 
nent par des tiens, par des rapports (im eliiimis , /o c/iarma 

dans la langue sanscrite), dont la connaissance forme la 
suprême sagesse. 

De celte valeur attachée aux bonnes ou mauvaises actions 
déroule une notinii morale qui rapi^lle encore le dogme catho- 
lique cle3 indulgences acquises par les a'uvres pies. Elle est 
généralement adoptée en Chine , et tunsiste en une sorte de 
complnbililc ouverte awc le eiel, les mérites balançant les 
fautes, un acte charitable rachetant un péché véniel , et cela 
d'apite un tarif régulier. Mon professeur de philosophie pamt 
tout A fait persuadé , par exemple , que s'il avait eu le taâlheur 



(le lucr un du ses semblaiiles, — crime tWjiih altiil h ci'iil iiiuiii-nis 
points, — il les eSecerait, soit co sauvant la vie à quelqu'un, 
soif par une série de bonnes œuvres ëqnivaleiite. En réparant 
une rante , en construisant on pont, en perçant on puits; — cha- 




cun de ces niiirilos cïonipUint pimr iliN, — il aurait ilfjà un liers 
de SDnexpiiition, Un mnlndo guéri pnrlui effacerait encore trente 
mauvais points, EnHn. l'abandon du terrnin nécessaire k une 
sépulture réduirait à dix l'importance du meurtre. Il ne faut 
pas , quand on est chrétien , tourner trop facilement en dérision 
cette doctrine , w insensée au premier coup d'œil ; le dogme de 
la rédemption ne s'y rattache-t-il pas étroitement! 



V. 



Peu à peu, la confiance s' établissant entre nous, mon vieil 
étudiant m'a laissé entrevoir le fond de sa croyance. Cest celle 
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de la majoriW des lettrés chinois , et ceUe de beaucoup de geia 
d'esprit daiiB tona les pays du mande. Il semoquo tout le pre- 
mier des écriu ridicules , mia en clronlation par les ho^haog 

et les tao-sze ; mieux encore des imbéciles qui les prennent ou 

drail cheval de poste ; lui promettant d ailleuri qae . s il courait 
bien et mangeait peu, il échangerait, — aprts un second 
trépas, — cette positton subalterne contre quelque emploi 
important. Depuis ce moment, l'infortuné ne vivait plus. Le 
jour et la nuit , le fouet du postillon claquait A ses ordllea . et 




la pensée des éperons lui donimil un point tic eoU perpélnel . 
tant et si bien que , pour échapper à ces terreurs , il s'est fait 
chrétien. 

Une antre plfusanterie est celle de deux ta»-sze mendnnla , 
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qui, B'étant rois en tête d'avoir pour leur souper une paire ilc 
beanx canards , entreprirent la bonne femme à laquelle ces ani- 
maux appartenaient. La lanne àl'œil et l'air conirit, ils vinrent 
lui dire qu'ils avaient reconnu des parents bien-aïmés sous le 
plumage des deux vokïlips. e( qu'ils étnipnt dtsolr-i de les savoir 
ilcslinés ù t'iri' malfrnitrn et Tiinii|;('!i Kllc voiiliil d'aboni les 

jmur se iiiorilrer intcnisolablcs , l'Ilc m- ]iiit si' (li-]ii-iiser d'aecé- 
der à leur ifeir filial en leur donnant ses i an;irds , dont ils vou- 
inieiit, disaient-ils , prolonger l'i>>i-lMH(^ par les siiins les plus 
nsaidus. Ils les reçurent avec les mnniur-i d'une vénération et 
d'une tendresse vraiment toui linnles ; ri-sle à savuir, — et sur 
ce seul pnint k chroniipie hiisse quclipies doutes, — si ces 
pareils aduriS* furent cuits au four ou à Tôtun^e. 

Los dieux eux- inênic s jouent leur rôlednns ces n'cits comiques, 
dont un conteur italien de la renaissance envierait quelquefois ia 

Entre autres divinitéa ajoutées par les Chinois au panthéon 
déji si peuplé des bouddhistes indiens, figure Yen- Vang, le 
Maître du monde inférieur, auquel appartiennent à peu prks 
tous les attributs des Parques grecques. 11 tient un livre où 

sont inscrits , npri's la naissance de chaque homme . les événe- 
ments de sa vie jusqu'au moment fsiliil oii le dieu , d'un coup de 

moment I lioinme ci'!.>-i: d'cxi^ler, Yi'ii-Vang, un beau jour, 
voulut relier son volume , qui mennçmt ruine . et , suivant une 
méthode en usage chez les libraires chinoix, il substitua une 
bandelette de papier au fil dont il anreit eu besoin pour coudre 
ensemble les feuilleb] d'un de ses cahiers. Sur ce papier, sans 
qu'il y prît garde , Ycii-Viinp :ivail inscrit le mirii d'mi pnui re 
homme nommé P un u;, qui, sr Inravant hors (le vuri-1 piirt'ai- 
tement oublié, semMiiit iIi'SIkli' A \ n ic indélidiiiifiil, Ai;e di'jti 
de prN de huit ïiiëcles. il avait épousé successivement ^ïoixnnti: 
et douze femmes, lorsqu'une fatale indiscrétion mit lînâ cette car- 
rière si longue et si bien remplie. La adxanle-douzifcme épouse, 
descMdue npr^ sa mort dans les régions inférieures , et cédant 
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H une iiii]mnl(>ii[uib!e aii iiisiLi^ , voulut ïiivoir k quoi tennit la 




iMi^évili- vraiment ex triturdiniiire de t>oii chiT tpoux. Il piiiiiil 
que, rnCMiic en enfer, il n'est pniiit de myâttre pour une rcmiiu' 
aux iijrueU. Celuj-ci fut livctitu : le camiiiârage s'en empara, et, 
ninllieurcusemeiil jHiur l'homièlo Pniig, lo Maître des riïgions 
j'iift^rieures nu larda pniiil à être inronniï de ce qui passait. Il 
se lit apporter le volume, changea la reliure, et, d'un coup de 
piriL'eaii , mil fin à une existence trup patriarcale. 

L'esprit critique de mon professeur, H'excrçnnlsurei'tle fable, 
y a découvert une objection victorieuse. A l'époijue uii vivait 
l'ung . ic-â livriB ne se reliaient pas encore d'nprl'.s la miHhralc- 
i|ui rendrait possible l'orreur atlribuA; à Ven-Vnng. 

Il di'blati're aussi très-volontiera sur les pratique!, alisurdi's 
lie ses compatriotes. 

- Xi' fiiul-il pas êtrr insensé, me disait-il, pour attribiœrmiP 
vertu lnl'r^'eillctlsc à 1n ll^re (l'un ki'lin , parce qne cet onimjil 
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est appnru à la naissance d« Khoung-Tse! Croira-t-oii qu'un 
morceau de l'herbe n^rai , un rejetan de pêcher, un fragment de 
roaeaa {aconu ealamvi), placés au nouvel au sur le Benil des 
portes, repousse le mnl qui pourrait sans eux pénétrer dnns les 
nMisonsl — que, le premier jnur <lo:~ iî'Ios jiiir Icîqiiellc? on le 
céfèbre, il billefairu ili-iiai.iiiir- (imi- le-. I^iliii- 1 1 i'iil('\fr tDulf.-. 
les Bonnettes, «ous pemi' lU- h r^pi>M-r -À i^iiciqur iiLfL>rii]ncî — 
qu'un moFcean de pierre ou lif imilul sur ki[ufl sont gravéa les 
pn-knoa ( les diagrammes mj'stiques J assure une longue vie à 
celui qui le porte pendu à son coût — qne les sonris volantes 
\/fï-clioK ] sont l'embltme de In félicité , ou les grolles un prd- 
siifre de malheur! — i]ue les ctiieiis niL'rilont il'Olre enterrés 



mité (le l'esprit humain, — ce lettré afcplicjue me rjiconte 
sérieusement les exploits fabuleux île CliaUK-Kcini; , el ciininie 
quoi ce héros détruisit naguère un dragon (épouvantable en lui 
faisant avaler une boule de riz dans laquelle avaient été cachées 
des lames d'épéo. Habitnnt une maison dont le propriétaire s'est 
suicidé , il craint d^ le voir rei eair, et conserve suspendu à son 
chevet le talisman qu'on appelle - un Sabre de Monnaies. • Ce 
sont du vieux tst^eii allaeliés l'i m\v sorte de cinix on d'innée 



i^iacni'r aans ii;s vajus puus , suuier jjar lU^sbUs lo juver, par- 
dessus les aliments , par-dessus les hommes ; chanter ou danser 
le premier jour de la hme ; plairer, se p^gnef ou satisfaire aux 
besoins naturels en se tountanl du côté dn nord; préparer des 
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aliments avec du Inis sale; cracher cunlre ]ei feux m^iti-oriques; 
montrer du doigt l'arc-en-oiel : sont , aux yeux du grand philo- 
«ophe, des crimes énttfinea, et les raisons qu'il en donne décon- 
certent souvent ma gnivil^. 

. Le nOKl , .lit-il . est It- lioa où r^sii!,. Ii. l'rinci> des l':ioilos ; 
le pôle du norri r-i I,- ^ i (lu ■ ii'l . Il tii-ni d.ui-. -n il.'pfiicliKice 

OnrappelL-ïilii-T-uii, rV-l-ii-iliiv Tr;-.-![uiii.rnblr. Si voua 
OAer. pleurer, cracher ou Ifichiir ili' l'i.'au rlu ™ié du nord , vuus 
outrage/ les dieux i'tii>iisM>uillra leur pri'^enre. Vnus ilimiiiurï 
la souimc d'exislunce [)ui vous ^Init accordeu, 

he Dieu du Fojer préside à la vin de (oulca les perionneâ de 



chaque maison. Quoi qu'il soit trè^pr^s de nous, ilne&utni le 
flatter, ni l'biïenser par un excis de familiarité. Il n'est pas per- 
mis de chanter, de pleurer, de faire des imprécations, ni de 
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vociférer à l'entrée (!u foyer. De même , xi l'on se sert de buis 
ou de plantes sales pour faire chaufTer les boisEons et cuire les 
allmenls , leur vapeur impure blesse le dieu (jnmeslique. 

Toutes ces fautes s'aggravent si elles sont commises aux huit 
L'iioiiUP^; appelles P^i-Tsir, i^'pst-i'uliru au plumier jour du 

^uccùdfiiit mutuel 11 'mi'iil Jjiiis i;i ruiturr , et un chnngoinnnt ana- 
logue s'opère en mime leiiips diins le l oqis liumain. De plus, à 
ces époques , les dieux rendent leurs diicisiuns sur les peines nu 
les réconipenses des ImiTunes. 

Gardez-vous non-seulemcnt de commettre un crime en ce 
lanps de justice divine, maïs même d'infliger un supplice au 
crimind. Four avoir inenqud i cette r^le , Teou-Fan , générol 
cél&bre. fut puni par les dieux. li sévissait tous les jours avec 
1h mènif crunulé contre les hnmmrs du peuple et les soliliits. 
Dsins l'hiviT de In ileuxiime année du rb'^iw <\i- Thiii T'.'mi' 

coup : - Je vois un homme qui m'apporte une belle citrouille 
sur un plat. — Comment pourrait-on trouver une cîtmuillii 
en hiver! se demandèrent les assistants ihippés d'étonnement. 
— Hélas I reprit Teou-Fan en frémissant de tous ses membres , 
cette citrouille est nue tète d'homme qui vient demander roa 
vie. - A ees mois il expira. 

Dana ces propos et dans bien d'autres , il faut remarquer une 
identité de sanction pénale qui donne à toutes les &utes et i 
tous les châtiments la même importance. Tuer sans motif des 
tortues on des seipents , — il est vnd que ces animaux répon- 
dent à la constellation du Nord {Hùmen-Woïc] — attire à 
leur meurtrier le môme genre de punition que s'il avait , de pro- 
pos délibéré , noj^ sn fille iiii poignanlé sa fi^inme. Le général 
qui ne sait pas contenir ses soldats; le médecin ignorant qui, par 
imprudence . compromet la i>anté de ses malades; et l'homme 
qui , restant nu lorsqu'il se lËve la nuit , offense les esprits véné- 
rables habitués i se promener dans tes ténèbres , smit punis de 
la mime manière. ■• Le dieu qui prénde à la vie, ditleKan- 
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ing-p'ien | le Livre ries Ri!componaes et des Peines), itiscril 
toutes cca sorîes lic c-rinic;; , et . suivant qu'ils sont (îiivi^a ou 

(Juiuid It in)]iiljic ife jours (^-.t rpuisï, l'Iioniim; iiiouri; cl si , nu' 
iiiomeiiî de ëji mort, il lui restait encore quelque faute il ex]iiLT, 
il fait descendre le niHlheur sur sea fils oi^ges peiits-SIs. - 

Mais, pour en revenir A ce qui est pure raperstitiaii, rien, de 
plus curienK à obsener que les mamcuvres des fao-ae ftH des 
malades qui. n'nvant plus di' fonliance datis les remldeii 
humains, s'adri'SM iit ilirt'i-li'iiu']it !i cca bonzes pour combattre 
la mauvaise inHueine iks l'^pl'its iiifemaDX; sans s'inquiâter le 
miiins du mande i\r \a niiiluilii- i l lie ses symptômes , ces char' 
Intirns enfîHf^nt la lutte avec le iiuiHvais ci'nii' di)T)t l'Ile est 
l'iiuïrage; le plus souvent i>ii intlrilmc ii IVhin-T™,le ( lief des 
devinons. Les uns ehercheiit à rH]>uirfi'r en lui ulFriirit île., mets 
diSliciiIa , et en l'iiiïoi^Uiint ]>ar le^ liéiioniiriiitiiuis IfS plus Hiit- 
teusrs ; ninis il en Cnt qui . lui d^ckrurit ouverte me rit la guerre, 
poussent lien eris Hirrcux , et, nu bruil (iesgmigs, formulent 
contre lui les plus nbominnblis miuttii-'mes. Si cet exorcisme par 
!a leiieur ne R'ussit ]mis, on essaie île déniuter Trhin-Tou, et, 
pour cela , vers minuit, dans le plus grand secret, par les che- 
mins les plus délourni^s, on conduit le malade dans quelque 
domicile inystt'rieux , oii son ennemi ne doit pas le découvrir. Si 
la maison du patient est située sur les berds d'un fleuve, on 
emploie une méthode particulière, qui consiste à construire une 
petite jonque, la plus élégamment peinte et dorée que l'on 
sache ; et lorsqiie , par différents sortilèges , on a détermiiid le 
démon à y entier, on la pousse brusquement loin du bord i le 
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des renseignements prdcieux sur l'iducntion premitre des 
enfents ; le chois d'une nourrice parmi les coneubinea du mari ; 
l'âge auquel les enfants doivent apprendre à se servir de la 
main droite; les habitudes et le cosliune qu'il fa^it leur donner; 
l'inslrvclion graduée qu'ils doivent acquérir, A sept ans, par 
exemple, on ne permettra plus que les petites lîll es et les petits 
garçons mangent ou donnent ensemble; à neuf ans. ils appren- 
dront â compter les jours des mois ; à dix ans , les gerçons . 
envoyés chez un iirdceptrur, commencent l'écriture et l'arith- 
métique; ù treize, oti leur enseigne la musique et la j)oi!.sie, 
en leur faisant rcpéter les odes du poi'fe Wou-Ouang ; à quinze, 
ils doivent apprendre il tirer de l'arc et à mener un charriot; 
i vingtans, enfin, deventLS hommes, ils peuvent porter poior la 
premiËre fois des étoBét de soie et des fouimreB ; ils réoiteut 
les odes en l'honneur de Yu , et sont astreints A tous lés devdrs 
de BUoudefriTe. 

A partir de leur nt;u\ ii'>mi' luméi' , It's filles ne ([uitleiit plus 
leur appartemcni. Dos maitrcsscs leur sont données et leur 
enseignent surtout à parler et à se conduire avec la modération 
qni convient. Elles apprennent ensuite à filer, à dévider, à 
tisser la soie ou la laine. On peut aossi leur montrer, en les 
faisant assister aux préparatifs des sacrilices , comment se dis- 
posent les vases et les iiffrandes diverses, A i^uinze ans. elles 
Mijil iidmiii'S H tous les privilèges ilo leui :-(.'.\f; à viiii:! , elles 
])L'u\niU ■lULirier, à moins qu'elles n'nici il ilt'jii pue li' le lIe-uiI d'un 
ttsiTiuhuil. ci:, qui leur impose trnis ans de retard. Si elles sont 
remues <:hry. leur époux :ivw U'h six l'érémoriie.s prescrites , elles 
sont feiiinies légilimea {Isr} ; siiinn , elle.-i n'ont que le litre et les 
droits de la femme seconilairc [Isief, c'e?.t-i'i-dire une position 
scrvile, un peu adoucie par l'afTectiiiTi qu elles peuvent inspirer. 

J'ai traduit cette section du Seaou-Hin jmar donner en même 
temps un échantillon du livre et des principes qui dirigent l'édu- 
cation cher, les Chinois. L'application de ces prindpes a subi 
quelques changements ; mais le fond reste le même , et le livre, 
commenté plus de cent fois , est resté dans le domaine public. 

XeHfBoa-Kmg (le livre des deiffint fiSanx) n'est pinnt tnut 
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à fait un livre classique , ni tout à fait un ouvrage éli^moiitairo. 
Cest an choix de nuximcs attribuées à ConTocius et d'entre- 
tiens qu'il iniT»t etn avec son disciple Teang-Tsan. Aprïa la 
destruction des livres, ordonnée par l'empereur Tsin-Chîlt- 
Ooang, on retrouva le Hmum-King caché dans les murailles de 
la maison de Con&cius. II a été commenté par ph^urs écri- 
vains , dont le pins illustre est l'empereur YouerwTaung , de la 
dynastie desTang. 

LeKing Trimétriquc (San/»ie-/irmy), nuire omTage tri«- 
populaire. est remarquable par la dislribution des caractères ù 
laquelle elle doit son nom. L'auteur. — le docteur Pili-Hoou, 
confucten , qui vivait soua la dynastie Surg , — l'a divisiî en 
Villon nés de deux vers, chaque vers comportant Irois c;iriii'liTr-i. 
Lescolonnes se lisent d'ailleurs, commedanstnui nuire ouvnisi' 
chinois, du haut en bas, et dans un ordn.' sui^crs^if, l'n ctnn- 
mençant par colle de droite. Le King Trimétrique contient 
178 vers , et il y est IraitiS de lu nature de l'homme . des mode» 
d'éducation, de l'importance des devoirs, des nombres, des 
troiA grands pouvoirs, des quatre saisons, des cinq points car- 
dinaux, des dnq éléments, des cinq vertus conslantes, des six 
espèces de grains , des àx classes d'animaux domestiques , des 
sept passions, des huit notes de musique, des neuf d^rés de 
parenté, des dix devoirs relatifs , du cours d'études académi- 
ques , de l'histoire gt^ni^rale et de la succession des dynasties ; 
le tout se terminant par des remorques sur l'importance de 
l'étude, avec des exemples à l'appui. Un pareil résumé ne 
aauraitêlre fort clair; mais il a l'avantage de graver facilement 
dans ta mémoire un petit catalogue encyoltqtédiqne dont l'utilité 
pratique semble prouvée parla vogue de ce pctilpoeme. 

Viennent ensuite Ips Quatre Livres IS;^C/ioHi. le Ta-Hio 
(École lies A Jultc-i, le 7V/w»ir- l riiunnable Milieul, I,. 
L„n.y,L (le- Se.ileiices de C..iiruriu>l le Jlkt-M:n„j et le 
Skang-Mang , — uji seul ouvrage , — composé par le philo- 
sophe Meng-Tsze (Mencius). lia sont tous traduits dans la 
pliqiart des langues européennes , et tout au phu est-il besoin 
d'en donner une idée sommaire. 



I.e Trlio>i:,-yong o^t tout im sjsli-iin! rte morale. iSdiliû sur 
fp principe foiidamenlal , que la \ertii l'st pliirfe à une f'giile 
ili^liiiiic ili'S (luuK (lélpmiiii niions extivincs. ('hing , le milieu, 
cl Ho . riiannome , sont , au dire rtu Biijie Caiifucius . la source 

passages , — et entre autres de celui i|ui iiiius |>cinl l'hoznnie 
fiupêrieur, tel qu'il ^tait compris par l'Ancien Maîlrc, — ne 
rachèle qu'imparfaitement la monotonie emphatique ili; l'/jita- 
l îalile Milifii , 

Le Ta-Hio renferme des r^les pour le lion gouvernement 
(les états. La brièveté de l'ouvrage ne répond pas A l'importance 
du sujet. 

Parmi lea maximes çonfusémcut assemblées qui composent 
le Xun- Fu , qnelques-mies sont l'exprcasiaD banale d'nne 

sagesse ordinaire; d'autres portent t' empreinte des préjugés 

nationaux: mais il en est en revanche dont la profondeur ne 

Mmg-Taze, dont [a. vie est niuiiis ciiiinui! qui^ celle de Confu- 
cius . et qui apparut sur la sccni: du monde soixante-dix ans 
après la mort de cet illustre philosophe, le reconnùseait pour 
maître. Né comme Inj dans les rangs les phis infimes de la 
société, comme lui redevable d'une excellente éducation aux 
soins de sa mère , il acquit un renom de sagesse qui le fil appe- 
ler dans les conseils dp plusieurs princes; mais, coinnio Confu- 
cius, il s'apen;ut qui! la rigidité de ses principes nuirait toujours 
ù son influence poli tique, el il rentra dans la vie privée pour s*j 
consacrer exclusivement à la littéidture. 

Son livre, — le Hia-Mung et le Shting-Muiti/. — contient, 
entre autres documents , iu texlc des entretiens qu'il avait eus 
avec diiers souverains, et où il nv.iit dé\eli>ppé escï théories 
mornlei et polillcjne.-;. Ils sent surtout reiimrfiuiibles pur la har- 
diesse des (■on^eils , e( 1;l liliertc ]jiVMiue réiiublicidne qui rtgne 
dans les propos du phibso}ihe. Sans tracer le programme de 
telle ou telle forme degouvemement, il lait remonter l'origine 
de tout pouvoir â la volonté des peuples. Il avertit les princes 
qu'ils doivent non-seulement travailler au bien de leurs sujets , 
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mitis encore chercher ù se rciiiire agrû ailles , sous peine de 
perdre bientôt leurs cniinniTies. - — Triiis rnmilles, dil-il. ont 
gagné l'Empire en se montrant bienveillantes, et l'ont perdu 
feute de bon vouloir. Si l'empcreui- ii'e-^t pns bienvrillant , il ne 
pourra protéger les Quatre Mers. - 11 proférait lu bonne instruc- 
tion du peuple aux meilleures lois pi'iiides : - Les bombes lois 
inspirent la crainte; k bnnne insti-uctiun donne l'iiinour ctu 
bien. ■■ Contruirnivient ù la ]>lu]iarl de^ philiisojihes chinois , il 
rcKiinbiil l'hiniinii' comme porté vers le bien par ses instincts 
iiiilurfl- . l'I n'iin iviinl un m:i] que par une sorte il' effort sur lui- 
iiu'nii! ; ■. Il' pi'niihmit à lu s erlu est une eau qui descend d'clle- 
mèine iiu bas d'une uolline; h force d'iieluses voua la faites 
remonter, n L'ndver^lé lui panuMait la meilleure école, etcella 
qui fornielefi caracttree les plua énergiqaes. ■■ — Chun est devenn 
grand aprtaavoir longtemps labouré ta terre ; Kaou-Kih vendait 




de la marée; Fou-Yu bâtissait des tnaisons. Le ciel, qui Ipb 
destinait à d'importantes missions, uprouvait leurs âmçs, exer- 
çait leurs corps , les &çoQnût à l'abstinence , et , par la pau- 
vreté, leur apprenait à être patients. 
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Immédiatement aprte les Quatn^ Uvros , les Cinq Classiques 
s'offrent à l'étude. Le premier est l'I'-AVnj ou Théorie delà 
Nature, te plus Céltbre et le plus vnutc de tous les ouvrages 
philosophiques publiés cji Chine. C'c^t aussi celui que les élrau- 
gers sont le moins appelvâ à comprendra; et, pour ma part, 
j'avoue que nion élonnement a élé grand de vtùr que cette expli- 
cation , pour ainsi dire universelle , repose sur les Aoua, les boit 
diagrammes de Fo , trouvés sur le dos de la mystérieuse tortue. 

L'intelligence des koua fat toujours le deaideralum des phi- 
losophes ohinois; Confucius. tout le premier, Trappé de leur 
existence énigmatique , et admirant leur singulière influence , a 
consacré la plus grande partie de ses travaux à les commenter, 
sans être assuré d'avoir compris ce qu'ils signiliBient. 

Le Chi-Kmg , le second des classiqnea, est un choix de 
poésies ; le Clton-Kmg. une collection d'entre^ens attribués aux 
empereurs et rois des andennes dynasties; \eTchun-Ttieou (le 
Printemps et l'Automne), une histoire de son temps, écrite par 
Confiicins; die tire son nom des deux saisons de l'année où elle 
fut commencée et finie. 

- Le lÀ-Ki, enfin , est ce célébra Code des rites et cérémonies 
qui T^[le la majeure paTlie des rapports sociaux et l'étiquette 

publique ou privée des Chinois. Depuis deux mille ans, c'est, 
dp tous les Écnls que nous venons d'i''immén;r, ci'luï dont l'au- 
tiirilû s'est le mieux fiiil sentir. 

Les devoirs lie famille , et spécialement la pii'té filiale , sont 
regardés par les Chinois comme la Ira.se île tous leurs sj'slènies 
moraux et politiques. Leur Rituel a surtout pour objet de régler 
les manifestations exlt^rieurc- de i^es sentiments où ils cherchent 
la garantie de l'immoliliti! datis laquelle ils se complaisent ; les 
CoDtumea et les cérémonies dont il est fuit mention , montent, 
dit-on, à près de trois mille, et un tribunal ou plutôt un minia- 
ti^re spécial , — le Li-pou , — est chaîné de maintenir et d'in- 
ta^réler ces importantes dispositions. 

Outre ces ouvrages de première nécessité, les essus de l'em- 
pereur Yong-Tching et de son père Kang-Hi' (le Ching-Yu, 
qu'on appdie aussi le Ouan-j/fTM/u , le livre des Dix mille 
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Mots ); le Précieux Miroir qui ôolaire l'esprit ( Ming-sinij-pao- 
kiea ) le Tao-le-King , de Lao-Tse ; le Kan'ing-Pîea , ou livre 
des Récompenses et des Peines: quelques ehruniques. comine 
les Tong-kien-kaTt-mou (les Grandes Annnles de la Chine) ; 
l'Histoire des Trois Royaumes, \e Phuj-min-hoou-ehoven . ou 
l'Histoire de la Pacificntion du Sud llOiiO-10ôO|, composent la 
bibliothi'quL' ([Ue mon précepteur h rassemblée autour de moi. 
C'est en les étudiant avec nssiduilé que je me prépare auît 
exBmeiis dont le programme se colporte déjà parmi les lettrés de 
Nan-King. Le programme est une affiche qui délermii»; : 

1" L' Époque dw Concours. — Celte ùpoque est fixée au dix- 
huititoe jour du huitiËme mois. Ce jour-là, dît l'ailiche, l'au- 
tomne est àson milieu; c'est )e temps où les bororoee de talent 
possUent toute leur verve. 

2» Les Havre* dit Oiacoan. — A l'heure Chin (7 à 9 
heures dn matin), tout le monde se réunira dans la Ouea-Hoa- 
Tien , la Salle où fleurit la Littérature. 

Al'beureSséi 9'à 11 heures], on composera en calligraphie. 
La composition consistera dans une page d'écriture régulière , 
une page d'écriture abrégée, nue page d'écriturede bureau, une 
page d'éorîtnFe antique. 

A l'heure Ou (11 heuiesà 1 de l'apris-midil, on composera 
en chansons, 

A l'heure Oue'i (1 henra à3), en poésie. . 

A l'heure Chin |3 heures i 6), en ou«n-cAan^ on prose 
élégante, 

AThenre Yeon (S heures i 7), sardes qoestiov d'hiatoire 
antenne. 

3' L'Irtdùxilion det Sujets. — Ils seront présentés d'heure 
en heure par un ssé-li-lai-kieti | membre du Tribiinnl des Rites 1 

fera porter aux concurrents piir un nii>s>.igi'r » rlumil. 

Dbs qu'une composition sera terminée, un l'envcrru nu paluis 
du vice-rai par le même messager. Le sujet suivant ne sera pré- 
senté qu'alors i S. E. On évitera ainsi les communications 
clandestines et les fraudes dn même genre. ■ 
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VII. 



Les questions les plus essentielles de l'examen nous ont &é 
livrées par un des gecr£(aires des fou-youen . moyennant uni.' 
Hssez nwdique rétributinn. Celles qui ont rapport ii i'hïslDin; 
ancienne sont an nombre <lc dix. On demandera nux cancur- 

Dansun point du Grand Vide {du ciel) que trouvc-t-on! 
Qui étaient les deux ministres de l'empciear Fo-Hi t 
An milieu de ta mer, quelles sont les trois îles habitées par 
les dieux t 

Quels éttùeit les qupilrr \i(-illnrils cl>i mnnl Chnng-Chan! 

Sous la dynastie di'^ Hun , uu l'tau'iii -iIhOm les Cinq Collines 
(les lieox spéciaieinraL rij[i;-iu iv^ eiiix ^.^■|nll!u^esl? 

Danslerayoume deTliang. quel éUi\ le sujet des siKprltrcs! 

^lels étaient les Sept Sages de la ForSt de Bambous t 

Comment s'appelaient les hait coursiers célèbres de l'empe- 
reur Mou-Wan^t 

Quels étaient \,-^ npuf vii illarils dn mont Hianç-Chnn! 

Iricet^inn-Ili'iiii'^ 

de sept syllabes. Mon précepteur s'est chargé de me prëpuer 
cette besi^pe. 
Sous la première question je dms écrire : 

Dans un point donné du Grand Vide , 

Depuis rorigiae, il s'y a rien. 

Sous la sixième: 

L'idminiHlrallon ns suivait plus aucune règle. 
Le peuple avait penlu tout moyan d'existancs. 
Les nmttressesdu roi étaient lrèS4ionibrenses. 
Les palais étaient d'une nagnîncsnce inouie. 
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Les rIcliflS9C9 M disâipnicnt awc pmrusion. 
Ui coloninlcélalLcnfaïpur. 
I<uiii»il«» iivuir ilaas ki yUincs de ThlatiL-Lotif 
biï iujpis c]L> jincro pim iniporlaïUif 

Sous la S(^ptii>iiiL> , relative 3 1 espèce de sefle upicuriïiuie ou 
cynique, tiii;eiiilrt'i' par les doctrines de Lao-Tsc : 

l.ii'uu-Liiii; s i^iiivrail ; 1 oiieu-Ti . jin^^iue luii|ours ivre . 
Avait Gni pnr pcrdrs u peu près la raison. 
Il >e moquait de Ouang-Voun; qui perfaildea prunes. 
Ki-KanE fairail la cuisine hhis un sniilis. 
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La composition en prose élégante { oiiFn-Irhan/j I prénciile 
plus de difficultés. On ne sait encore si elle nurn pour sojet une 
dissertation ou un récit. Dans cette double allrniiilive mon tra- 
vail psl pri'piiré. S'il s'ayit li'un discours, j'espliiiucrai l'origine 

liiioiitû sur )n baleine y. je meonttmi ^a^ enlure galante de la 
belle Wcn-Kien , à laquelle les poêles et prosateurs modemis 
font de si iréquenles Bllnuona , et son enitvement par le rimenr 
Siang-Jou; j'expliquerai pourquoi In lête s'appelle en poésie 
■■ la Tour dc-i Trois Pensées : - pt poiirriuoi le mont Thiiï-Chnn 

beauté parlicuhèrc de et-rluiiios loeulionrf, ijui relèvfiit les 
détails les plus vulgairi's , en substituant nu mol propre une 
image claire et précise ; comme lorsiju'ori appelle une paire de 
ciseaux - la queue d'hirondelle, ou - sidile d'argent, - In 
fleur de farine; — - eau de puils , - un miroir; - pilule de 
dragon ( fang-pm), • des bâtons d'encre ; - nuages noirs , des 
chevelue artificiels; — - poche du printemps et ■• hôte de la 
nnîge " le cormoran. - 




La poésie chinoise abonde en expression de ce genre , quel- 
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quea-unes énergiques et pittoresques , li'nulri's ù peu pri's inin- 
lelligibles. Le cœur s'appelle - le Priiu-o ilii Cii l ; mi l(iEiib«iu 

- la Tour de la Nuit 1 - peii>cr à un iiiin liiml nu i-i 

c'est - penser aux arbres du printeiiijji ft iiiix iniii^'c-- du mut; - 
une - montagne de glace - désigne une puissEiiice qui se djssout 
aisément; l'habilation d'une jeune fiQe riebe est ■ un étage 
rouge; > la chambrelte d'une jeune lîlle pauvre est - une fenêtre 
verte ; - on désigne un homme bienfaisant par cette agréable 
métiipliore : - un printemps mâle qui a des pieds. ■• - Faire des 
veux hUincs à quelriu'un , ■■ c est-à ilire lui monlrer Je blanc de 
sïs yea\ , c'n.jl le mal aci-ueiliir ; » lui faire des j'eux n<HM, • 

Un pelât ki-lin du cid (un enfant distingué), qui veut acqué- 
rir unegronde réputation par des succès littéraires, éprouve - le 
désir des nuages bleus. - Il faut pour le satisfaire qu'il renonce 
-au parfum rouge- [aux plaisirs des sens); qu'il soit - comme 
l'étoile du molin - ( qu'il vive dans la solitude], ou du moins 

- qu'il s'attache au dre^n et au phénix ■ (qu'il fréquente les 
hommes instruits et vertueux), et reste longtemps ' assis au 
milieu d'un ve'nl de printemps ■• [ au cours d'un (.'scellent pro- 
fesseur). Apres cela, s'il éclioue au concours , en dira de lui 
qu'il a ' incliné la ti'te à la porte du dragon - ; s'il atteint au 
contraire le grade le plus élevé, s'il devient Ichong-joucn , il 
enverra de tous côtés " le cachet d'argile rnuge ' | In circulaire 
qui annonce son élection), et , désormais - entré dans la Tour 
des ffles - (inscrit sur la liste des i!ori™rs I, il pnurm l'Ire, 
suivant le bon plaisir - dw f^i^ Clu'viiuy uk- l'ciiip^.Turl 
-ceinture bleue- | pri'fi'l il'iiii ■h-.li .'i . ■ .i.ii.il i'.ii:^ri'" 
[préfet d'un départementi, ■■ l'IiE-val pinuinuK- ■ irLmiiiLL-.-^iLre 
impérial), -magistrat du printemps- i nie i libre du tnbunal 
des rites), épouser •unlinteaadeporte- (une fille distinguée), 
vivre - de jade cuit et d'or bouilli- (de mets exquis), 

- balayer tout à son aise la balle des grains •• (coniger les 
mteurs du utclej jusqu'à ce qu'il ■> avale le rongs - [jusqu'à 
ne qu'il meure) et monte -au palais d'argent- (dans le séjour 
des dieux ). 
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litWraire, si c'est un discours ex profcsso qui m'est demando. 
Mais s'il s'ngit d'un rtcit merveilleux , ainsi qu'on le présume l'i 
cause du penchant que l'on connaît au vice-rai pour la littéra- 
ture légère, mon thûmc eat également prêt, et je raconterai une 
des plus curieuses traditions du tao-szisme. Ce conte fantas- 
tique est intitulé ; 



Sous le rtgne de Hiounng-Tsang , de ta dynastie des Tang , 
livnit un jouric hoinnif i\m\t le nom de ftmille [sing] était 
Wrmi;, t l iji!] iii^iil iiiiiir r,ii[ii île Init {jou-ming] le caractère 
Ti liLii. Il |ii nlit -liiL [ii if rir lionnp heure, et se maria bientôt 
apri's. ^ia iiii ic l't lui étiiienl allés s'établir dans la province de 
Kiang-Nan . à la suite des troubles amenés dans la oapiluie par 
la réliellion de Ngan-I^-Chan ; suri frère avait [iris ilu =er\ ieo 
dans les gardes de l'empereur. 

La poix étanf rétablie , 'Wang-Tchin eut l'idée de faire un 
voyage pour revoir les andennes propriétés qu'il avait éié forcé 
d'abandonner i~ et, confiant dans son habileté i tous les exer- 
cices militaires, il partit sans outre escorte que son serviteur 
Ouang-Fo. 



IHls' (les hommes qui p;irliiienl , mais liien deux renards sau- 
vages, lesquels, tenant entre eitx un vieux manuscrit, aein- 
bluent discuter le sens de quelque passage. 
Wang-Tchin , trts-superliciellemeiit instruit en littérature , 
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n'avait aucun rc^piift pour les savniiLs , à i]uulque <!' ani- 

maux qu'ils appartinssent , et il ealimoit un bon coup d'arbalèle 
bien an dessus détona iea oUTiages anciens. Aiis«, serrant les 
rênes île soie pour urréler son cheval , et disposant son arlmlî'le 




Étoile tilaiile. Au Uruil i|u'i-lle lit , li'i reiiaiii^ levirrait k li-le ; 
maîa il n'iltait plus temps ; ot celui dea deux qui tenait le livre . 
reçut le coup dans l'œil gauche, II partit, jetant le manuscrit et 
poussent des cris diïsPspfnSs. 




Dnns rhûloliCTie oii il s'nrrOla pour posw la nuil, et dont le 
maître r&;ut iivec reâjiect un lioiutiie nussi im[)nsan( par sa 
prcslancc militaire , un vuyagfur inronnu se présenta peu aprbs 
lui. Cet homme se doniiuit jiaur un oHicier de l'empereur, et 
l'hôtelier consentit à le nci'vnii', encore iju'il n'eiît aucun 
bagage , malgré sa mine as^z suspecte . 

Wang-Tchin remarqua bientôt que le nouveau venu cachait 
la moitid de son visage avec les plis de sa manche ; et il allait 
en faire l'oliscrvation à l'hôtelier, quand le vovogeur se plaignit 
lui-mcme dp In dnulcur cuisanlc qu'il qirmivnit ù l'œil gauche ; 

à In [wuraulti; ili' dous ii'iinril. ijU il a\:ut rriii'cmtrés , criant et 
sautaTil d'un côli et d' autre, ])iir la fitmpiij;ne . 

Ce discours amena Wang-Tchin à parler (te son aventure. 
L'étranger montra la [Jus grande curiosité dis qu'il entendit 
parler du manuscrit que lisaient les renards sauvages, et Wang- 
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Tchin le cherctiiiit tli'j;i ihiiK sa munchc pour If lui ibnner ù 
Iraduirc , lc>i;pi[Ui? lu jji lit-lils du inaitre-ii'liôlol. jeune «nfent do 
cinq à six ans, entra clnns In salle. A peine arrivé, il s'alla 
planter devutit le hu\ nlîîripr dnnt il avait reconnu la véritable 
nature, et le dési^oiit ù son grand-père: — Voyez, ditil. 
quel vilain renard siiuvage est venu s'asseoir ici; ne le chas- 

A ces niiils , \Varj;-Tclii:i , frappé d'une idée subite , pres- 
sentit que c'i'tiiLt là le renanl blesai' pur lui. Il lirait déjà son 
éfés et fie dirif^ait vers la porle. quand le prélenilu mililniro, 
qid se lit menaeé , fit la culbute , rcj)rit sii véritable forme , et 
se sauva tout efTaré, la qiieue entre lea jambe*. Wang-Tchin le 
poorsuirit l'épée à ta main; mais les traces qu'il suivait le con- 
duisirent an pied d'un mur. Comme il faisait nnil , on ne put 
savoir ce qu'était devenu ['nnimiil. 

Apr;-=i fnn Mni|.er, iinirc liiTos. ™uehé dnn^ riiritcllcno , 

reiiani , rcdi^niaiidnil le [in rieux manusiTit : — Si vous me le 
rendez , djsaït-elle , je saurai trouver moyen de voua témoigner 
ma reconnaissance; autrement, il vous arrivera des chose» 
Scheuses. 

Cette menace, nu lieu d'elTrayer Wan|;-'r( hiii , le ]iilt vu 
coltre; et.aaulantà Ihis de mi, lit. il jir.i .i m hv.i : -i- 
vêtements et sonépi^c, bien (icti-Tniiin' li Iul'i' ]c ri]\-.'i i-]i.'U,\ iiiii 
mol. Mais, arrivé au bas des dcEn^, il s'njierçiit que la (;ruiiile 
porte de l'hôtellerie ébit fermée & clef. S'il appelait pour qu'on 
l'ouvrit, il serait accusi^ de troubler te repos des voyageurs; il 
résolut donc d'ajonmer sa vengeance. 



Deux jounî aprèiii il avait repris possension des douinbcs qu^ 
la guerre l'avait forcé d'abandonner. Il se prébissait dons une 
maison qu'il venait d'acheter et de meubler, quand il vit arriver 
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tranquilliser la laimile et annoncer ramvéc de aen maître, qui 
partit dès qne la caverne fut creusée au milieu du tertre sépulcral. 



Tandis qu'il conUnnait sa tmte, sa. mite et sa femme ulaietit 
fort en peine de savoir ce qui était adveira de lui. Un jour 

qu'elles s'inquiiSlaienl du sort de Wang-Tchin , on leur annonça 
'|uo Ouang-Fo . son serviteur do confiance, dfiïiaiiiluil l'i leur 

siirli>. de IjDimL's iiuu\ elles. Le» bieiin de la fiiiiiille t'iuii'iil 
relrouvéi; Wang-Tchin avait cti; [jri'seiili! au iiretiiier ministre, 
et celui-ci venait delà nammeràone magistrature donsIcYeau- 
Soa. — En conséquence , 3 ordonnait qu'on vendît en toute 
hôte les biens achetés dana le Kiang-Kan, et engageait sa mtrc, 




pnrlir saua retard, ('e Iwii -^crvileur, lueii qu'il eCit ]ierilu l'teil 
gaucho par suite des fatigues du voyage, voulut repartir à 
l'heure même. On ne put ijue rendre justice à son zèle , et lui 
donner une bonne somme d'argent pour le iléfmjer de tout 
jusau'àlu CEioitnle. ILnsuite. la mi're et la femme de Wane-Tchin 
S'apprêtèrent a vovai-er connno d cfmvenail a sn nouvelle 
dlgnil£. lin ljan™i-miinuariii fut loue: on vendit le mobiliw. 
les terres, ics maisons a \i\ prix . et, de I argent qu on en avait 
tire, la plus siosse muilie uii-^a entre les mains du Imnze qui 
fut ohargé ue choisir le lour heureux pour se meilre en marche. 
Les 10 c t f I fi ter h 

famille dont la fortune grandissait si vite . et les vo)'ageur« 
partirent en tnomphe. 



Waug-Tchin , cependant, dévoré d'inquiétude, fiait anivti 
sur les borda du Yang-Tchemi , et , assis sur ses bagages , à la 



il allendiiil un bateau que snn valet 
niir ■par son ordre. Tout à , — il 

ses jeux , — sur le pont d'un biitenu- 
. te courant, il 



tous les serviteurs lio so maison ; puis , devant le treillage de 
bambou qui forme la porte de In cabine, nno femme s'avance, 
met k tête hors du balcon, et regarde... datait sn tntrc. 11 se 
lève aus^tôt, il s'i!crie, il s'élance... Mais , >[>n^eai>t aux véttv 
menls de deuil qu'il avait cru devoir eniios^cr, et im iic coni'c:- 
naientplus. samtre étant vivante, il iii iml Iii> en iimi.' h-Àu- ses 
vêtemcnls de toile blanche, et tire de s(i:i p^iqui'l . V'^u; |>ri's de 
lui , d'autres habits , ainsi qu'un bonnet plus convini allés. Puis 
il court an bateau, que l'on s'Alait empressé d'arrêter. 

Il est aise d imaginer à quelles explications donna lieu le 
mal(Til™du qui r(îunissQii la famille d une manière si unprévDe. 
D un . i p:i;iii.;-l-i''(ni ' li' i iTiiEibIc Ouang-Lieou) qui aflir- 
in:Li:u;nim /mimi, . :■■ ]<i!:..| : W iiiig-Tchm la lettre que sa 
iurir 11 nviiu |,iiii.i.- -.1,1 .1 I n irr. De 1 antre ; le véritable 
OuH»L'-I'o I nim plus h- liiiiijuK I ouvrant une paire d veux vifs, 
clairs cl bnllanla comme une clochette de cmvrc . quand on lui 
soutenait qu il était venn annoncer a la mère de Vi ang-Tchin 
la prétendue prospérité de son fils. Enfin , et pour comble de 

rr II I f I q 11 1 duulile 
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W 1 1 i i I I p 1 t es sorti- 

loges. LuIm, a jiropos de ce prulrndu Ouang-Po qui avait 
pei-au J (Cil gauctic, n eui une iiis^piruiion lumineuse, ei reconnut 
la vengeance dont le renaid sauvage l'avait menacé. 

Maintenant que faire! Les biens de la capitale et ceux du 
Kiang-Nan étaiait vendus. Dans l'un ou l'antre paj's, l'objet 
d'une si ingénieuse tromperie devait être en butte i la risée 
publique. Wang-Tchin cl les aens , elTrayés de celle penipe<i- 
tive. résolurent d'aller se fixer dans le Fan-Tchouen. llsy prirent 



tristesse profunde. 



Ccrlnin jour, un homme entra clnns In snllf gù Wnng-Trhin 
f;urv?i1lBl( ]es travaux de ses ilomt^itLqups. Il parlait un lidniiet 
de gnie nnire, de l'orme nnciennc, et une robe de soie verte 
comme celle des tao-sze. Des pierres lileueii et des raorcenux de 
jnde ornaient sn coilTure; de larges rubnns de soie, diverse' 
nient- nuancds , de!<i!eiidaient de sa ceinture au bus de sa 
tunique. Ses souliers de mîine ^lofTe fnisnient hunle à la neige 
par leur lilnncheur, et la egiiigIIg en était brillante comme une 
nue einpourpri^e. 

Ce n'Était rien moins que Waiig-Tay. le fri-re cadet lio 




Wang-Tchin. Ils se saintrent afTeetueuiemetit , et nccamplirent 
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Icb iltvclirs de la civiliti;; nprts c[uoi, \\"ang-Tsay deinaniia 
qu'on lui expliquât tous les change m cnls survenus dans l'exis- 
tence de la iamillc. Quand il eut apjjris l'aventure des renards, 
il lît à son Mre los plus graves reproches . Pourquoi maltraiter 
des onimaux inoffensifs! Pourquoi voler leur livre! Pourquoi , 
lorsqu'ils insistaient pour le ravoir, refust^r delcleur rendrel A ' 
quoi pouvait vous sen ir ce bouquin ! 

— Etce livre de malheur, poBisiuvitWnng-Tsay, est -il gros! 
Que renfemie-t-ilf En qoelscaracttres est-il dcrill 

— Je ne sois, réponditWang'Tohinintdriearementhumilij 
par ces reproches... De tous les taractères qu'il renferme, il 

ces paH.'=. 

WaiiK-Tihin alla i-iwvàwv l- iriaiiuscril , et reznit aux 
moins de sDii frùru , qui . le tijurniint et retournant . fiemlilait le 
dévorer dts veux. Puis (out à coup ce dernier se leva, traiersa 
la salle . et ref;ardnnt Warig-Tchin entre deux jeux : 

— Le faux Ouiing-Lieou, lui dit-il , c'iUeit niui! Mnliilenarit 

Sur ijuoi , cet être bizarre prit la fuite en courant , mais pas 
si vite que W'arifr-Tchin n'eût le teui]i> de se cnimponner en 

ïiiarli[;uli,i-.. Tout toiip l'anini:!! fiji' sccjeiuu vivement, se 
ili'pouilia des hubit:! dmit il était couvert , reprit sa première 
forme, et disparut comma tui tourbillon. 

Wang-Tchin et ses gens, accourus au brait, se précipiltrent 
nprïs lui dans la rue ; mais ils ne virent lien... rien qu'un vieux 
l^Hi-s/i' liiir^'[ii' , ii..>i>, à ]a porte , soua l'auvent du toit. Ils lui 
ili'iiiaiLi:''[i'ijl Il \ iiit point vu passer un renard, et de quel 
fôW- I i-i iiiiLiiiiil iu.ul A quoi il ne répondit qu'en élen- 

11s coururent aussitôt dans celte direction ; mais ils n'avaient 
pas d^nssd In sixitme maison quand ils s'entendirent rappeler 
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— Wang-Tchin, criait-il. le Ouang-Fo borgne, c'était 
moi!... Votre&tre cadet n'est pas loin d'ici! 

En effet, les deux renards, en posses^on de leur livra, gam- 
badiuent sons les yeux de leurs ennemis, et les narguaient 
ouvertement. On voulut les poursuivre; mais ils joutrent des 
pnttes, et s'enfuirent comme s'ils avaient eu des ailes. 

8. 

Rentré chez lui , l'infortuné Wang-Tchin voulut examiner 
les vêlemenls qu'il nvait arrachés nu renard. A pdne les eut-il 
touchés qu'ils se métnniorpha^trent nusiji , ou plutôt on les vit 
tt'is qu'ils élaient en réalité, l'ne fouille (le Imnanior brisée avnit 
pris l'uppareiice d'uni.- rubd do soie ; de vieilles tiges de nénu- 
phar cornposaient le bonnet de gii^n ; les morceaux de jade , li« 
pierres d'azur, étaient de petits ronds de bois . taillés dans nne 
branche de saule pourrie. La plante rnnipimte qui sert à fatiri- 
quer les manteaux contre la pluie représentait les longs lils de 
Miie violetti' suspendus » la ceirilure; les chaussurdi ilo^uii' 
n'étinciit rien quf Au papiur blanc , et leur-nfiiiclleséliiuTlanle-, 

Ce iju'il y eut de pire dans tout cela , c'est que , niyslilié par 
les renards, il reçut le surnom fâcheux de Ravisseur, — à cau»c 
du livre qu'il leur avait dérobé. Ainsi se trouvent vérifiés les 

1.0 «l'rpent raiiipo , \e t'i^ni bondit, chacun Salon son cspio'. 
[.es renards uni 6ci Mires ilivins Bunquels ils sont altachiis 
La niiiisaii a i<Lé délruilo ; !ts biens ont é<d vendus; la litre 

On rit encore de Wni^-Tcliin ; on eu rira dans mille ans. 
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La scirarc Innl ik- fuis malheureuse (le mon licencie mimil 
pu me fnire iéfmt . et je n'étais qu'à mnilii; trnnijuille dnns la 
petite cellule où l'on m'aïnit renfeuntf , tomme chiicmi do mes 




concurrents. Une seule circon^tnnCG me mesurait : les questimi^ 
orriviiient l'une nprii l'autre, lellcs quelles in avaient rti! 
annoncd(^ ; et je Tus prfr;c[ue certain de mon tint i|Uflnd je vis 
donner le Cerf-Volant pour aujcl do la composiLon poétique. 
Prévenu eonimeje l'dtaia, eed medumiail gain de cnuse. v\ 
voiKÏ pourquoi. 

Lf vice-rai est anime' d'une mncune piirticuliî're eiinlre un 
des cctiHeurs provinduiix dont le nuin . prêtant ii une espèce de 
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«dembour, est le même mot pnr lei\ae\ on di''>igiiP le jourt 
Saxon deseiiianlBchinmB. Aussi, en donnant ce thème à traiter, 
le vice-roi iniiun Hppei indirect à laperspicaciie des onndidais. 



Le lenninés. On me Dcrmcitra >ie ironsenre. po 
nntii de parier ue tnoi . quelques possages ae 



dmi la provii 
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lili'iis comme lu Fille BIciic (l'Esprit i\ni prr^iiic ù In rioigp cl à 
lagd,V). 

& jeune bachelier B'avnnça en Teu c du ] )ri ■aillent , cl Kt im 
profond salut cil dis'anl : Me voici ! 

S. E.. voyant lii figure dîslingude de ce jeune homme, fui 
Irniisporté de joie ; — C'est donc vous, lui dit-il. i[ui êlcs 
l éludiimt Piri|,'-Pi! 

— C'csT moi-même , rfpliiiua le jeune hoimiie en rougissiiiil . 
Ses joues resscmlil aient aux rnuraïllcs du palais des dieux, 

— Quel tige avc/-vuus nuiiiilmiaut ! 

— 11 y B vingt-trois ans qu'on n célébré pour l'humble ser- 
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— J'ai prfeidi; successivement les concours de plusieurs 
pi'oviiicos, ilit alors uolii' , et je puis dire que, parmi 

pas ; mais malgré mes recherches pour on Irouver un seul qui 
s'éleïàt au-dessus de Ib foule , j'avais eu la douleur de ne pnu- 
Toir le rencontrer. Votre composition annonce des facultés 
ëminentes , qui sont un don du ciel. Vos poisées merveilleuiies 
vous assignent un rang à part. La liardi4SBe de votre pinceau 
rappelle l'ardeur impétueuse du Dragon divin, et j'ai cru 
d'abord que votre compodtion était l'œuvre d'un vieux iloctcur, 
d'un lettn! mûri par les ans. 

- Ping-Si parut trnublé par cetto paroltt , car elle blessait sa 
modestie ; mais ilolfritde composer une romance, unachan- 
son , une picce di: vers réguliers iiu lilires , un morceau de prose 
élégante . fût-il A chei'ul , et sur l'heure même. 

Le président remercia, et proclama immédiatement li's 
uutres nnivis: ensuite il lut ù haate voix la eompnsiiinn poétique 
du jeune boclii'lier. Voici ce morceau tout îi fait ri;niiirquable , 
écrit sur une feuille di' piqiicr à Heurs , ni nioin-- iIe^ temps qu'il 
n'ai filul pour boire uni' dcini-tiw-c île thi>. 



L'art lui g donné la Tiguro «1 l'apparence d'un aninial 
Pour leurrer Ira sols et Isa petits cnbnts. 

Pourvu d'nne monture on lames de bambous, 
Il 691 mince et partant 1^^; 

Sa Burtarp est ornée de lleurs. 

Kl. j>ar im incnson^ habile, il parait extraordinaire. 

Ail t;ré ilu \unl il se balaiii'e xaineiiient dans lus airs; 

No rie/ ikis de «olr .\u<- ^> iiicils n'uni piï une Liis,^ assuré*. 

S'il lonibail dovant vos yeux 

Vous ne Irouveriei plus qu'une corcsss« sèche el viiie. 
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- L'audittiiro ne cGssiiit, nprts chnque strophe, de lémoigner 
SB joie pnnlcs IrÉpigTienienls et lies ripts que la gruVilé de la 
c'iR'nnstance ne parvenait point ù réprimer, 

" On lut ensuite la liste eanilidalij admis. Linir petit 
nombre altestuit lu sévérité des exnminatcurs ; mais la riehcs^c 
de» récanipaiisoj prouve BUisji combien \es inagislratii sont toU' 
jours disposés à encourager le talent. Chacun des nouveaux 
eieuu-tsai a reçu trois lasseï de vin et un bouquet de fleurs 
pour orner ses cheveux. A mesure qu'ils détilnienl devanl 
LL. EE. le vice-roi et le &ié-li-lai-kien , ce dernier jetait sur 
leurs épaules une pitee (le soie rouge , et leur oITrait un paquet 
de taels d'argent. 

" J'ai vu, poursuit luujours l'historien de celte mémorabli' 
cérémonie, j'ai vu ces personnages trais fois heureux tandis 




qu'un li-i rtToiiduisiiii l'ii grande pompe , au son ili^ mille insiru- 
iiienls, et j'ni lu Ira affiches oîl l'on exalte leur mérile. Ou ni: 
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tarit pas à'éhgfs sur le compte de M. Ping-Si en l'honneur 
de quioDt été composte les .vera suivants : 

Il a uns talTte iManc^e comma l'arbre de jade 
Qui brille deinnl les Aigris du plais imjiëriat. 
H s'i'li'vf n[iblcmcnl aii-di'iiivis de In ftrolp . 

i.omnu 11 ivrit eu imo-'i' i'I ir. il ni' r i' niisiin ras.l nïllfchir. 




uiit^ iiovirTiiinii . non umi: j umnjr uu ceiic pompeuse 
ciTiniiiicannn . s n savait qu 11 a aepensé lani de bonne encre et 
t:iMt <lt> ht\v)v rhétorique clùnoise en l'honnenr d'un pauvre 
lkn-ki>iiL'i . iiiimduit par subterfuge dans le Donuine céleste, 
et porli^ le premier sur la liste des - Talents en fleur '. - 



' Lun-Chung donnait hier un lepas eplendide pour célébrer A 
la fois mon admisûon aux grades bttémires et l'anniveisaire de 
sa naissance. Suivant un proverbe chinois : QuaTid Tarira «/ 
abattu , tfn oiseaux s'envolent. Il parait que.le vieux chêne à 
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l'ombre dnqttd je vk n'a point encore perdu toute^i sl-s racines ; 
car les visileurs sont venus en foide jouir des plaisirs qui leur 
avaient éii préparAs, et présenter leurs fdJicitetions respec- 
tueuses à l'ex-titou-che, que, per une formule asseï étrange, 
plmeuTS qualifiaient de - - et - grand'mfere. - 
Avant le dîner, il y avait eu course de jonques à tête de 
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ici un oreliestre tuiiipli^t, luiilôl iliarilaiit les poésies les plus 
renommées de Tou-Fouetde U-Thai-Pe. Il faut convenir qoe 
purement en Europe on est i^fgali de concerts auœi diseor- 
dants. Les Chinois n'écrivent pas la musique ; ils n'ont aucune 

iiJce du contrepoint ni des accorils. Fussent-ils doux cents à 
juiicr c'iisemlile, ils n'en pnnrsuui'nt pas moins leur i^tourdis- 
snnl imisson , i'i yrand reiifurt ilc evnilmlcs . de yfings. de Irom- 
peltea et d'instruments à cortli's. Cette barbarie est d'autant 
plus surprenante, que la musique a toujours Été considérée 
comme une affaire d'ctat par le gouvernement, et comme un 
moyen de mornlisnlion pnr les philosophes. Confiicius, qui, 
dil-oii , resti trnis iiini-^ -^ms ^oûler ce qu'il mangeut , apris un 
uioivi Lui •if iiiu>ii]ui' liu'ti csn u(i' , place l'étude des sans au 
mhuf raiiL; i\w ciMf de l L'L;(|iicHe , immédiatement aprtscell<> 



■nifkUe dans Iii Vieille rue dr Clilnc. li Qunn-Tong. 
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Fliwenrs empereurs se sont fait une gloire d'inveiiter tel 
ou tel instrument, et d'écrire des hymnes en vers. Enfin, lea 
cérémonies religieuses s'accomplissent d'ordinaire aa bruit 
des tam-tBm et des tambours recouverls en peau de serpent. 




En pareil cas, les musiciens sont toujours des lettrés, et en 
général des sieou-t^ attachés à un temple avec le titre de ytt- 
aang. 

Il îani ajouter que precique tous les drames cbitMts sont de 
véritables opéraa-coniqnes, mêlés de prose que l'on récite, et 
de poésie qui se chante. Telle est . entre autres , la Vengeance 
de. Teàii-Ngo qu'on représenta devant les convives de Lim- 

On avait éleviS en assez grande hâte , à six o|i sept pieds de 
terre , devant les fenêtres de la salle à manger, un théâtre pTo> 
visoire en lattes de bambou, fermé de trois côtés par de simples 
rideaux en cotonnade rou^rt? ; il ne ln.iss;iil do rotraltc aux ncteurs 

était Bi^par.'; par mi fjraiiil riJiau. Di'U>l portes y donnaient 
acc^s: Tune B lirnitc. desliiii^e aux enlriiîs - l'autre à gauchie. 
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rtsL-rvi-e pour les sorties. Une espùcc Jl' trappe sert à introduire 




les personnages sumnlurela; on l'nppplle Porte des Di'mors 
iKoiiei-.Men]. Cet amuigempiit cîii'liit loulc idde d'illusion 
scifiii([ue et lie décorations mouvantes; les ncleurs sont oliligiis 
il' v auppliier par des explications verbales , ou par tels signes 
de conventiDD qui en tiennent lieu. De même faut-il accepter 
que de trts-jeuncs gens remplissent les rôles de femmes ; car la 
police ne permettrait pas il la plus \ \\e cri^ature de monter sur 
les planches. 

Cette exclusion m'nvnit permis de me mêler à nos tjaladins , 
snns Irnp compromeltre ma dignité . lundis qu'ils prcparaienl 
leur reiirésentstion. Ils forment une de ces troupes trranles , 
([ui vont de province en ]irovince . suivant volanliers le cours 
des gTonils fleuves afin d'économiser sur les frais de roule ; lia 
villi's , comme les particuliers rïclies, les prennent à îounge, 
Uuilol pour une seule sainte, tantôt pour nne saison; et ce 
métier nomade, s'il n'enrichit pas ceux qui en vivent , défraie 
presque toujours le gros de leur dépense. C'est du rcsde une des 
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tnùs professons Tegatdées camaa àignâanles. Par rapport au 
direcleur de la troupe, les acteurs sont de véritables esclaves, 
traités comme tels ; ausû punit-on de cent coups de bambou tout 
hornme qui Hlniserait de son autorité sur on enfant pour l'enrS- 

iiôlru^ , i-ii ]i.irlii LiliiT, ii[it l'u plu^inirs fois l'iionntur di' jouer 
devant riiiipi'ralrice dans sa dÉlicieuse résidence de Khoun- 
Hing-Koung. Ea pareil cas, ils disposent d'un théâtre beaucoup 
-plas vaste ; la sctoe y est double et triple , c'estri-dire k deux 
ou trois éloges , où les comiïdiens répartis, suivnnt les besoins 




conditions que ces libreltisies italiens, itttûchés biik troupes 
foraines , et composant tout ce qui leur est utile en vue du plus 
modique salaire. 11 n'a aucune gloire â espérer. Si un drame 
favorisé du sort, et particulièrement bien accueilli du public,' 

est compris dans une ries \ astfs rollcTtiiins qui se publient de 
temps ù autre, — le l'oHi-)i-/j>i-ps7(Aoii3 , c'est-à-dire - les 
cent pitces cuiiiposée- sues Viiueii , - est le plus connu de ces 
répertoires . — on ne prend guère souci d'y atlscher le nom de 
l'auteur. On sait pourtant que le docteur Ki-Kian-Xsiang « 
composé, d'^rès les annales de Ssé-Mat-Sien , la tragédie: 
Tchai-cM-hm-eul-ia-pait-Icktott. traduite par le jésuite Pré- 
mare, et d'oii Voltaire n tiré l'Orphelin de ta Chine ; on sait cjue 
Li-Hing-Tao puisa , diins nii recueil t!e enuses cêit'bres . Yliîs- 
loirc du Ceich dp. C.aip.; mais ni l iiuteu.- du Vicilh.-d ./ui 
obtient un Fils , ni celui de lu C'/iemûe coiij'i onlée ou des CAa- 
grint de Htm , ne nous est connu , et le drame chincHS n'a pas 
encore ilhutré un seul poËte. 

n ne faudrait pas néanmoins le prendre en mépris trop grand 
-S'il procMe encore pardes moyens naïfs à l'extrême; si, cimnnf 
tous les arts et louli.'S les sciences du Cék-ste-Eiiiiarc , il imrti: 
la peine d'un (iéveloppeini;iit prOeoi e , di'puis plus do mille iins 
immoliiliaé . on ne peut lui refuser ni l'originalité des concep- 



lions, m iiiêiiip I rloqucnre des pHsaioris , ou l'obsenatiQn des 
caractères. Dans l'Orphelin, par exemple, la sctec où Tching- 
Ing , prenant texte des p«intiires qui retracent les avenlnres de 
la famille Tchno. rnconle audcniier rejelon de cette raceinfbr- 
tunOc lii liifpilirp liMuirc i\fi [it.Tsvculiinis qu'i'lle a subies, celte 
sci'iii' , ilis-je . i.iic ri; ■■ riiLii'iiM', vi rlr, plus touchantes 

di;d«ij:in u\]i™U'.-^. 

Teciii-NVo l'sl mie jrune foiiiiiii? ([Ui, fau^s^■ml?lll iu'cusùl' d*ii- 

ma(;i.-!tral d'un finidc rlcvt' , qui pi' li'uu\u l'Iiiï le plTe délit 

i;lniile qui l'a priv i; dc^ stm enfiint , el un chaiiçTnent de nom , 
ivsultat d'une ('irconii1an<'equi lui est iiicuiinue, contribue encore 
Il 11' Iruinper. M;iis . di-rt qu'il a essayé de parcourir les pièces 
du proct's, un lourd sommeil ferme si^s paupitres, et, A l'instant 
même , un Ëmlômc parait. C'est celui de Teou-Ngo ; elle entre, 
regarde et pleure. Le vieillard, qui la voit en songe, saiiglolle 
au-si dans son sommeil. Puis, riîïeillé en sursaut, il se retrouve 
seul uvrc l'offiiitr de justice, profondément endormi. La lampe, 
aulour Ai- laqiic-llc voltiKt- et bondit l'ond>re légère , jette d'ini- 
gak's luem"3, et. chaque fois qu'il se lève pour en réparer la 
mèche, le spectre, relounianl les pièces qu'il vient de lire, 
replace sous ses yeux le texte même de l'inique sentence. Enfin 
Teou-Ngo se montre; et son père, à |>eine revena de l'effroi 
tumultueux que lui cause celle apparition . procède à son inter- 
rogatoire comme si elle vivfiil encore. Le juge suprême ( /aï- 
seng \ veulêtre éclairé avant d'accorder la répitralion piistlumie 
que réclame sa fille ; seulement après qu elle s'est expliquée , il 
promet que justice sera rendue, el Teou-Ngo rentre sntisfaile 
dans les mystérieuses régions d'oii elle est venue. Le court 
dialogue qui suit compl^te le merv^lleux de cette sïËne pathé- 
tique. 
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TBOD-mN-TcHANe ^quond l'ombra est parlie]. — Ah! lujcmr 
revient!... roJJScierdeJtutieeendormiprèideJHij.lchang- 
Sien . cette nuit , pendant que j'exanùnnis quelques sentences 
judiciaires, une ombre m'est apparue pour me rt-véler nne 

nccusntion fausse. Je vous ni nppcli- plii-irurs fuis : vous n'nvp/ 
pns répondu; — v^ritnblciïiciil dinriic:^ d'un profurid 

LoreicrEB. — Je n'ai point fermi! les yeux île la nuit, et je 
puis attester qu'aucune otnhre n'est venue dénoncer une accu- 
sationbume; je n'ai pas entendu la voix deSon ExceUmcc. 

TBOU-TIEN-TCHANG , rf'un lotl COUTTOIIci. — Ce lOBlin , je 

d'audience. 

Paa-lal-tchi-k'an-l,mi-hn-k,. liit™a,.iii(.'iil l ifisluiit 
da Cercle de Craie . que Pao ie tni-lchi (gouverneur) cmployn 
par un adnàt slratagèma pour arriver à la découverte de la 
vérité. n'est gutre antre chose que le jugement de Salomon 
attribué à un magistrat chinois , le sage Pao-Tchbg. Appelé à 
déciiler tiitre deun feinm™ qui revendiquent le même enfant, il 

(liiclEire qu'il reiHiiiiaïlrii pour In vr.iiemèie celle qui |inrvip(Klra 
la première ù l'attirer de son coti'. Cette épreuve . renouvelée 
par deux fois, donne tort i la véritable mère, qui n'usa ris^ 
querde foire mal à son fils par un effort trop brusque, tandis 
que sa rivale , sans crainte ik cet égard , ne ménage rien pouir 
te fcire venir à elle. Le sage Pnu-Tchinf; sait dt''snnnai3 ù 
quoi s'en tenir, et ne manque pas d'adjufriT l'eiifanl ù qui de 

Ces sortes d'énigmes . proposées à la sagncilc d'un juge . et 
dont il trouve le niut à l'aide de c[uelqui: ruse ingénieuse, sertit 
une des données le plus fréquemment adoptées par les écrivains 
chinois. 

Une de leurs tinuvcllfs Ik. plus estimées , — Hing-Lo- Tn:i. 
Ui Pointure mystérieunt , — rfpnse sur une dimnéo jiri'ique 

femme secondaire. Pour ne pas attirer sur eet enfant In hnino 
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du BU légitime, le vieillard borne sa libéralité à ud tableau. 
MuLs cette pelnlure ënigmatique, interprétée par un magistrat 
doué de sagesse et de pénétration , devient un véritable testa- 
ment en vertu duquel la succession se partage égalemait entre 
les deux enfants . 

Pour en revenir à nos acteurs , voici comment les choses su 
Eont passées. Lu veille de la représentation , Lun-Chutig avait 
envoyé quérir dans la jonque qui leur sert d'habitation les cos- 
tumes dont ils devaient se revêtir. Ces halnts , presque tous de 
Ibrme anoienne, et dont qudqnea-nnB coulent fort cher, exi- 
^t mille soins. Nos comédiens, — trente à quarante gaillards 



de tout âge et de toute mine , — arrivÈrent le tnalin , et mirent 
en ordre le théâtre dfjà construit. A midi , commença la grande 
pièce divisée en quatre actes , qui s'appellent - des cuupurea, - 
Elle dura \iTha de trois heures ; des sauteurs oceupbrent ensuite 
la Botne, et. par leur ngilité. leur force cl leur adresse, me 
rappelèrent ce que j'avais vu de mieux chez AsUcy et Ducrow, 
de glorieuse mémoire. On termina , comme dans nos théâtres 
d'Europe . par la petite pièce ou saj-nète. Celle-ci n'est le plus 
souvent qu'une sorte de dialogue comique dont le mérite prin- 
cipal appartient aux gestes et anx'grimacea des comédiens qui 
l'interprËtent. 

Pent-être ne seni-t-on pas Gichë de trouver iw l'analyse 
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exBcle d'un vaudeville chinois, et me pardoimera-t-an de re- 
produire , presque Bctne à scène , celui qui tût joué chez Lnn- 
Chung : il est intiluld le Pon-Kang , c'est-â-dire le Raecom- 
modevr de Porcelaiiu eiasie. 

Sur le théâtre, qu'on nous dit représenter une rue, arrive 
d'abord un pauvre homme péniblement eourbé sous le poids des 
instruments de sa profession. Un escabeau et deux caisses, 
attachés aux deux exlrémit<!s d'un bambou, constituent son 
Htdier ambulant. Sa figure est peinte dea couleurs les plus 
bizarres, i peu pris conune eelle de no» clowns. 

- Tous les jours , chante-t-il , je traverse les mes de la ville 
cherchant àTÎvre du travail de mes mains: victime infortumk' 

rM les Vieux vases cncIcjiTimagés! - 

Il s'interrompt ici pour disposer autour de lui son petit éta- 
blissement; puis, cette besogne fiuîe, il s'asseoit, son éventail 

- Pauvre vieillard ! reprend-il , parlant cette fois ; • je suis 
sujet à mille inconvénients! Depuis plusieurs joms la pluie 
m'empt-rhoit de sortir; mais ce malin, voyant le eiel dâpnuillé 
de nuages , et séduit par la douceur de l'air, j'ai repris par les 
rues ma vie errante et laijurieuse. - 

11 chante: 

Àu point du joMr, J'ai quilui ma maison; 
UaiSBans prolit jusqu'à celte lieurs. 
Çàet tA de touscdiés, 
De la parle orientale i l'occidEnlsle , 
De ta porte du sud à celle du nocd, 
Bl sur le pourtour dea murailles, 
Jd suis allé sans que personne appelât 
Le raccommodeur de porcelaines. 

- Malheureux que je suis! il est vrai que c'est ma première 
visite à la ville deNan-King'; cela demande quelques elTorUde 
plus. A rester ainsi sur ma chaise, je perds mon temps et mille 
occasions. Il faut recommencer à courir. - ( Il remet sur son 
dos tout *on atlirail. et l'en va criant]: - Assiettes à rac- 
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commoder! Bols à ntccommoder ! Vases et pots k répara- 
proprement! - 

Onentetid alor^ ilans la cuulisss la voit; aïguci d'uno fumme. 
C'est madanie W ang qui sort de cïwz clic , attirée par les pris 
du pou-kang; elle le rappelle, el débat louguemait avec lui te 
prix d'un trB*ail qu'elle vent lui denwnder. Ils tombent enfin 
d'aocard, et rpuTria, joique là très-maussade, ge confond 
alors en civilités exagérées. Madame Wang lui ccnfie un vase 
en fort mauvais état , et se relire dans son cabinet de toilette 
iivet une arrif^re -pensée de si'duction qu'elle ne diîgiuse point. 

" Madame ^Vang. - dil-elie, " \ a prendre soin de sa parure. 
A gaucbe, elle peignera ses cheveux qui formeront une houppe 
semblable à celle qu'un voit sur la tête du dragun ; à droite, elle 
l'ornera de fleurs disposées avec goût; elle teindra ses livres 
d'un vermillon rongi> comme le sanp: , et , tous ces soins pris , 
elln revicnilrii .s'iis>™ir sur le seuil de In purlc pour voir Iravail- 

{À'iiii-i i , seul , se livre h\ pc ardeur h sa besogne , el 

chante des couplets relatifs aux procédés qu'il emploie. Tout ù 
coup, madame Wang repudt, superbement vêtue, et l'ouvrier 
r^ierçoiten levant les yeuK. 

- Quel est - dit-il, ' ce prodige! Tout à l'heure, on eût cm 
voir une vieille femme, et la voici métamorphosée en cher- 
mante jeune Slle 1 Ses lèvres ressemblent i des prunes , et sa 
bouche n'est qu'un sourire; ses yeux sont aus» brillantii que 




eeux du phénix, et les lyi doré» {petits pieds) qui la suppor- 
tent n'ont guère que deux pouces de long. - 
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Pendant qu'il se livra à son admiration , le vase pr^ieux 
qu'il raccommodait tombe à terre, A madame Wang, fort peu 
aatis&ite, euge qu'il le remphce & t'benre même. Le pou-kang, 
agenouillé de^-ant elle, lui demande grfice pour une maladresse 
bien excusable , et qu'il attribue adroilomcnt à l i'lfet du sus 
charmes. ■ Pardonnez-moi , - lui dit-il , - et \f: vims ùpnuse h 
l'instant même. - 

La propoàlion semble un peu brusque ii madume Wan^ ; 
- Impudent vieillard, » lui dit-elle, - comment pouveE'Voua 
croire que je deviainejamus votre femmel 

LE pou-KANc. — Il est Vrai; je dms le reconnaître, je suis un 
peu plus vieux que mndnire Wang; cependant, je la voudrais 

M^rmiK ivANG, — i;ii liitn ! ne parlons plus de l'accident; 
niais quittez sur-lo-clinjnp ces lieux. 

LE poi-KANu. — Puisque VOUS me pardonnez, je vais endos- 
ser de nouveau ma boutique, et m'ai aller ailleurs en quête d'une 
fiancée. D'nilleura, je prends le ciel à témoin qu'on ne me 
reverra jamais près de la, mwson Wang! Voua voua croyez une 
^niiiilt; (lEitiiel Vous n'êtes qu'une petite fille en haillons, et 
vous ncrcz chaniiiie de donner votre main à des gens qoi ne me 

Ici . lea misérables vêtements du vieux pou-hang disparais- 
sent tout à coup . et laissent voir un beau jeune bomme liche- 
iTieTit habillé. Cette brusque métamorphose change tout à coup 
les résolutions de madame Wang. 

- Dnrtfnavant, ■ ditrdle, - voila n'exercLic/ plii> 
errante profession. Mon époux ne doit pas (■In' un eui i duiuui- 
deur de porcelaines. Venez, chez madame Wang, passer dans les 
délices le reste de votre existence. - 

Sans antre explication , les deux personnages quittent la 
BCtne aprfes s'être eordialem«it embrassé. 



X. 



L'iilsloirr des Uiiimis i.nus est r.iiirme comme à eux-mêmes, 
et ce n'i^t imiiit lro(j liia'. En effet, Wen qiie l'on s'RCCoide k 
déclarer autliciitii^iifs W traditions recoeilties par Sse-Ma- 
Kounng dniis Ic^ '2!M volumes du Tong-Eien-Kang-Mou , 
nous no jw)uvotis ajouter une (bi impL'dte à tout ce que renfer- 
ment CCS granilcs annales. 

Ici je ne parle pus de la chronologie liibuleusu . ilps- cj cies de 
18,000 années , des Itois de la Terre , dc^ Rois du Ciel . et de 
toutes ces i!]>oques mystérieuses sur lesquelles aucun |icuplp 
n'a corscrïé île luiiii(.Tcs ( eriE.iiies , mnis seulement de ee qui 
jieut êlre nilniis pa\ m i'«|iril l'iiisiinnable , c'est-à-dire de l'his- 
toire plus ou iiiraiis pniuvéc du Ce lesle- Empire , ù partir de 
l'empereurFo-Hi, et de l'unm'e 2,953 avunt l'ère chrétienne. 
Pour ne donner qu'un seul des nombreux motifs qui excusent 
notre scepticisme, comment croire à un lapa de 760 aimées 
rempli par neuf règnes; chaque règne ayant ainsi ime durées 
moyenne de 83 ans! Cependant, et malgré les erreurs palpables 
dont ella fimmiille , il faut bien accepter comme tableau des 
OMEura anciennes cette tradition suspecte & d' autres litres. Elle - 
nom montre le peuple chinois , qui venait , selon l'hypothèse la 
plus acceptable , des plaines de la Tartane Mongole , établi sur 
le terrib^ qui forme tmjmiKl'hni la province de Shrai^i , et 
vivant uniquement de chasse , étranger à tous les arts , à toutes 
les douceurs de la vie civilisée. Les progrts qu'il fit dans la 
science et lu richesse suiit exidusiveiiieriL liih., si uoar, acceptons 
le ciimptc rendu ijui nnui est donné, au gf'iiie des chefs, con- 
stamment préoccupés du bien-être de leurs sujets. L'un se fait 
architecte , l'autre mu«cien , on tnnsièins invente le premiar 
moyen de pe^étuer les souvenirs historiques, & l'aide de corde- 
lettes nouées, de véritablea qitipot, qui tinrent lieu d'écriture 



aux Chinois comme aux Fénivieia. Bref, chaque r^gne amène 
sa décoQverte , et renchéiît sur le règne piécédent; jamais le 
progTËs ne s'arrête , ne se lalentit on ne dévie. Il est vrai , — 

cectaide à concevoir une s^rie de failli si contraire à l'ordre natu- 
rel (Ic's i-lios,-s , — r|iii' hi moiiFirdiir i^tait élective , et presqœ 
Itmjmirs drfiTi'c ,111 jiri'inir-r j-niiublri' ilr rtmpereur défunt. 

[■■ii-IIi lui-.ii,-iiiL.-,urn\U- mijhi i. :^i-m-Jin-Tchi. Noivsede- 
mentil colonise le Ho-Nan ot le Shan-Tung. mais il défriche 
les focËts et met Je fer en usage ; il enseigne à ses peuples l'ddu- 
cation des animaux domestiques; bref, il métamorphose les 
peaplades chasseresses et guerrières en une nation d'agrionl- 
teur!< (^t (le bprgers. Pour complément à tons Ksbienfiuls, il met 
le mariage en honneur, 

Chin-Noug , iiui rt-çut le sceptre après hii, COtlstniiatla pre- 
mière charrue , et lit ouvrir les prennets marcbés d'échange. II 
tilt en outre un habile médecin. 

L'invention des poids et mesures, les premiers prinnpes 
d'arithmétique , les premiers chars , les premières barques , les 




pmnior pas vers la formation ilu calendrier, les premiers métieis 
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à ûss^i lu sti\r, , ïtoiit ntlribui'» ù IIoaiig-Ti, qui nvait dùtrôii£ 
Ciun-Nong devmu vieux et idiot. Le même prince pourvut les 
Boldata d'arcs, de sabres et de cauiucs. et l'usage des étendards 
remonte à lui. Aussi , ne faut-il pas s'i'tontior qu'il ait porW le 
]H)Uïoir impi'rinl plus loin qu'rtucuri de ses pri'ili'reiscurs. 
Ai'ci'iiliitit II' choix qu'il (il d'un île sts t'iifiiiitg pour lui suce^- 
iIlt, li's Cliiiiois se Irouvi-'iiL'iU mal ilo m premuT cssiii li'lu'riï- 
ciilt , et revinrent bientôt au priricipi; rlrclif. Ce fut à lui qu'ils 
durent peu à prts Jes ihax grands emporeurs , Yao et Cimn , 
dont le règne ligure dans leurs annales comme une ^^fi de félicité 
sans pareille. Yn . longtemps premier ministre de Chun , et plus 
uml a^Micii' nu Irôiii- pur ce dmiicr, fimiia la première dynastie 
lirn'ditiiiii' . ci lli' r|.^ Ilui , iinnimée d'un territoire soumis 
}i.ir \'u A 1 1- iiiij[iu i]l l'Eiiipirt', ili'sormais eonsliluiS, prit la 

critoi et (irs rt'volutions qui sont inhérentes nu gouvernement 
absolu d'un seul. 

11 serait impossible de s'arrêter, sans trop de ddtail, sur 
l'un ou l'autre de ces bouleversements; avec quelques varia- 
tions insignifiantes , ils offi«nt toujours le même apectade d'un 
souverain amolli . énervé par les délices da pouvoir, et renversé 
par le premier vasual audacieux qui se met à la tête d'une poi- 
gnée de mL^onleiits. L'usurpateur, à son tour, oubliant Us 
k'çoiis iir> sii propre victoire, se plonge dans l'enivrement de> 
joies sensuelles, et euccombe à la première attaque d'un ambi- 
tieux rival. Çà et là se dessine la figure d'un Titus ou d'un 
Calignla, d'un Chao-Kong ou d'un Li-Koné, Ce dernier noos 
ofTre l'idéal du tyran tel que le conçoivent les Chinois. 11 s'unit 
H on être aussi perverti que lui , et ce couple effrayant se livre à 
tous les excfcs de la {li'liEmelie, à tout le délire du meurtre. Dans 
leur palais lEimlirissi} il'ivoire et semé de pierreries , ils creusent 
un iac de vin autour duquel des pyramides de chairs succulentes 
sont ilre>4>ées. On ne peut goiiter à ces dernières sans s'être 
amplement abreuvé delà liqueur quirend insensé. D'incroyables 
orgies auxquelles président l'eniperenr et l'impératrice occiqwnt 
le magnifique édifice ; sur ses ptivfe de marbre, le sang et le vin 



missÈlent ensemble: derritre ses portes de jaspe, lu peuplp en- 
tend avec stupeur des eris de rnortet des chants de voluplcQu un 
homme vertueux s'indigne, qu'un soge ministre ose protester, 
on 1 attache au pilier de bronze. Revêtu i 1 exlineur ii: poix 

lies dt'Ux nionstreu qui rognent sur lu Chine coiistvrni't'. If-ls 
furent Li-Koué et Mey-Hl,.telsCheou-SlD et la belle Taii-Ki. 
La seconde dynastie , celle des Chang , fiuit à Cheon-Sin , l'an 
H22 avant J.-C. 

Celle des Tcheou commenci' iiïor^, .■i wI;! lui- • 
Ou-Ooang, qui l'avait fondée, fui ul li^i ili- --iii' '.im ii. r Ir- 
prélentions de quelques paissants [■.■uil^!iiLii.>> i\w -c i.-iu-.iif r t 
à reconnaître son domaine absolu , et I obli^'iTi'iii à si; ((juttniri' 
d'une sorte de suprématie fiodala, sanii autre pruiit qu'un hom- 
mage insignifiant et des tributs dérisoires. Ce fut l'origine d'un 
fractionnement qui . pendant des sifcclei , introiluisit au «ein de 




Puiidaiit celte pijriixie, l'Eiii|>iio , ilivisi: en viuijl t'i uni; prin- 
cipautés rivales, resta le théâtre de guerres et de brigandages 
perpétuels. Far un pbénomËne assez extraordinaire, un tel état 
de choses n'arrêta pas le mouvement intellectuel et philoso- 
phique qui avait eommcneé k se inaiiifisler. Tuutrs li-i yriiriilc-s 
doctrines, tous les livre-?, cliissiques , dutent ilr telle rpiqui' 
turbulente, iiii il «.-inbfe que It-s prÉuecujiiitiuns f;ui'iriircs 
eussent dû abairbcr à leur profit tout ce que le pays cimiplail 
d'hommes éminents. Lao-Tse, Confucius, Meng-Tsze, vécu- 
rent du temps des Tcheou; et, au contraire , sous la dynastie 
suivante, dont les deux premiers souverains rétablirent l'auto- 



ritL' iriilrale iliiiis luiili: snii i-m'i'^iu , les sdfiites et les lellres 
subirent lit plus terrilile pers'cutinn. 

Chi-Efoang-Ti, U second àes Tsin, dont tous les actes 
Biinonccnt d'ailleurs un ilet^potrsiur intrlligcnt . lit d'int^royable; 
flTiirls pour rcplimfjcr lii Chine clans une r^^pri i> ili- barbarie. 

plus cclrlircs li'ltré- du rKni]iii'o, vl li L'.-ayii (II' livc'i- iiuN 
llmiuiie» fnut ce qui exislait d iiuvrii^'i-s histuiiijut^s uu |>)iilu3i>- 
phii|uc9. Son rcvc était, dit-on . d'acquérir, en eHaçtuit com- 
plètement la inf moîre du passé , le renom qui s'attache à tout 
fondateur d'empire. Un autre de ses cnpriccs fut d'échnpper nti 
É>ort commun des hommes , l'I iIp ^^e rcnilic iiinimrli'l. Tiumpé 
par un prêtre imposteur, il lii ii^iriir iim- [■■<|iiiiiii[in iiNiritinii' 
pour une île oii l'on devait Inun tT llu ciie [jm Liiii-.i>iAe ii jamais 
In vie. Une tempête englnulit Ellc■^^!l!!( rs , t l iai-ini'uii' 
peuapri», sans nvoir voulu préiiiir iju il pût cnlcvy à ses 
sujets; en conséi|uence , il n'avait ]m> mminu' snii surc(sseur. 
La loi hcrédilnire lit pnfscr li; ari'plre entre les mains d'un 
prince imbfcile , qui laissa m> refnruitr les anciennes délimita- 
tions provinciales, effacées ii\eu tnnt ilc siiin par son père. 

Ce travail destructeur n!l3B ramener la Chine au,\ hcnrcurs 
de l'étal féodal, lorsqu'un heareux aventurier renversa la dynas- 
tie des Tsin , et fit monter sur le trône la famille des Han . l'une 
do celles qui ont laissi'' les plus glorieux souvenirs. Cette révu- 
lution , qui cul lieu environ 200 ans avant 1 fere chrétipnne. 
marque la Un de ce qu'on put appeler l'Iiistoire ancienne de 
l'Empire chinois '. 

Il ne faudrait pas s'attendre cependant à voir changer dte 
liirs le earnclère (les faits et leur enehaînement logique ; seide- 
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riTenl lis cITols de lu lerrilik- [jriismplïoii que ju viens de mcrm- 
1er. Le.4 études hLitorïiiue:i furent cnciiurugLTi de nouveau; Ithi 
lellrés rappelés à la cour, lîl In paix ù poiiprûs rendue à l'Empire 
Cependunt 1m fmnliÎTes liu noni- ouest, nnmili^^laiil !» 
t'i-aiidi' iii-arailli' :ichcvi;i' pur Chi-l toing-Ti , l'taienl siina cra.-.e 
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Cvl individu, iioiiiiiii; Tiliiiii^-Kiu , prolilunl ik' I niquii'-tiicU' uii 
uu^maladie conlagieusc avait jeté le pajs , persuada au peuple 
qu'avec nnc certaine een magique il pouvait combattre celte 
fatale influcuce. Il acquit pnr 1h une grande popularité; d^s 
qu'il vit pillai lip cinq cent mille fanatiques iittiiolii^s ù sn for- 

^igiiii lie nilliumi'iit qu'inaii'iit iiilfqili! ie.- rolii'llis, un nppi-lÉi 
c ette irisun-Li tioii la rrvnite livi Bonnets Jaunes. Tcliang-Kii) 
1^1 ses partisans furent taillés en piËces ; mais le général qai les 
avait vaincuM acquit bientôt un pouvoir supérieur ù cdu! du 
monarque; etsun fils . Tsaa-Pi , mnins lïdËle sujet que lui, pro- 
fita de l'attachement (1rs grands pour s'emparer du sceptre. 

II y eut alurâ une ^nrle de démembre ment : triiis rnyauine^ 
indépendants l'un de Taulre existèrent à 1» fnis durant quamnle- 
trois anni'i's, au Imul desquelles un gtWiiîriil viclorieiix , nnnnné 
Ssie-Ma-Yeii , fnridn une dynastie qui poiln le iinin rie Tein '. 
En liiee d'elle, un chef de hordes tarlnrei émliltl uni' iiutre rare 
iiigniinte qui pnrta le nian de Tclinii. Le- Triii éliiiE iit remar- 
quables par leur lÈiilde-^e : le-; Trbiio le ruieiil leur luxe. 
L'un d'eux erilreleii:iil un i r^uiiriil ilr i^n cm lusivpnient 

composé de ji'uiii'- lill- ;- In Ile- ci fuiti-., elli'. kiL servaient 
alterna [ivpiiiei il de (jinde- .In cerp^ el de imi-ieieiines. 

La famille des Ti in , iqirés cent cinquanle-einq ans de rifgne, 
fut renversée par uti chef puerrier qu'elle avait jqipelc à son 
aide. Cet usur|Mileur ne )jiiri inl jias ei'jietniaiil à loncentrer 
l'aulorilé Houveraine diuis sa famille; el, ilinnnt clcus cents nrn, 
la royauté appartint à une série de lîitnille^ que les liisinrien» 
chinois appellent les Cinq Djnasdes. Ce farenl h-s -uni;, qui 
durèrent cinquante-neuf ans; IcsTsi, \inpt-lr0i3; les Liang. 
cinquante-cinq; les Tchin, trente-deux; les Soui, vingt-neuf. 
Jusqu'il la cinquifcme de ces dynasties l'Empire resta divisé en 
royaume du sud et royaume du nord. Enfin Yang-Kien, le pre- 

i.IiTrcli noiiiim.ln Kixl InnJn snl rnotnl Ir mJM dn chnn)qDn In plai 
raiiMii : Il auMon-ni. doit Boai »a<n piiW, fdIi i« «ira» ta iUcl>-Tw4;hi. 



(iinilieà mort, s'i'itijinrn ilr ]:i l'iiuruNiic, \ int diHrDiiFV It dernier 
ifps Tchiii , cl ri Tiiiil iiiTisi l'miil,'> ii rEiiipirt. Ce Ti'iiUiil pour- 
I;iril i|u'uii ifiiiiiriiiil liiirljÈiii' , wiiii'iiil ili's li'ltrt^ fl gnmtj ili-n- 
triLi L-ur lies' rolliVcH i|Ut Ic:, I luii nvnieiit éxab]k -.i sramis friiis 
il;iiisioulf= lus i;iMiiiWiilli>.-. MiiUViLiiK-Ti, lîU. iiiilm li.' 
priiic-iiics Imil dilliTciits , l'iiiphivii !(■> Irrâiirs que son pi'ro niint 
imiiifSi'^ à duler liî |)nya 'ic iiii"mmi.'iiU siipprbci l't d'iiislllU- 
limis ulilfs. C cil à lui i|UL- la (.'hiiie dnil sun ndirirnble sjsli mc 
de imvigalion iiiliTiLiiro el les iiiiif,milii|U<H jardins de Vueji- 




-Mii'ii i|ui , ili'slinfe aux [dnisirs de l'emperfur, fnniieiil eiii'ori' 
iiujourd'liui Ip plus ddlini^ux séjour. 



□lgili;MtiyCuoglc 



refit nveD rapidité suus ce rtgne, EtladEmiùre. provoquée pur 
un simple ollicier de l'aimi^c impériale ( Li-Vouen), remplaÇn 

lu dymislie cîps Snui ]inr icllc des Tany:; — ci-llc-ci occupa lu 



coiiiballui-s , Iel iiumilo i-n iLiiiiiii-iir s.ijiis la [iluparl îles prifici'ii 
Je cL-Ue illustre race . à laquelle appartint cependont une sorte 
de monstre femelle dont leii exploila en tout genre laissent bleu 
loin reux <te Jeanne de Naples et de Catherine lielluK^ic. Dami- 
.uiiil l'rspril dci rcmiicrnirKiio-TsoiiL:. inais soiniiiM' l'ik^-mûiio 

ciiauitL- ]}Our [garder l\'iu])iii;. Ci'tif fciiiiiic ™('rj;ii]uu ni' put 
maigri; tout [>arvpnir à liiirn piiswr ilan-i sa fiimillo l'iiutorili' 
impi'rlDlc . qui demeura njaimmins âms ses mains aussi lang- 
teinp^i cpiVllf vt'ciit ; iiiaH , i"i mi iiiiirl , le |iriiicipe di- l'hrréditi; 

leurs plus assidus c-ourlisaiis'. Le pouplt , di'>alll'Cli(miu' , mur- 

degrds , irait en d'autri's mains. Lus cIhisl's ^c■ passiTcnt cmnme 
à l'ordinoire ; Tchu-Ouen . d'abord di;fenseur zélé de la djTias- 
tie, profila de son iiiduence pour la renverser. Le massacre 
général de» eunuques , au nombre de plusieurs milliers, marqoa 
cette ri-volutioii dont ils ai aïenl cti! le prétexte. Le dernier des 
Tiuiy fut il'iilniril d('|msr, puis mis a murt, et la famille di' 
l'uMirpati'ur iliaparu! bir'ntot a]>ri's, espuisré par un nouveau 
|>rcLt'iHbnl. Ciiii] autres d) iiasliia SL'comIaires ( Heou-Ou-Tai i 
rcJTiplirent un In Icrv aile de cinquante-trois années (tlOT à 960 1, 
qui sépare la ruine des Tnng et l'avènement de la &mille Song. 



Ci.Oli'-i'i dura %n,K i-.i-nl liLs-iirui' n.is , tt tiiiimit uiic hUci-iî,sioii 
jusque là sans exemple de souverains licliiirés et justes. Lu 
dâcouverle de l'imprimerie, favorisée par enx, donna nn puis- 
sant essor nu progrts des iumitres . Tchu-Hi . jel'ni dit ailleurs, 
Mius ]in:(r'>Lli' <\:' ciimiiii'iilt'i' li'S \'crh< île Cniirucius, inlroiluisit 

anciens , m ne |u'iit -^i' ri Ai-rr A < nurr' que le mouvement doni 
il était l'miloui' il I.U irimpLirliinls ri^sultaLs; surtout si l'on 
coiisiillTi- c|iie -i- iVnts funiii'iiL iinjimril'hui lu Vi^rilndle Iw 

iivmit-courcurâ les Miocrs fie ■ Kiii , inspire* de triliuj biirbarpï 
i|ui attuquaienl 1» fruntière non! . et s'étaient pru à peu établis 
dans tnulfi les provincps iiu-delà du V'iinjj-Tsi'-Kiaiig. IN l'ia- 
blireiit leur ciipitale à K»i-Fonir-Fou Les Him^ étaient di'|ios- 
siîdéa d une partie de l'Empirt' , Ini sque , di> vastes plaines qui 
s'âlendent à l'ouest entre les chaîiK^ des monts Bogdo et dui 
monts Altaï , les onlta lartiires rallivr-s scms U>s ordres de Te- 
Mout-Chin (Geiighis-Khiin), semblèrent aiipelécs à tonquérir 
l'Asie entière. Leur marthe impi;lu''ii-i- li > nuidiiUit, aprïn 
quelques années de victoires, sur les rrmi(ièrc'~ ilu nu iiuine fundé 
par les Ein, et bientôt la guerre fut i entre eux. Los 
empereurs chinois crurent pouvoir pruliter de la cirronatance 
pour reconqni>rir leurs provinces envaluet;. et s'nilièrent aux 
Mongols errenti conlre les Kin plus civili>i>s. Lt: résultat fut la 
ruine complète de ces dcniicrfi,cotisatiijnéepar O^jotui ou Oktni. 

■-lie r(".>cur i iéflial de Gengliia-KIlaM . avec j'aide des e]ii|"'- 

ri-iira Sijiij:. Dr^ (jiic ivtte victoire fut obtenue, il arriva, — 
i lui-c hirili- à |né\iiii, — que te-i vainqueurs diii-èrcnt sur 
lepai'laj;edesdé[imiillea , or, comme le.- .\[on|,"ils étaient de beuu- 
eoup les plus foils , la guerre diri{.'ée ptiv Kliiiiil)iliii <in Kulibu- 
Khan amena bientôt In prise lie i\an-Ki[i^' . la |iius ^'lande ville 
dn l'Empire, cl depuis lonulemps la capitale ili's provinces du 



midi. Le dernier des s^oiig , chassé su ccessiveuiKUl de loua les 
pointa du territoire, et réduit à ne plus régner que sur une 
flotte , se donna la mort pour ne pas tomber vivant aux mainu 
des Mongnla, Kn 1279 , date de cet événement . la Cliine pnssa 

snus le joui; étranijer. 

forte de sa civilisation, celle-ci reprit i'osccndiint, en ce sers du 
moins qu'elle imposa bionlùt à ses maîtres l'e-pril de jiL-ilicf , 
les mcpura polies et raffinées, l'inlclligence et l'amour des lettres 
qui la caractérisaient. X^s monarques mongols , subissant la loi 

dernier d'entre eux. fuf surpris par la révolte dans un palais 
rempli de baladins et de danseuses. Il avait suUî d'un avenlurier 
hasardeux [ Tchu-Youen-Achang), sorti de la caste des bonzes 
etenrôlédansl'arméecorameeimple soldai, pour détruire l'icuvre 
de Genghis-Khan. Après quatre-vingt-neuf ans de domination 
absolue, les Youen (empereurs tartares) cédèrent la pince! la 
djnaalie des Ming, la demibre &mille rbinoise qui ait rfgnâ 
sur l'Empire dn Milieu. 

Leur histoire ressemble à. toutes celles de leurs prédéces- 
seurs; mêmes débordements do mœurs, même fnilirsso pour les 
eunuques , même crédulité dans li^s promesses ili-s perfides tao- 
sze , qui enr promettaient de prolonger leur i ie par des secrets 
merveilleux , même abâtardissemecit graduel des souverains , 
mêmes désordres, mêmes déchirements intérieurs amenés par 
la même incapacité. Cependant une nouvelle puissance se for- 
mait parmi les ordiis ou tribus tarliires ; une longue sui cessinn 

et trouvèrent Pe-King occupé par un usurpateur qui venait de 
renverser Honi-Tsong, le dernier des Ming. Le trépas de ce 
prince eut quelque chose d'héroïque: après avoir tranché lalêle 
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à aa fille unique, entouré de l'impérntrice et de six femmes qui 
s'étaient ïolontaireinenl Jonné la mort à ses côtés, il ferivit 
une prit^re au'vainqueur pour qu'il épnrgniît son peuple, et 
s'ëlrangla rfaoluinent ensuite avec sa ceinture impi'riale. 




Dte que la nouvelle de sa mort fut parvenue à l'armée chi- 
noise qu'on avnit envoyée au devant des larlares, le général 
qui la cornmandiiit fit alliance avec les chefs ennemis ; Pe-Klng' 
toniLu, comme nn l'a vu, et) leur pouvoir, et, en 1GÔ2 , la nou- 
velle invasion fui consommée. 

Les MandchouK, avertis par l'expi^Kenee du passé, gou\'er- 
naicnt avec sagesse et prudence ; ils s'efforçaient de ne choquer 
sur aucun point (essentiel les idées ou les préjugés de la race 
conquise , à Inquelle d'ailleurs ils réservèrent une part conaïdé- 
raliledu l'administration. Les institutions mixtes qui régissent 
encore aujourd'hui la Chine , fiircnt l'œuvre de Chuii-Tclii et des 
quatre tuteurs uuxiiutls fut confiée lii niiniinté de son successeur 




KHng-^^i,^un des plus ontmia sauver.iiiis qui nient souvemé le 
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Domaine Céleste. Son i^gne terminé en 17i22 , ain^ que ceux 
de Yonç-Tching [na6|; de Kieu-Lung : et de Kea- 




King ( 1620) . n'ont été marqué» par aucun événement inipor' 
tant. Car on ne peat^ipeler ainsi ni la gnene de trente années 
sootènne contre la Russie, pour une déHmitatiim de rronlître; 
ni quelques révdtes heurensement réprimées ; ni même l'occupa- 
tion du Thibet enlevé, sous ombre de protection, à laBouverairelé 
(!u Graiid-Laniii. Cette dernifere conquête et la cession toute 
ri'renlo que \a Grande-Bretagne a obtenue du Garhanal ou 
Serinagur a. mis en conluct les fronlitrea des deux empires; 
mais il n'en est résulté, grâce à l'ombrageuse politique du 
gottveitaement chinois, aucune sorte de rapports politiques ou 

Tao-Konang, qui règne aujourd'hui, doit le trône à la re- 
conniiissance de son père, dont il délèndit le palais . iittnqui^ 
pendant l'absence de l'empereur par une poignéii do cunjuii's 
audacieux. Son rtgne n'aété troublé jusqu'ici que par l'in^ir- 
rection d'Ele , district mahonétau récemment anncxi! ùI'iLmpirc 
chinois. Elle éclata veiB U 6n d'août 1826 , dans la sixième 
année du rtgne de Tao-Konang : le chef de cette rârolte était 
un anden prince du Tnrkestan. nommé Changkihurhou Jehan- 
ghir. Après quelques victoires remportées sur les troupes 
clunoises, il fût livré par trahison à li'ur gi-ni^rnl et coiniait à 
Pè-King , 011 l'attendait un promjit su|>pliee, A ri'on jui^fr que 
par la reconnussance de l'empereur pour ceux qui l'avaient 



f 



ajmisùt, on ]iLiuiniil iToire (]ul' celle réïohc devait inspirer 
des craintes sérieuses. Chang-Ling, — le général victorieux, — 
fbt nommâ Kung héréditaire ; on lui accorda le droit de porter 
une pierre pnlcieuse à la pointe de son bonnet , et l'insigne du 
dragon sur im écnsson arrondi au lieu d'un érusson carré. 




titri' (1(1 (iriiml honiiiic d'Kliit tii la pri'stîiice impériale; je lui 
confère le droit de se servir d'une bride écarlate, de porter une 
plume de paiin à double œil ; je détache de ma propre cdnture 
deux bourbes que je lui donne , at de mon propre pouce un an- 




Imnhciir, pour c]u'i! l'atlachc à sii ceinture, et Une pairi" de 
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bourses bardées de jaune et ornées de corail, ainsi que q^uatre 
autres plus peliles afin qu'il lea y suspende en souvenir de ses 
exploits. • 

Un manifeste past>^rieur à l'exécution de Jehanghir , rcri' 
ferme le programiju' iTréiiionies rfli<;iML4e3 ordonnées pour 
rondre grâces aux dieux île h ri.lidliini iipnisée : ce sont des 
sacrifices aux cieux niri;iiljiir.'.i ft à in tt'iie carrée, aux saints 
ancêtres , aux ponts et aux collines sur lesquels ont passé les 
troupes impériales, à l'impdiatrice douairière, aux cinq grandes 
montagnes et anx quatre grandes rivières de la Chine , aux tom- 
beaux des empereurs et de Oonfucius , etc. 

L'empereur ordonne en outre des réparations aux temples et 
aux tombes roj^es; il accorde des titres d'honneur anx parents 
défunts des officiers civils et militaires, un jour de congé aux 
étudiants du collège national , un mois de paie extraordinaire i 
l'armée et à la pdice , de l'argent aux hôpitaux, et mille antres 
bien&its semblables. 

Ainsi s'est terminée la dernière crise qui a menacé l'existence 



presque toutes les tyrannies héréditaires , on pourrait In croire 
ù jamais as^ sur le trône qu'elle occupe aujourd'hui. 



Les édits impénaux que nous attendions iri sont enfin arri- 
vés. L'arrêt des Neuf Ministres . indulgent pour Lun-Chun^ . 
confirme ou contraire les sentences portées contre Tso-Ili. 
On ne reproche an premier qu'un délit dont il s'est souvent 
rendu coupable dans l'exercice de ses hautes fonctions, et qui 
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est qualiËé ■■ clémence contraire aux lois. ~ Du reste, on rend 
justice i se« intentions loyales, et on fait valoir en sa faveur de 
grands et réels Bervices ; ses campagnes contre les insurgée de 
la petite Bookbarie et du Tnrkestan. Ic9 qualités qu'il a 
déployées comme goavernenr de ploEieurs piovinces, et les 
récnmpenses qu'il a reçoes en diverses occasions. Aussi ne lui 
infiige-t-on que la perte de quelques distinctions honoriliques. 
Il devra restitua- les plumes de paon , les brides écailates , les 
bonrses jaunes, et les robes fourrées de pean'de renard, gages de 
la munificence impériale. En revanche, on lui permet de se pré- 
senter devant la Neuvième Prvfînidenr ( l'empereur, ainci nommé 
parce qu'il habite la iieaTÏ&meenceinte du palais), non pour bc 
justifier, ce qui serait regardé comme une attonte i la majesté 
souveraine, mais pour y reconn^tre sa faute et l'indulgence 
avec laquelle il est traité. 

Quant à Tso-Hi , son nom figurait sur l'un des dnq cent 
quatre-vingts arrêts de mort signés celte amiée par le Fils du 
Ciel ; et , comme l'exécution de pareilles sentences est ordonnée 
àjourfiïp, nous avnus assista dfji't au supplice de l'infortunf 
f urispiraltur. tes cimplitc^ et lui , au nomhrc de dL\-sept , ont 

auxquels Lmi-Chung n'avait pas manquii de se joindre pour 
écarter de lui toute espèce de solidarité avec les condamnés. J'ai 
dîl l'accompagner à cette terrible eéiânonie. 

La place iîxée pour l'exécution était une sorte de grande nie 
déserte à Inquelle sont ndoss.'^ , d'un côti^ . une rariirée île mai- 
sons, de l'autre une série dcjurdiiis ft'iiiii.'i de iiiurs. Aux deux 

l'intirieur, le grossier appareil du supplice. Il cijii,-5islaiteii deux 
croix de bois neuf, su pied desquelles étaient )>luhieurs buîte^ 
rondes, destinées , me dit-on, à recevoir les têtes coupées qu'on 
expédie dans le district natal de chacun des condamnes . 

Vers dix heures, le iigan-cha-sïe (le grand juge), suivi de 
quelques magistrats et de quelques mandarins militaires, arrh a 
Kous Imiiiie esi;(>:te dans l'enceinte. Une centaine de «nldats à 
pied, arméi4 de piques, s'emparitrent aussitôt des issues, el 
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tinrent le peuple à distance. Les magistrats , aprËs de nom- 
breuses civilité» , s'installÈrenl sous une eapti-e de lifingiir forriK! 
de nattes et de bambous. Des sidges et des Inblcs leur avaient 
été préparés. 

Peu de minutes aprts , on apporta les condamnés , les uiis 
dans des cages , les autres sirnpleuienl garrottés sur des paniers 
d'osier. Une aorte de rvelicrche bariiare avait présidé à It-ur 
toilette , (|ai no se ressentait en aucune façon de leur long séjour 
dans les eathnts. 

La plupart , hdaés par la lorlure , n'opposaient aucune résis- 
tance aux agents de police cimrgés de tout disposer. Ceux-ci 
les couchaient, les relevaient, les agenouillaient, comme ail 
K fût agi de gens déjà morts. Quinze de ces malheureux por- 
taient sur le dos une planchette ou leur sentence était écnte, 
et ceux qui étaient désignés comme chan-fan ( cnmniels a déca- 
piter) furent disposés par groupes de trois ou quatre, accroupis 
et la lète en avant. 

Sur un signe du ngan-cba-sze , trois coups de canon annon- 
cèrent que l'heure fatale était venue. Le chef des gardea leva 
son épée, et six exécuteurs subalternes sejelÈrentle salwe à lo 
main sur leurs viÈtiines. Quelle que fût l'horroir du apectade, 
je ne pus m' empêcher d'admirer la vigueur et l'adresse avec 
lesquelles ces hommes remplissaient leur lâche. Leurs coutelas, 
longs de trois pieds et larges d'environ deux pouces, étaient 
par&itement affilés , et presque jamais ils n'étaient obligés de 
revenir sur le premier coup Cependant les deux bourreaux oRi' 
ciels , vêtDS de satin rouge brodé de vert, et portant de i^aque 
côté de la tête une longue phime droite, asustaient sans remuer 
la tête à cette eOn^ble boucherie. 

Quand elle fut tmninée . il restait encoreà exécuter les deux 
cheb de la secte du Thé Pur. lmisili iiM (iii[|iiiiiiiésiiu//iiy-c/i;/, 
c'est-à-dire à être coupés en mille niiii'i'i.'uu>:. Li}-, potences dont 
j'aiparléplnshantleurétaient deslinée-,s, et ils avaient déjà la 
tSte passée dans la traverse snpiirteure, échaneréeùcete&'et. Si 
l'on eût ndvi slrietemait à leur égard les prescriptiona sévère» 
de la loi , leur mort aurait pu êtK lente et Accompagnée de 
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cruelles suutrrniiciï;, piiisqu'i)" eul ib'i littérulemetit les hacher à 
cim[)9 lie sntirp. Mnis iwmine relu s'est queli]uefois praliqiii' 
chez nous pour les cmidnmiu's au supplice île la roue , on éluda 
te ([lie telle ilispo-itniii iivait lie Imp all'reux. Les bourreaux 
officiels s'approchircnl îles potences comme pour voir si tout 
était en ordre, et poi(>IlBrd^r(M1t à la di'rob^e les ileux cundam- 
nés; aprts quoi , leurs ngcnts subalternes vinrent pour In forme 
donner deux ou trois coups de sabre nux corps ricjà in^inimiis. 

Les ordres de l'empereur iJtant remplis , les mngislrats n*a- 
Vitient plus iju'A £e retirer, et ils partirent en effet, non sans 
s'être aiiressi' tous les eonipiimmts il usiige. Quant à moi , je 
restai sur lu. place de l'exécution , poussé par un vague senti- 
metit de ctiriosité. La populace envahit presque aussitôt l'en- 
crante jusque-là réservée, ^ o'élùt chose assez révoltante i 
contempler que l'exaltation triomphante des exécuteurs empres- 
sés de BBtisraire aux questions qu'on leur adressait de toutes 
parts. Je ne (n'attendais guÈre pourtant aux horreurs qui sui- 

Un des préjugés de la médeùne populaire en Chine est de 
croire que les différentes parties du corps humain ont une vertu 
spéciale , et entre autres choses , que le fiel dë l'homme coura- 
geux inspire du courage à ceux qui s'en nourrissent. J'avais 

entendu pnricr de c<.'lte notion bizarre , qui semble tenir aux 
tradilioii-5 il un j.cuple jadis nntliropopliape ; mais je ne m'atten- 
dais yiiiTe à In loir je traduire à mes veux en résultats pratiques. 
Ce fut pourtant ce qui arriva. Un groupe nombreux entourait 
la potence de Tso-Hi ; je m'approchai pour savoiT la cause de 
cet empressement particulier, et je vis les valets de bourreau 
fort Bctivemenl occupés à dépecer les restes de re malheureux. 
L'un d'eux tenait d,'ji'i hi vii^icule du fiel . diin> laquelle il insé- 

pudeur, pour obtenii , moycnnuTit un honnête siilaire , iijiel- 
que peu de ce rebutant remède à l'usage des poltrons. Devant 
cette seine à la fois ridicule et atroce , mon cœur, doublement 
Hnulevé , ne me permit paa de différer mou départ . et je rentrai 
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chei moi, fort pviï dispost! à m' extasier sur les préti;ndueid m 
veilles de la civilisation chinoise. 



Mninteilunt <iu'aui-uiip iiilluence conlrairene balniicc Li iiiieuiiL- 
dans l'esprit de Lun-Chuiig , an confiance . rliaijuc j{iur nctrue . 
serfvMe à moi par la nature îles missions qu'il mu tlunne. Jt.' nu 
stris pas aimleini-nt suri secn'^tuire et sim nii'ikciii , l'iiUiTirii;- 
diaire obligi; de »os relations avec les plus (;raiids pcrsonriiiges . 
le dépositiiire île ses plus seciMes pensées , il me tniiln comme 
im des siens ; et , prêt à pnrlir pour l'c-King , il \ eut iiv;c j'aille 
à KiiiK'-Ti'-Chiiiy chercher sa lillc , ijui ne lioil ]jas iipj>ien<lre 
parla rumeur pulilique la triste fin de riiimniie auiiuel elle était 
disliiiée .M iiilfiiimst'lk' As-^ay ne \ovager!i pouitnrit ]iiis soUs 
ma seule Cïcorle. le décorum chinois n'autorise pmnt de telles 
liberli^ ; une de ses tantes l'accompagnem, et nous eeronii 
tons d'nillcurs sims la sur\ eillance des nambreax serviteurs que 
Lan-Chung me lionne. Celle précaution , nfcossoire à tant d'i'- 
gards. l'est encore pour l'chinippr nii\ lipiiiclit* [pii infi^sleiit les 
districts montagneux du Gan-HiMiy, -.'ii- ItvqQi'l^ nous ni 
passer. Les choses aiii^i réglées, h' v icu\ ■.■ciiéial m',i iiiuis, 
connme emblème de l'amitié qu'il me porte , un de ses sceptres 
ou bâtons de jade {Jou-y], que les grands échangent aux j[.unt 




de fêles , et au lioul clesijuels est gravée la fleur itérée do lolua. 
Nous parlons sous peu , clnicun de imlre côté. C'est In pre- 



mii're fuis que je parc"urrni soiis iim propre rc?iiniisiibilitB 
cet étrange pays, et le miiindre ïnciiierit peut cumpliquer la 
situation nonvelle qui m'est faite, mau^ le^ épreuves ijue j al 
déjà Bubies calment à cet égard mes appréhcnsLous. Le nom 
de mon profecUnr a repris tout son lustre, et me servira par- 
toat de snuf-canduit. 
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Deux ans se sont «coultSs depuis que je n'ni njouli une lignp 
11 rp jinimui de voyages; et, dans cet cipnce de lenips, ijue 
liVviMii'tiiPiils mil Iroiivr pliu'c ilonlj ose ;i ])Hiiie IhtiIit iiii ra|iidi' 
sijiiiiiiairp ! Je ne ]mis ceiiendiinl me resouilre ii liiiî^^er iiieiini- 
plet le ri'eit que j'avais entrepris . et auquel la marche dt's 
i^viTiemenla donne peut-êtie quelque importance. 

J'étais parti de Nan-King, la capitale du Midi, dans tes 
conditions les plus favorables à i onservaleur. et ie inP rnppel- 
k^nii Imijours avec délice mon excursion dujis k's plaines du 

il (inmcfps, do thuyas et de plnnlin. L clnit le iiKJiiii'iil ou s iw- 
(■i)Tiipli"cnt le-> grands travaux de I aicrjenlluiv. lliiiis les msltîs 
plaines iiiondiies ù dessein, la herse, attelée d un liullle gns 
I c/i'ii'i-iiiemi ], lirisiiit lu Icrre dtsiiiiée ji n'eevoir le riz: et le 
laijourcur, à demi plongé (hina la l)Oue . suivait en chaulant cet 
attelage grossier. Les collines, ehar^tt's de cnniehiis lilaiies . 
SCnililuiciit i^iiuvertiB de neigfi , et de près oIlniieTit 1 nsja'ct d un 
immense jardin. Les feirimos, suppléant a I absence des k'ies 
de somme, tantôt maniaient la houe, tantôt sntlduicnl aux 
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rhiirrues. J'nilmirais Ips millE ressources i^mplojées pour r^pnr- 
lir également l'arrosage entre toutes les purlica du tcrriloire; 
ces réserviiirs praliiiués hu anminet des tullines , ces ]Himpes à 



liras ou i eliuinps, et ces grandes roues à eau pincées sur le 
Kan-Kiang, dont le lit profond cl le cmirant rapide mil prola- 
hlement inspiri! l'idrc de cet inscnii ux mécanisme. Il cslsurtoul 
deslim'aux ]ihiiit;itnii - il- c in-ii-. m sucre fort ahondanles en oe 
pay». et SB ri.riii. ■! r iiptitudc induslriellr . une 

intelligence ili i i ; ■ .i-.liiigueril éminemment les 

Chinois de louli .iiil.i' ..n i- ni uMiilf. 

Leur aptitude |iai liculiiie a un coiiirepiiitie nalurel ; c'est la 
nécessité d' employer aulnnt que posallile In force humaine dans 
un piivB riii In pnpidation toujours croissante surcharge la sol de 

viiiiL'i' ,i i-,, , iiliui,. ilcs [i.ri-i-. .Mi-iriL- iiTiip^ lIc Ciinfiicios, les 
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troupeaux fortviHierit encore une portion notable lie la rlulieise 
natiDiiale. Il e^t probable qu'alors l'usage de^Ia viande était plus 
répandu qu'il ne l'est aujourd'hui, et sans doute on fertilisutla 
terre pur des moyens mcrins artifîdeb ; nrais le défrichement n'est 

iip^ri.' sur une wliclk iiiiniE'nsc , et les bestiaux , de tontes parts 
ri'fnuli's , ne limn cul [iliis J'iisile que dans ies districts monla- 
l;i]i>iix ou k' tr^vaiKlL rhuniiiie s'épuiserait inutilement à vaincre 

Tel est l'état neluci du pays : on y regarde comme un crime 
de faire manger par les animaux autre chose que les rebuts de 
l'homme; imcim bon terrain n'pst consacré aux pâturages; le 

peu de bi'.^liaiiN qu'im ii i nnit'rvtîs v^e nourrisst'rit ciimme ils 
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e nppa- 



honneur dans I» :^curies des plus riches nmmlarins. 

Le jardinnge et la pêche sont iippeli^s A coniblor les lacunes 
qu'nmi'tie cet éUit de chisre dans lu n'^gimc nnlionai. Le lait, le 
beurre et le fromLi^'f, iiiiiiuiuwit libsolunieiil ; les riches seuls 



muj;.'. 



iLillc'l I hiili.-:i!i I, le blé même, dans lt>; pi 



ijuc le millet, fonnciil Irscinij réi' ni tes dont nn otlVe le produit iiux 
dieux à l'époque des priiuds sEicrifices. Puririi les imionibrnbles 
légumes que le cnllivaleur fiiil venir d:iris le jardin altenarit \i sa 
chaumière, le pe-tsai est ic ])lus généralement ndoplé. Celte 
variété du chou-vert est insipide comme notre laitue ; mais on 
en reli:ve !e goiit par des sauces fortement épicées. 

Aprts ces cultures nécessaires aux premiers besoins de lu 
vie , viennent celles que réclament i'élat avancé de rin<lustrip. 
Ainsi les plantations de miîriers et de cotonniers i[ui, en quel- 
que sorte, tiennent lieu de bêles iVluine; uiiisi les vaslts champs 
de sésame, de ricin et de cnniéliu». qui faumisse:it l'huile et 
sU]tpléent In graisse animale; ainsi l'arbre h suif,- l'arbre à 
vends, le ciiniphrier et toutes tes piaules phnrmaceutiques. 

Tout atteste néanmoins que, nonotjslant le travail assidu 



iLU(|uel It» Chiniiis souiiiellent une terre milurelleinent fertile , 
l'I iiiiilgri^ r('i;iiiioiiiie ainjpiline qu'ils iippnrlent ii iiiL'iiiigpr l'em- 
pliii (loj l)^cllluctLllIl^; uUiiiËiilairea, iU ttont sariâ cesse menacés 
de la famine. Vaincmciil RHluisciil-ils l'ispacp necupé pnr les 
ruules ]mbliqucï: viiiiiciiipiit relèguent-ils les sépultares dans 
lc> llniii s lies tiillliies el des uinnliignes stériles; viiinemeiil 
prosirivint-ils tout pnrc de plaisance lu l'exception des riisi- 

I.L , i.L.i I r : „ ! .„.| ,.-|.M -. -., „, -I ,. ,„.,;,.,,:. 



Tniit Chinnis qui f'i'loigne de son pays est regnnliï comme an 
traître , et puni , a'il y revient , des mêmes panes qui fmppent 
le complice d'une r^bellmn Kn oiito', ses ecmipiilriiiles regar- 
ilent nvcc barreur l'buimiie qiti a déldr^C' les tomber di^ ses 

L'oaclaviige pburriiil diminuer, nu moins en piirlie, l'cf- 
fraynnte ]ii'ngres^iinn ilont le pays est meimci' : mais In légis- 
lation, qui combat partout celte tendance snluluire , punit 
sévtrement ]e? maîtres s'ils négligent de marier leurs ear^aves 
femellci. 

seuls obalacles positifs que rencontre li- iléveluppemcnl 
exagéré dont je pnrie in' --ciiii . ni' f*'lie, qui' les épi- 

démies, la di- ii- . i I. - ii.r-ii,. ..I.- ,.( -;,|ubre, 

les dislriliuii..!.- ! . ■■ ■ . ï i , , i..,n,.|ii 
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lu surlace extérieure itps objets loraqu'mi Lra\orsc un pnys 
comme celni-ci ; tdora seulement il est permis de prendre plaisir 
i l'indnstrieiKe activité de son commecce intérieur, à la ywnMé 
des travaux qu'il enfante , au bon ordre apparent dont la pins 
humble rteidence éveille l'idée , Par exemple , à l'aspect d'une 
de ces îles flottantes , immenses radeaux dinrgés <!' habitat ions 
et de jardina, qui s' élÈi ent paisiblement à la surface des grands 
lacs, l'imagination n'associe au premier abord qu'une pensée 
d'abondance pittoresque et de travail ingénieux ; mais , vent- 
elle se rendre compte du motif pour leqnd ont été créées ces 
terres bctioes , devine-t-elle dans leur création l'eiTort inouï 
de quel<|ue famille déshdritt^, à qui manquait, pour ainsi' 

sereine ; la raison alarmL'e se demande ii quelles extri^iiiilés lu 
Chine peut être rëduile si un autre siècle de paix la surcharge 
de ses dons perfides, et si la Providence hû reluae une de ces 
exterminations prodi^euses qui , de temps à autre , arrêtent 
benrenseiDent l'essor des laces trop fécondes. 



II. 



King-Te-Ching n'est qu'un villafrc , c;'c^t-à-di^e une ri^uiiicm 
d'habitations non enceinte de murs^ mois peu à peu l'industrie a 
gnsd lenomlirede ses haUtants, qui s'élève aujourd'hui à {dus 
d'un million. Lorsque j'arrivai, la nuit, sur leshauteurs qui la 
dominent, je crus asnster à an vaste incendie : sons un dôme 
épais de filmde , des milliers de fournaises anlenlcs clinrelaieril à 

forme un bassin d'une lieue de liii jie , n tl/i^iii ci-s fi'ii.s éiKii^, 

des aleam-ettgme» et le doux balancement de ma chaise à por- 
teurs, — sur le point d'entrer i Manchester oui Birmingham. 
Mais ce n'est [WB le fer qu'on Iravaitte à King-Te-Ching: une 
II 
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temps problématique , e^t uujuunl'liui toiuiuo dans viaa ses 
procédés , grâce à la studieuse persévérance des missionnaitea 
jésmtes , et notsminent du père d'£ntt«colles , qui résida long- 
temps à King-Te-Ching. L'argile (j(rKi-/tn) et le silex [pe-fun- 
Ise] fuint les principaux (■lénieiils « l'aide desquels cette sub- 
slarici^ se foinie. On exirait le premier lies rochers granitiques 
i]ui lioriioiit le lac Puyaiig , en clioisisniiiit les eii[lroits où lu sur- 
filée de la terre est rougeàtre et micacée. Le pe-tuii-tso , sorte 
de granit quartzeux. liro^é dans un mortier à pilons, devient une 
sorte de pâle , et se vend en pains ans nianubctnriere ; ils l'em- 
ploient avec les cendres de fougère chaires d'alcali pour obtenir 
le poli vitré île la pnicclaine. Le meilleur provient des environs 
ilo HueM cIieou clans le Kiang-Xaii. Le /wu-cl/i i - pitrre jjlis- 

gypse [cAi'Irao ). entrent aussi dans cette fabrication. 

La beauté de la porcelaine dépend de la proportion dans 
laquelle ces substances sont employées. Ponr la preniibre qua- 
lité , le kao-lin et le pe-tun-tse s'amalgament à dose égale ; pour 
lu seconde , quatre parties de kao-lin répondiint ù six parties de 
pE?-tU[i-tso; cnKii , jjour la troisii'lin? et la plus commune , il est 

lércncc au kau-lin : il lionne im grain plus lin et niieu;i disposé 
à recevoir la couleur , mais il coûte eu revanche trots fois plus 
cher. Le chi-kao, qui sert à composer le vernis , se mêle k un 
ingrédient formé île chaux vive et de fougère briilées ensemble. 

Peu de gens, parmi ceux qui portent négligemment à leurs 
lèvres une de ces frôles tasses Lippeliîfs ■■ coquilles (i'tcufs - il 
rnusedii leur Irimspaivnte ténuité, peu (le yens, disons-nous, 
savent par combien de mnins elle a pas^i'. Une vingtaine d'ou- 
vriers l'iiviiienl suci-Tisivement préparée ii la cuissiin - plus de 

état d'étri' icndue. ^iulle p^irt la division du travail n'est poussée 
plus liiiii <(uc<liins \v ('éli~(i'-F.m|jire^ et le bas prix des salaires, 
rcsullat ordinaire iI'hej iMrn de ii(i]julation, y permet de multi- 
plier à l'inlini li's rLmii;;!-^ \ liacil-. qiu; la science mécanique a 
supprimés chez nous comme trop eoiiteux. 



Ce systtme a ses incDn\'i'nienb camme tout autre ; en rédui- 
suiit l' homme ù l'i^lal di! ]iure nnii-'liiiie , il nrrt'le en lui l'essor 
lies fiiciillûs inlpllecluelles. Par là s'esplic^ue l'infériorilé àt-» 
jieinlurL's dL'pdSi'es sur les vases chinois, nnii jjarnn soûl nrlifitc. 
mais par une di^aiiie de maiiu'uvres | /loa-jii-H, payés comme 
lek: l'un ne sachant deïiïiiiier i|u'uiie Heur, l'autre une pagode, 
le Iroisitnie me tijîure lie Temme ou de nwndorin , etc. 11 ne 
faut dimo ]ins s't'tonner que . loin de prBgresscr. un art placé 
diuia de telles conditions reàte atationnnire . et tende mùaie ù 
s'anuiirulrir. C'est ce qui arrive en Chine, uii les porcelnitiFS 
antiques ont une voleur tri' s -supérieure ù celles qui se fftbri- 
(juent aujourd'hui. Une telle pn^fi^rence ne pouvait manquer 
d'engendrer certaines fraudes commerciales, fort usitées partout 
uii le ciicheldes ajis ajoute à la valeur de certains ohjeti!. Chaque 
nnnéc on enfouit une bonne quantité de porcclnincs neuves, qui 
^orlent déterre nu bout de quelque temps avec tous les signes el 
tout le prix de ta vétu.'ilé. Ces kmi-loan , comme on les appelle, 
se font avec une terre jnunâlre qui leur donne une couleur vert 
<le mer, Apr^ lu pren litre cuisson , on les jette dans un bouillon 
Irés-gras dont elles s'i^lpr^|^^lent, et leur séjour de quelques 
mois au sein d'un étang bourbemc complète la contrefaçon. 
Klles ont encore ceci de commun avec les véritables antiques , 
qu'elles ne résonnent point sous la main qui les frappe. 

L'histoire de presque tous les arts a ses traditions merveil- 
leuses, et dons les annales de King-Te-Ching , qui forment 
quatre gros volumes, on en trouve beaucoup de celle sorte. 
Ainsi l'on raconte qu'un marchand de porcelaine . naufragé sur 
une côte déserle . oii il errait tandis que ses compagnons s'nccu- 
])Dient à radouber les débris de leur navire, trouva, parmi les 
cailloux du rivage . une énorme quantité de pierres d'azur, qu'il 
jugea propres à la peiiitupe du Ise-ki, et dont il rapporta nne 
grosse charge. - Jamais, ajoute l'histoliv . on ne s'était servi de 
bleu ]ilus ]iur et plus beau ; mais ensuite . le même marchand l'I 
liieri d'nutri's ri elii' relièrent en vain la côte où les nvnit jcti>s le 
hnsiird lie^i tempêtes. ■■ On ne l'a jamais retrouvée. 

(In dit au.isi qu'autrefois un empereur chinois voulut faire 



A PE-KING. ■■m 

exécuter des porcelaines sur. un modèle extraordinaire dont il 
avait conçu l'idée. Vainement loi écrivit-on qu'il dpmiinda.it 
l'impossible; ce mot n'est jamais pris à la lettre par l'orgueil 
du Ris du Cid. Il arriva donc de Pe-King- des ordres plus 
pressants et plus rigoureux ; les mandarins effrayes redoublb- 
lent de soins , et, par des sévéritéi inouïes , iU cherdiÈrentà 
aiguillonner leztle des ouvriers. Les choses ollbrent si loinqa'im 
de ces derniers , au désespoir, se précipita dans le fourneau 
allumé devant lui . et y fiit consumé à l'instant nième. Ce coup 
de tète eut pour résultat la solution du problème impérial , car 
la porcelaine qui cuisait dans ce fourneau en sortit parfaitement 
réusae. L'empereur satisfait n'insista point pour qu'on renon- 
veUt l'épreuve , et l'on décerna au délunt les honneurs célestes ; 
il est encore aujourd'hui le Dieu de la porcelaine. 
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Lorsque j'arrivai à Kinj^ -Te-Cliing , lu fille du li-lou-che 
était gruvemcnt maliide . et la joie qu'elle témoigna de me 
revcnr aUestait son peu de cooliance dans le savoir des méde- 
cins indigènes. Je conviendrai , — nonobstant Ita égards qu'on 
SB doit entre confrbres. — qu'elle avait raison de se méfier 
d'enx. A part qMclqufs di^coiivîTlts , dues à une observation 
SAgace des phi'iKiiiirni'-. niiirbiilr' , \;i ziii'iii'oiiie chinoise , coni' 
pliqoée d'aslruiu|,'if et de croyiiTitt.-- supcTititieusea , mérite à 
peine le nom de science. Je trouvai le in(<decin de mademoiselle 
As-Saytrts-préoccQpâ de savoir si elle était malade dnfde, et 
devait être traitée par des médecines vertes dépendantes de 
l'élcment bois, ou bien nltaqufc da CŒor, ce qui le mettrait 
dnns lu iii'i-Lssili' iro^u^E-cr ]i:ir des iTU'ik'cini's rouges ddpcn- 

mons , les noires contre crax des rfins. Sa drogue favorite est le 
gm-eeng {j'in-cAen otiniadsm\, dont lenoin eignifie -lamer- 
vralle du monde, h etqaî eair^ardée comme une sorte de pana- 
cée onivefsdle. Les botanistes européens lui ont donnf le nom de 
panox qjiinçue/olita , et telle est sa ri'|iii talion , qu'oii le pale 
jusqu'à dix fois son poids en nrgeiit. l'illc pl;iiite, dmil leseni- 
perenrs ont voulu monopoliser le comitureo , se imuve prinoi- 
palement dans les mmitagnes de Shan-Tung et du Loao-Tong ; 
mais elle n'a de valeur que si on l'a cueillie à certains joors 
propices de la seconde , de la quatrième et de la huilibme lunes. 
On lui substitue au besoin le chyn-len [opÂioriia-mvngm), 
rliint l'iriHuence fébrifuge est runoiridiiV iIeiiis tout l'Orient. 

Le pluH t;r!iii(l nombre lic^ rrairiUs cliinm-i est einprunli; au 

cinabre ou vermillon , par dos procédés chimiques fort impar- 
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ftulB I est la base d'un graiiil nomliro de prL'panilbns , et enlre 
aulres de la - )i(|ueur d'immortnlité , ■ (rcquenimeiit nilmiriislri^e 
malgré les nccidenls que son emploi diileniiiiio tous les jours. 

Je connaissais maintenant assez les hnliiluck's du piiys pnur 
ne pas craindre d'engngerune discussion avec le docteur nuque) 
je me trouvais jnomentanfmont as^neiiï. Il me fut donc permis 
de juger par moi-même l'inanité de son orgueilleuse science. Il 
pousse le vague des notions anatomiques tout aussi loin quu le 
faux médfcin de Molière , et place comme lui Ip cœur à droiti- 
elle foie à gauche. A ce propos, je ne puis nmctln^ une di> 
leurs notions physiologiques les plus curieuses. Persuiid.^s que 
le tiex eit la première partie de l'homme qui forme dans le 
seàn malanaal, ils donnent au plus reculé des aïeuK le nom 
• d'ancêtre-nez; ■ et, jiar une raison analogue, le dernier 
des descendants est désigné comme - le pelit-flls-orellle. ■ 

C^imiate insnflîsant, tout à fait étranger à la botanique, 
n'ayant qu'une idée coiiAise de l'anatomie et de la physiologie 
homainea, il est aisé de deviner comment mon collègue chinois 




traite SCS malheureux clients. Tàter Inir pouls est sa grande 



alïaire. Il a vingt-qontre manières différentes de constater ce 
diagnostic universel; et, sans outre mojen d'enquî'le . il 
se l'ait flirt ilc dL'i'ouvrir, nnn-seulement la place et la nature 
des maladies , mais les futurs contingetils d'une santé que 
rien ne dfnuige encore. L'élat du pouls lui annonce si une 
femme doit être stérile on féconde; il juge de même si ses 
enTanU seront des garçons on des Biles. Bref, il n'est rien, soit 
du passf , soit du pr:<sent, soit, de l'avenir, que ne lui révtle 
la oiri^ulEiliiiii |ilus ou imùns accék^rée du aang dans telle ou 

Il lii' fiiui ijiK' ces iijées absurdes, dont on retrouverait 
uisÉnient l'cquiïiilc'nt chez les empiriques du moyen-âge euro- 
péen, nous lassent oublier t^oe l'art de guérir doit aux médedns 
chinois quelques-unes de ses pratiques expérimentales les plus 
précieuses. L'inoculation nous est venue, — avec la petite 
vérole , il est vrai , — de l'Empire du M ïlieu . oii elle se prali- 
c[uait d'une manii're grossitre en plaçant dans Ica narines du 
patient un morceau de coton en rame, iinLilid de virus. Le 
moKB est aussi un rcmËde chinois rapporté par les navigateurs 
hoUondais, et l'on serût tenté de croire qtie l'boniiEopathie elle- 
même est sortie toute année du cerveau d'un fils de Han ; du 
moms est-elle d'accord avec certains procédés de la thérapeu- 
tique chinoise. Le mtjdecin de mademnisellc As-Say s'oppo ail 
à une saignce que je jugeais iniiispfnsiiblc , - parce que , ■■ 

c'est le feu qu'il faut diminuer, et non ponit la liqueur cnnlenue 
dans le vase. Plus celle-ci sera rédiiile , plus forte sera l'action 
de la llaTnnic eïLiérieure. - Hahneman et ses disciples ne désa- 
voueraient pas cette doctrine. 

Nonobsliint ce cru elle avait de spécieux , je tn'obstinai à 
guérir la jeune malade d'eprfes des méthodes plus éprouvées; et, 
pour la seconde fois . la Providence bénit mes eflbrts. J'acquis 
ain» de nouveaux droits à la confiance et à l'amitié de cette jeune 
et charmante fille, qui sonbla d&s lora m'adopter pour frère. 

Seulement après sa convalesoence , je lui fis part des chan- 
gements survenus dans sa destinée. Ils raffeclèrent Iwancoup 



moins que jp ne le prévoyais. En époiisnnt Tso-Hi , mademoi- 
selle AsSay n'anrait lait qu'obéir à la Tolonté paternelle, 
contre laquelle , en ce paye , nacooe influence ne prévaut. 

Une mie Burlout ne s'en affranchit ^re. N'cst-elle pas, àhs 
■a naissance, vou^ bu mépris, regnrdf-e roninii' un rire d'uni' 
condition radicalement infi'rieureï On .i \u ci.f civutun ^. 
dédaignées acquérir des talents d'un iiwhr tk\i', ptmr 
cela se notre dégagées de leur inlirmité native. L'une d'elles , 
Fan-Hocï-Pan , comptée parmi les écrivains céltbres, s'est 
appliquée dans ses écrits à humilier son sexe en lut rappelant 
sans cesse le rang inférieur qu'il occupe dans la création , et 
les modestes fiimninns qui dnii crit l'-lrc --im ii]iiiii!iL:e pxdusif, 

-QunndLiiifll^L'slnL', ■ dit-rll,M[';ip:v= liii porte , ■ il dnrl iiiir 
un lit ; il '-^isilu ilf roln-, d put- ,{,■■. p,-i],-<. Ci.iu'un i.Wit 
à ses eris de prince ; mais, quand une fille est nte, plie dort sur 
la terre, couverted'un simple drap; elle joueavec une toile : elle 
eatinc^tableoudelnenoQdeinal; elle ne dcùt songer qu'à pré- 
parer le vin et la nourriture, et ne point chagriner ses parents. - 

Suivant une poulume nncipnne , — et c'est encore Pan-Hoeï- 
Pun qui la rappelle , — au lieu de se ri'jtiuir quand naissait une 
enfant du sfxe infiTieur. on. la laissait peniUint Iruis jours 
entiers par terre , sur {^upIcjup pauvre tas de rlulTons . et la 
famille ne ti'm ni jouait en aucune façon qu elle prit la moindre 
part à cet événement insif;niliant. Ce temps expire . on accom- 
plissait ii peine quelques cérémonies futiles qui contrastaient avec 
les réjouissances snknnelles auxquelles donne heu la naissance 
d'un enfant mâle. Pan-Hoeï-Pan reconnaît la sas/csse de cet 
usage, qui prépare la femme au juafe senrimciit de siin infcrin- 
rité. Partout on trouve la mémo différence. Le mari à qui sa 
femme lé^'itime a donné dc!s flls dérogerait en prenant une 
seconde femme; s'il n'en a que dos filles, rien ne lui semlilo 
plus légitime. Une femme mariée no peut jioint commettre de 
crime; la rcspunsabilité tnut entière pi-sesur le mari. Enlin, un 
proveriie chinois rappelle aux femmes qu'elles sont trois fois 
dépendantes : " de leur përe avant d'être mariées , de leur mari 
ensuite , et ei elles deiriennent veuves, de leur fils. 
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Il no fuut pas s'ùtannor quo Lirit de suji'tïoii prnduisc ù la 
lonfpie un cerliiln nvilissemcnl de ]'inti?lligL'n(.-<!. Les femmes, 
strictement renrernifes dta l'âge lic donze ans , ne sortent de 
leur prison lioinMtiijne que )niur nller Ijrûler des parfums dans 
les iingiKles, ou ]xiur prendre l'air ^ur de:< linrques couvertes. 
Chez dliii aucunes dislmtlions , si ci' n'est le soin do leur toi- 
lette , et . de temps à autre , le jilniair d'oeoulcr ks rliants de 
ces improvisatrices errantes, qui vont de maison en maison, 
prL'CËdi'OS et annoncées ])nr un tambour. Les plus curieuiics et 
les moins retenu l'a disposent deux miroirs en monitre de chambre 
ubscure , et surveilient. a'uisl l'ontn^ ou la sortie des visiteurs 
qui pifnî'trent dans la maison, D'Butri's fois, quand leur maître 
et seigneur fuit jouer la comédie devant ses hôtes, elles se 




glissent derrière les cloisons de la salle ù manger, ordinnircment 
treillissiles de bambous , et assistent . ini'isililcs , nu spei:tncle. 
Néanmoins , le cniaettre Équivoque des larces chinoises, et les 
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pliiisanteries obsMncs ilont (Hr> iunt icmplic?, ominVIicnt sou- 
vent les maris de tolértr ci^ltt iiifraclioii au\ loi^ m-iitl's liu 
bBTGm. 

Mademoiselle Aa-Say m'rajiliqutiit d'unie fafiiii as^^cz plau- 

disnit-elle . qu'il une ™ulc oii('i>!;iun r ; et pi jui n u que luun pore 
soit satisfait (le moi, ma vie ■.■éemil,. ;i l iihii di, u-yv:,A„: Une 
fois maride, le joug deiienilrail plus ])Oîaiit. Non-seulement un 
époux aurait plein pouvoir sur moi ; mais sa mère exigerait la 
plnaentitre soumission. Je serais lenueenvera die aux offices les 
plus scrvilcs, et jciiedotmeraispiis un ordre qu'elle ne pût rivo- 




il faudrait l'olïrir à ma belle-riiric , et. sur aon refus, la rcjiier- 
cier comme s'il me venait d'elle. Indocile ou seulement déia- 
grëaUe , je sntnrais les châtiments corporels qu'il lui jurait de 
m'infliger elle-même , ou auxquels mon mari me soumetlrait 
pour lui complaire. Sln lii-lli? sniir, — ■•i jVn iiv.ii-i une , — 

aurait à mon obÉissaii.-i/ d.-. ,h:[\> m , t'iir, ^i-hn 

l'expression d'un di.- im- ,iii!riii> .iiicir:ir. . l.i mwM'de niariiV 
ne doit être dans la miiisun qu'une pure omlre tt un simjilu 
n Son maître et seigneur peut impuiiÊment la frapper, et 
si elle levait la main sur loi , les magistrats la condamneraient 
immédiatement à recevoir cent coups de bambou. En outre . le 
divorce est jjrononci^ sur les plus Irgers prétextes lorsqu'un mari 
(' rédame. stéribté . ie nuunuis tarnelèif . la di'sobéi^siiiiee 
aux pareiih du mari , le IjEiviinlagc. les iiiliniiilés periiii meules , 
sans compter l'adullÈre et le vol, tels sont les griefs dont un seul 
suffit pour motiver une séparation. Si elle n'a ni amis ni parents, 
qui la veuillent recevoir, l'épouse divorcée est reléguée dans une 
cellule obscure, loin des regards de son ex - mari , et celi^-ci 
n'est tenu qui f habiller et à la imunir ciiuMnc la plus vile de 



ceiite plaça sous mos )"eux une sorte d'élégie composée sur la 



misérable situation des femmes. ■ Est-il , disaient ces vers, un 
destin plus affreux , un sort plus durl La vie toute entière de 
la femme est entre les mains du mari auquel on l'a livrée. A 
peine unie à lui , elle doit le suivre comme le 8er\iteur suit son 
iniiilre. Elle n'a plus i!e fatiiille ; en se !!i'[>arant des sirns . elle 
.'■prouve un rcgiot "mer; ses ym^ sont diuiigo-s en sourfe^ lie 
larmes, Elli- eiitemi .i pfiiie , Umt soi, ,léM>pi.ir e,f gr.w<[ . le 
ilernier iidieu de sa mère i'plorée. Personne ne compâtit à. sa 
douleur ; ses fières et ses sœurs eux-niêioes ne répondent à ses 
soupirs que par des cris de joie; el , lundis qu'elle frappe ;a 
poitrine dans lu chaise magnifique oîi ils l'ont enfermée, les 
iiislruments de musique résonnent gaiement de tous côtés. Son 
front est orné de joyaux et de fleurs; ses ureillessurcbargéesde 



perles ; l'or et les trodcries étincMent sur ses vêtements ; c'est 
le dernier cITort île la tendresse palenielle. Le porclie île la 
maison conjugal est onic de pavillrais de joie et de guirlandes 
de fleura ; niais , à l'intérieur, que ti'nm e-t-olle Bou\ entî la 
misère et les privations. Pour ma part, j'y trouvai pire : l'or- 
gueil et 1b pauvreté. Une belle-mère acariâtre, un beau-père 
infirme, semblaient cliercher luu.s les moyens de me convaincre 
qu'on m'avait prise uniquement pour les servir. Leur iilte, 




cependant, oisivit comme un hôlc inviti^, passait la juumée 
entière en préparatifs de toilette. Les plue dura travaux du 
ménage faisaient abondamment couler la sueur de mon front. 
J'dtois oliligïE de me lercr avant lejour. et la nuit avait^tendu 
ses voiles les plus l'jiais , que l'heure de mon repos n'était pas 

-Je devins iiii'rc; nouveau poids ajouté à mon joug de fer. Si 
■ j'onosoia du mus hiniiL's la ligure de mon enfant , je devais les 
essuyer aussitôt que paraissait lumi mari , toujours prêt à s'ir- 
riter de ma Irisle^he. l'auvai- l'TifaiiI , qui doublait mes peines ! 
Il était glacé do froid , et je n'iivnis rien pour le couvrir ; il me 
dcmandiiit du juiici; il m' •■^l^jll'lldilit :'i iiKin sein llélri , et le 

une corde pour me iluiiiuT lu itmil, el iiiellie un tcnin' ù tant de 
peines! 0 mon fils! ma tendresse pour voua lu fit tomber de 
mes mains , et l'idée de vous laisser orphelin me parut plus 
eKrayante encore que l'affi^ose perspective des douknrs qui 
m'attendaient. 11 m'en coûta bien peu de couper mes longs che- 
veux et de les vendre jiour vous venir en aide; je me serais 
vendue moi-inême si cela eût élé possible. " 

Pour He&ire, do reste, une idée juste liu nuturel ol dm ijua- 
lités acquises que les Chinois recherchent dans leurs femmes , 
pour apprécier le lôle qu'ils leur réservent, il suffit de tire les 
notices bïc^phiques de quelques-nnea d'entre elles proposées 
par les philosophes à l'admiration publique. Ces notices se res- 
semblent fort. La jeune héroïne est toujours remarquable par 
son goiit jiijur l'i'tuclo et par son aversion pour la tuiMli'. 11 i-st 
dit de l'une d'elles, comme preuve de sijii applioation : - que 
l'on pouvait , sans la troubler, voiler en partie les clartés de la 
hmipe qui éclairait sa lecture. - On vanle son attitude respec- 
tueuse devant ses parents , le soin qu'elle met à les ^rvir . ses 
habitudes silendeuses , sa modestie qui lui fut refiiser une 
tiibletlehEinoriliquedontses amis vouluent décorer, en mémoire 
dp se^ viTiu. , luiii' di - portes du village qu'elle habite. Fiancée 
d'un Irtiré qui iiu urt. a\,iiit la consommation du mariage, elle 
lui garde une inviolable fidélité. Malgré ta volonté contraire de 
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ses parents, volonlû qu'olli; parvient à dmiiger pnr l'obslina' 
tion de sa douleur, elle accomplit solenn^emenl lea rites iiirié- 
ntiiesdansla salle des ancêtcegderamBntqa'dleB ptfdn. Elle 
s'impose les jeûnes lea plus rigoureux; et bientôt, minée parle 
chagrin , elta tombe gravement malade. Un miklL'i:in est appelé 
auprès d'dle; mais elle se fait scrupule de lui crmliiT snn liras 
virginal , toujours caché, selonl'usagc , par de longues manches. 
Celte honorable délicatesse la condamne à une mort certaine, 
et voici ses dernières paroles adressées à son frère aîné. 

■• Quand je serai morte, mes chagrins soont finis. Je crains 
que mon père et les parents demnn fiancé n'iîprouv en t une vive 
peine à se séparer de moi ; autrement je farinerais Ic> yms sans 

voyantes ; je simliiiile que mon eoq>s ne soil pas surchargé de 
ces ornements inutiles. " 

Ainsi manrut ia vertueuse mademoiselle Choo, dansla trente- 
quatrième année de son âge. 

Au suicide près, que le pliilmoplic Luli-Chuoii, — l'iiutturde 

Chine , comme chez les peuples les plus civilisés , un méhmge 
adorable de douceur résignée , d'obéissance silendeuse et d'af- 
fection constante. 



IV, 



A partir du monidil où mademoiselle As-Say fut conipléte- 
niciit i^iKTie, l'iiiliniiti^ de nos rapports dut cesser. Les barrières 
(lu flériimiii, raccniii plissement des rites, s'élevèrent entre nous, 
l'I [Uirmii tijut iKiire lojHgede King-Te-Chlng àPe-King, je ne 
pris qu'un seul rv]>as en commun avec die; encore fallut4l pour 
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cela di?3 prdcautioiia extraordinaires. Le ^Inn où nouN nous 
rÉunîmos était partagé du haut en bas en deux parties (gales 
par un grand treillis de bnmbmis. Du i:oIé Je l' orient, on avait 
dresââ une table sur laquelle dtaieni deux bougies allumi^is , et 
qui m'iîtftit destinée; une nutrefut disposse du cStd de l'ocni- 
dent , qui resta dans l' obscurité. A travers tes lattes . mademoi- 
selle As-Say pnuvait distinguer mes traits ; mais mon regard 
ne perçait point les lontbres qui rassuraient sa pudeur. Ce fut, 
du reste, le seul incident remarquable de ee long voyage, 
durant lequel , enfermé dans ma litière . je ne vis guère (|ue des 
chars de toutes sortes , et parmi eux ces barques roulantes dont 




un appareil de voiles accélÎTe la marche sur les routes parfai- 
tement unies et aabl^es. Notre ;i/oo i patente stellée d'un 
mandarin ) nous assurait partout un accueil respectueux . et je 
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■iSS 1,,.: hAN-KOUHl 

faiaiis il nilleur-, (^rnnd usage de mon évenlai! pnrlaut où )if piiu. 
ïma me croire l'iilijet (l'une iridisertlE et dnrgereuse curioaté. 

On comprendra qnc je tis nrriyer avec joie le terme de cet 
ennuyeux viiyiii;i-, A n[(Siirequenousnp]irncliions de PB-King. 
le - . jL'i-, iih iitr , reposait nos yeux , et fatiguait nos 
| ■ ' - I ■ . iliLi- uioiilueute; et enfin , du haut des 

dur iiiili. i, il m:i i |ii:is3i' Torêt , la gr"i"iG (-■ÏIéuû nous étions 
ntloiiduM, Les lKiii4ueI> de boisnllennnl l'i diffiîrents cimelitrcs , 
les nrbrea planléâ en iiïenucs prts des couvents et près des 
villaii, produisent cet eflet remarquable. Toulefoisceci n'est vmi 
que de la perspective [néridïanalc , Lorsque le voyageur ap- 
[iroclie de la ville par le nord , la hauteur des murailles arrête 




son rc^rd impatient; elles sont d'espaveeri i^spHci- lliiiic|ui''cs de 
tours aux formes extraordinaires et gignnlesqucH. [lue fois les 
portes franehies. toute autre impression dispuniît devant la 
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Hurprisc qu'iic^^iisLiiniie In (lis]ini'lLiiiri pri'-i|iif suliiu; i\fs i^diflcL's 
qa'on uvait aperçus de Inin. Toute maison chinoise habilite par 
lies gens riciies, et, le pUis grand nombre liea édifices publics, sont 
au centre d'une du plusieurs cours eiit(iuri''eM de niurâ. Les nies 
sontasiiez larges et assez droites ; mais les maisons à façades tnul 
nlignéea et délabrées. Des puits nu milieu de la voie puljlii[ue , 
dos igonU infects ouverts de tous côtés, une insupportable 
puanteur d'urine qui sorl deâ trous pratiqués au coin de chaque 
venelle, témoignent que la recherche et l'extrême diilicalcsso 
des Chinois opulents ne se sont pas ejLcori! empreintes dans 
les mceurs publiques. Au total, cependant, les rues inar- 
chandi's oITn.'nt un coup d'ccil pittoresque; car, sniis parler des 
hiiutiquos amliulanlrs, oil se débitent les fruits, la volnille. etc.. 




les devantures de chaque magasin . disposées avec des on^e- 
niL-iits variés, embellies par de vives peintures, relevées de 
cinabre et d'nzur, concourent a former un ensemble presque 



éblnuissnnt. D'nilleurs, Eur les places publiques tic dressent ilc 
tous côléa ces moiiumenU on forme de portes \jihai-hou ), qui 
ne sontjins, âulvQuI une opiniun gdnéralemetil ailoplÉe , des 
nros de triomphe , mnia bien des édifices commémora tife (levés 
en l'honneur de tel ou tel pnrticuiier illustre, ou par ses amis , 
DU pur ses descenilanta. Les phaî-leoti sont en bois ou en pierre, 
à trais ou cinq issues , selon la dispoiiitiun des lieux. 

Autune grande rivii're ne trnïerse Pe-King ; un seul canal 
I ijv-lio ] , fort miil à projms honon.^ du nom de fleuve, roule dans 
un lit facilement ilc.iséché quelques eauK destinées à atjtiieiiter 
les Étangs Et les canaux du palais. De là pour les habilants une 
disette d'eau fart incommode; car un grand nombre des puits 
intérieurs ne donnent que de l'ereu salée . et . pour s'en procurer 
d'autre , il faut enïiijer nu delà (les liarritres. 

Les plans cbinnis de celte grande cnpitnle In divisent en 




le Palais Impénal ( isni-kmg- 
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fcAing), la Ville Rouge ou ville impérinlc [ hoanij-Ickiitij ]. ilont 
les murs sont r<}i;lleineiit teints &i rouge, et dont les [oita sont 
formés de tuiles jaunes; la Ville Intérieure ( nei-itking). entou- 
rée de munulica , et qui passe encore pour une place rie guerre, 
quoiqu'elle soil cnnverlie en un VL'ritable baiar ; enfin la H'aï- 
tchlng, qui est en définitive le faubourg méridiomil duPe-King, 
mais qu'on a ceint d'un mur u cause de deux autels qu'elle ren- 
ferme, et du gronii nombre de voyageurs qui s'y arrêtent; on 
peut la uonsidérer d'ailleurs comme l'entrepôt de toutes les mar- 
chandises qui se débitent dans la capitale. Elle n'est pus sou- 



ie A la rigueur des régleaients nûlitairi 




vous de plttisiriies bourgeois inoccupés. La porte Thsiati-Men, 
les rues Sian-Yeou-Keem et Ta-Cha-LaT sont le réceptacle 
ordinaire de cette débauche inférieure. 

Noua traversâmes les deux prcmiî^res de ces enceintes pour 
arriver au dépôt militaire habiti' par Lun-Chung , qui en admi- 
nistre tous les iiteliera. Il est situé derrière la porte orientait- ilr 



kVilk Rouge, et fort prta du coilégi! russe, dans la rue Peï- 
tckéi-^iai. Près de là sont les trois monaBlËres Ibibétainsctla 
célËbre montagne King-Choa dont les cinq sommets syind- 
triqoes commwident le palais impérial. Oti la dit faite de 
charbon fossile, et destinép '-i fniirnir ilu comliusiiiilo Iei ville 
entière durant un sége île Il>[i:.'ui' ili:n'i>. 

Lun-Chung nous reçut, liHi' i l "ini, i niiuin' >] iIl'hx euliinla 
chiiria lui étaient revenus cnsumblc} et, (juand jt.' lui demandai 
où j'habiterais , ne croyant pas qu'il m'admît sous son toit en 
même temps qoemad^oiseUeAs-Saj : 

- J'ai prévu, me répondit-il , la difficulté dont vous me par- 
lez , et j'ai sollifilo ]iniir mil fille des fiinrliiins à In cnur impé- 

liu Ti-Kao-Ilviia'i-T'iin , cjui doivent la former à l'étiijuettP. 
Vous qui êtes mon lils , voua resterez près de moi. " 



V. 



Les premiers mois de mon séjour ft Pe-King lurent consacrra 
ù. m'instrnire des choses touchant & la politique, et je ne fus 
p:is longti'iTips à me convaincre que te récits des mi^sinrmnires 
sur ee point donnent une idée fort erronée de la civilisation 
eliinuise l oinpiiive i eellc de l'Europe. Cette il i (Té renée :i deu\ 
cim.seâ : la [)r(;mii.'re tient au temps où les jésuites Écrivirent, 
temps déjà bien reculé, si on le juge d'aprts les progrÈs accom- 
plis depuis lois : la seconde tient à ce que , dans un esprit 
louable mais élroit de moralisatian politique, ils asptrlMrent tou- 
jours i'i ])ié-.inler la Cliiiie iimnnn un gouvernement module. 

[ilori , — il'établir systémaliqueinent que le principe d'autorité 
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absolue n'engeniimit que des ahas Ugp.rs nu jirix du l'ordre et lie 
la stabilitd qu'il assurait au Cèles te-Empirc, Ainsi s'explique 
leur partialité. 

A l'envisager d'une tnanitrc philosophique, le gouKTnpment 
chinois n'est qu'un despotisme infertile, maintciiu jiiir un espion- 
nage actif et par une resjionsnhilïté sans limites , une sorte de 
patriarchat tyrannique dr)nt la terreur assure rautoriti!. 

L'Empereur vice- gérn ni et lils du ciel {Tïen-Ts^] a toutes 
.li'a prérogatives de la digiiLtiJ Ses surnoms l'indiquent : l'Au- 
guste Dominateur {Oiiang-Ti), l'Auguste Élévation {Ouang- 
SAaiij), le Seigneur dedix mille années [ffoaan-Soui-Yaï]. etc. 
Tout pouvoir, lonte autorité émane de lui. Le peuple crédule , 
dont les lettrés entretiennent l'erreur, suppose li'uLe la terre 
soumise à son empire, et ne voit dans les roisdeiiuulres nattons 
que des délégués de na. puissance. Les décrets du ciel la limitent 
seuls ; TTiais idiiimi' il en est l'interprète , cette restriction même 
est illuiinire; et liuns le fait, la crainte de l'opinion, les usages 
qu'elle défend , lis préi'édeiit> qu'elle a ciinsncréa sont les seules 

ni9lrEitil'([ui n'éniFine de lui. Tuutcs les fondes et tous les revenus 
de l'Empire sont à sa disposition comme les produits de sa 
clioiie, puisiiue l'Empire, en prini ipe. lui appiirtictit tout entier. 
U\ transmission de ces droits si étendus lui :ipparlii'nt mrore. 

seulement l'intérêt dynastique a fuit entacher de liâl!i.rdise les lils 
derempereortarlare, nésilanssonbarem d'une femme chinoise. 

Sons le niveau de ce despotisme écrasant , les castes qui jadis 
existaient peut-être pour la Chine comme pour l'Inde, se sont 
graduellemMit effacées. On en retrouve les tnicfs ilans rani ienne 
division du peuple eu quiiiET rhi—i s di-.r.ui i. - 1. - liii. l.'- 

laboureurs, les ouvrier.- rl les in'^'iinuiil-,. On Ir- irU.juv,- 
encore dans une disposition de la loi rHuiive à rtnregistremi iil 
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des naisâaiiceâ , et qui pn^^cril aux enfants mules de rester, de 
gëtiération en génétatiau , Bltachés à l'indiutrie paternelle ; mais 
ceci est [dntât de la thterie qoe de la pratique. En rialité les 
clasaBcations contemporaines serment plutôt entre les indigènes 
et les étraugers , an nombre desquels on r-Mnjc ccriainf* tribus 
montagnardes qui otit su jusqu'ici tunM r\i r, \m -•'[n lU-, pro- 

lations nomades qui résident snr les fleuves sont aussi regardées 
comme étrangères. 

On distingue encore la race conquirante et la race conquise, 
non que la première soit en possession de privilèges trÉs-spé- 
ciaux-, mais à cause des rc^lc^ tl"l>lifs pour provenir In fcion 
d'une race dans l'autre, rî'jjli-- qui iiriihilnni si>\ i.>r(;iin'iit loul 
mariage mixte. L'esclavagi' iHahlil lun' troisiL'un; di-iliiiclioii jiiu^ 
trajichée que les deux premitres, A quelques exceptions prî's . 
tout Chinms peut acheter des esclaves et reste propriétaire de 
leurs en&nts. Certains coupables, nës libres, exfuent leur &nle 
par la perte de leur franchise personnelle qui entraine celle de 
presque tous les droits humains. 

que consiicrée piir In li>i , t'est celle qui existe entre les per- 
sonnes honorables et les personnes viles. Aux prcETiièris sent 
ouvertes les carrières publiques que les secondes ne sauraient 
parcourir, puisque les examens, épreuve inévitable de toute 
nmbilion It^gitïme, leur sont strictement interdits. Les per- 
sonnels viles sont ; les étrangers , les esclaves, les criminels, l« 
liouriTiiii.'i , li-s ;iL'i'rits iiifiirieurs de la police, les acteurs , les 
mi'Tuli^iiiu , les \ UL;iiliiiiid5 de toute espèce. Pour se relever de 
leur iiicjiipaeité ])uUtique , il faut que ces familles déshonorées 
l'XfL'cent puljliquement, pendant trois générations consécutives, 
une profession estimable et utile, 

P:ir comiieiisation il e.\isle lies fiasses piivilégii^es ; mais 
cellcs-pi sont en tmp très-petit nombre pour affecter d'une 
manière sensililc l\ si?l( [ne du ioi|is social. Les lois énumÈrent 
huit causes de inii iléjif^ la ]iii[ciiti: impériale, — les longs 
services, — les actions illusti-es, lu sagesse extraordinaire , — les 
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grands takmii;. — ic zoii^ .- in niiiiii'-.4i> — is> N:ii<Kiiiw<i> 

Sir Georgfs atauntoti ob^rve fnri an •.-ini't cn^ 

privil^s. qu à part la premLi;re et la spi>tii-iiifi ri;is>c i-mip 
divÎMon lâgale n entraîne à pou prré uuciitin (■nim'iiiicni-i. pra- 
tique. Je ne m □CCUpenil rlonr imr lU- crK:- a [..■~ ^y.<^l^l<W lin 

l'empereur desc 

tricesmËredgranii lum' :i minh'' iirjTi'- lU i>!ji'r:itr i nihitr'miM 

ceux de rinipâratrici: rogiiimic a irnis apgre-i . er i-nhn •■fi'-' 'i» 

repense qn a choisie 1 héritier désigné de I& couronne, mus & 
deuxde^^seuIemnit.jaaiHBent de certaines prérogatives atta- 
chées au sang qui coule dans leurs veines. Toutefois, ces pré- 
rogiitives se Inrnent en g#ni;ml h iIi- nniilii|iies |»'nsions nu à 
certains driiils honorifiques : celui de )inrter nw. criuture jaune 
ou ronge , de iiietlre une plume du piion à leur l>oimet, de possé- 
der une chaise verte , etc. 11 y a des réglementa qui limitent leur 
train de maison , le nombre de leurs eunuques, et un tribunal 
tout exprès appelé le bureau des Tsojuf-Chi, qui les gouverne 
d'après des lois et des usages qu'auenn autre tribunal chinois 
n'applique. 

Les nobles, proprement (lit-;, sont ceux qui poaM'dciit le pre- 
mier des neuf rangs ofTitiels, luus teu\ du setucid i[ui sont tn 
même temps employés à quelque service public , tous ceux du 
tniisiËme, dont l'office implique un commandement civil oa 
militaire. Parmi eux se trouvent comprises les personnes 
qualifiées d'un des cinq titres de noblesse héréditaire : les Kung. 
les Hoon , les Phi . les Ts:e , les iVan ; on pourrait )>rcsque dirt^ 
les ducs , les comtes , les barons , liia liaroniiels et Ifs clicvaliors. 
Ou remanie à peine comme nobles les dcu.x demitTcs do ces cinq 
classes , les Tszc et les Nan ; mais les Kutig , les Hoou et les 
Phi ont une prééminence marqttée sur tous les olHciera du gou- 
vernement qui, tout en bisant partie du premier des neuf rangs, 
peuvent être dépourvus de ces titres nobiliaires. 

Les neuf rangs dont j'ni souvent parlii comprernienl , à peu 
dV-\ce|>tiiuis près , tous les employés du gnuïemeiiient ; on les 
distingue les uns des autres pur la nature du liouloii attaché à 
leur bonnet. Ce bouton est de nibia pour la première classe, de 
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corail pour la seconde, de pierre lileu-clair pour ta troisitme, 
(le piorre bleu-furici' pour la qualrlime. de cristal pour la cin- 
ijuii iiic, de pierre blanche ou de piiYrc de jade pour la sixième, 
et pour les trois dcniièrt?», d'or travaillé. Les officiers inférieurs 
qui n'appartiennent encore à aucun dci neuf ran^, portent 
le costume du neavieme. 

Quelles que soient d'ailleurs ces divisions Mérarchiqned, elles 
disparaissent toutes devant le pouvoir suprême dont j'ai ddjà 
parié. Il ne peut y avoir de véritable diffiTeiice de rangs que là 
ou il existe des hommes librei ; or la libcrti; , liEins le vrai sens 
du mot , est tout à fait inconnue ici. L'n Cliinui» ti'u pii: même 
le droit de voyag»' à son gré , ou de changer sii r^idence sui~ 
vant les nécessitais de sa portion. Les lois qui le protègent contre 
l'oppression, ne sont que des garanties nominales; etl& Tacuité 
d'en appeler à un magistrat supérieur, lorsqu'il so croit lésé par 




sévèrement les actes de ses ofticiers subordonnés. Le grand prin- 
dpe est d'ailleors que le peuple doit être contenu par la crainte. 

Un tel système aura toujours ses conséquences inévitables. 
En Chine il a détruit IoiiIp sTi]iéri()rité inlellecluL'lie , toute ^içpi- 



échoué que sur ce ptiiiit ; 1 ijiiluslrir lalorieust' fl patiente dont 
■ le caractère national ]ior(c-reinpreiiilea résisté à l'influence con- 
traire. BUK extorsions décourageantes de tous ces despotismes 
échelonnés. Les Chinois lui doivent une sorte d'indépendance 
purement extérieure, qui contraste avec la réalité de leur ser- 

ptupli'. Li' i'.id II liiii par prévitluir contre k- ilroil , l'I bit-n que 
l'empereur soit théoriquement le maître absolu du soi. la pro- 
priété immobilière s'est constituée presque aussi solidement que 
n elle était protégée par les lois du pays. 
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L'administration générale de la Chine (joniprt^nd deux con- 
seils, six bureaux ou ministères, un bureau coloiiiiil . une inbti- 
tntion de censure, une académie et quelques courâ ïnft^rieures. 
On trouve le détail de leurs attributions respectives dans le Ta- 
Tiùtff'Houi-Tien, ou Gollection des statuts de la grande 
dynastie de Tiiag • dont in demi&re édition a été publiée en 
1^2. Je Tais essayer d'en donner une iili'e Kommaire. 

Les deux consals, !e iVniii-Ko el le h'eim-Ki-Choii , servent 
d'inlermédiairei entre les souverains et li:i six bureaux supé- 
rieurs. La premier n'a gutro pour objet que l'expédition des 
af&ires de second ordre : c'est en quelque sorte le secrétariat 
impérial. lise compose de six ministres principaux (3a-/fi'D»:e|, 
de dix ministres inférieurs ( Ten-Hioaxc] et d'un grand nombre 
d'empkyés subalternes. Leur devoir est. suivant le livre officiel. 
" de ronsultar comme gouvernement de l'empire , de mettre en 
ordre et de manifester les pensées et les desseins de l'intelli- 
gence impériale , de régler U forme des statuts administratifs. - 
En réalité , il ne fait guËre qu'expédier les édits et les réponses 
à divers mémoires qu'on lui envoie du Keun-Ki-Cliou. Ces 
mémoires émanés, soit des censeurs, soit des autres autor^ 
provindales, sont mis sous les yeux de l'empereur avec une 
réplique fiivorablo et une réplic]ue contraire, en telle sorte qu'une 
fois son choix arrêté , un seul coup de pinceau suflit pour dési- 
gner la décision BouTeraine. L'édit se promulgae. et l'on y 
attache, suivant sa nature, un des vingt-cinq cachets impériaux 
dont la garde est confiée aux membres du conseil intime. 

Le Keun-Ki-Chon se compose de membres choisi» parmi les 
ministres du Noui-Ko ; les présidents et le» vice-présidents des 
tribunaux supérieurs , ainsi que le premier magistrat de clioque 
tribunal de la métropole, lont aussi partie du conseil ^éiiéral. 
On les appelle les Keun-Ki-Ta-Çkm, grands ministres diri- 
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géant l'nrmùp. Les su'ftnccs du ronseil ont litu le nmtin de bonne 
heure ; les membres eiiîgenl en pn'seiice de l'empereur sur de* 
coussins de soie platés uutour du trône. Trente-deux cmplojfs, 
nppelfc Chang-King, tfkijorent ses Imi aux. 

Les six bureaux supérieurs [Louh-Poii\ se pnrtogeni )e^ 
attributions administratives. Le premier (Ze-Pou) peut êtr<! 
cnnûdérii comme le département de l'intérieur, La présentatinii 
des oftîciers civils, la disiriliulion des oCEces littéraires, le inuin- 
lien delà hiOrareliie . la siirveillanco des empluyiSs, iea congés. 
Iifs destitutions. l'iiTancement , l'augmentation des snlaires , lis 
amendes, la distribution des litres héréditaires, l'anoblissi'- 
moit fies ancêtres, etc., ressortissent h ses ilifférenls bureaux. 

Le Hoii-pBu représente assez bien le niinisti^re de^ tînanecd : 
f.'esl de lui que dépendent . avec la levée des impôts , la distri- 
bution det salaires, l'administration des greniers publics, le 
cadastre de l'Empii'e , le recensement des populations , cte. 
Sans les temps de détresse , c'est encore ce ininistî'rc qui ri'gle 
les secours gratuits et distributions de grains et de riz par les- 
qoeilcis on vient en nidc ti la misirre du peuple. Un des oiticiers 
dn Hou- Pou préaille à la lï'te annuelle de l'agriculture, honorée, 
comme tout le momie sait , par la présence de l'empereur, et 




durant laquelle le monarque laboure luï-niêine un champ de blé. 
QuHlDr.'e bureaux inférieurs, chacun s'occupnnt spédnionipnt 
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SCS nttriliullniis , <\t: pri'-i'iiUT à l'enipi-TCur l:i Eiiiimelli^ (les 

son harem. Luduiinistratioii du gnrdi' - meuble ili:)iond du 
Louh-Pou ; die est confiée à Iruis officiers qu'on appelle San- 
Kav'Ta-Ckin, — les grands mimatres des trois trésors, — A 
savoir : le tn^r des niiHaux , le trésor des soies et le trdsor des 
matitrf* coloraiili'S. 

Le ciJU'brc buroQU des rites \Li-Poii] veille; li l'DWrïaliojl 
des eitiq clas^r^ de ri'i ■■munies : les c-érémonies pri>[>iliHlinrcs 
ou religieuses , les fêtes heureusea , toiles que celles qui suivent 
l'avènement d'un nouveau Hooveniin , les cérémonies militaires , 
tes cérémonies hospitalières et les cérémonies malheureuses en 
toute occasion de deuil public. 

LVM'cutidii îles lois soiiipluaires , les ri'i.'lsmenls relatifs à In 

^■tie onii/j , iiu 1 II lin lui' ài:-., -.-.vi v jlcuri que lIiiicuii ilmt employer, 
nu\ iiisigiiï's ik' c;liHi|UR rang etde oijaqiiegriide , à la préséance 
(les dilKrents ordres d'officine, au nombre de saluts, au d^ré 
d'attention qu'ils se doivent les uns aux autres, aux formules 
écrites de leur correspondance , sont confiés au Ll-Pou. 11 sur- 
veille ilf ]ilui r établi Si pdient des écoles cl des académies 

cli'jix ft k-) pinilryi-- di"s j,'iïidues de diier.ses dusses. Une de 
si's divi=iuiis \ S:i'-Tsf-S:e\ a la flurintendaiice des Sacrifices ; 
des ofTpaiiiles aux monarques défiinls, aux sages, aux grands 
biiinnjes; des muyenii à prendre en cas d'éclipsé - pour sauver 
et délivrer le snipil et la lune qu'un monstrueux crapaud menace 
d ennloulir. - C'est un autre bureau du même ministère, le 
bureau t\o l'Iiiispit^ilitij \ Cliii\,-Kih-S:e\ qui prescrit IfS formes 
à observer dans les ra|>p()its de l'Empire avec les [iriiices tribu- 
taires et les monarques étrangers; c'est lui qui reçoit du gou- 
verneur de Quan-Tong et qui place sous les yeux de l'empereur 
toutes les demandes ayant pour objet l'admission de qudques 
barbares dans l'enceinte du Domaine céleste. Les ambassadeurs 
de tonte espfece ont directement alTaire au bureau des rites , 



{CAei/i-Faug^Sze] pour l'avaiicemetit , les pensions rnix bles- 
sés, les [insses qui permetlcnt de franchir In frunlitre ; une 
troiaitmc pour le^j examens mililaircs , et une autre pour Irs 

Le Hing-Poa . — bureau des châlimeiits , — éiablit lea lois 
pénates, ys^ en Hppel les causes criminelles, note tous tes 
changements survenus dans les loi», et perçoit dans son 
trésor particulier le montant iles anieniles îiiAifùeA comme 
punitions. 

Le Kuitg-Pou . — bureau des travaux puhhcs , — a sous 
juriilitlion loules les manufaKlures du paj-s ; il s'occupe des for- 
tifications , de l'érection des temples , des cnnilUK et de leur en- 
trelien, lies poids et mesures, de la fabrication des monnaies. 11 
fixe l'emploi des édifices confisqués pur le gouvernement ; il a le 
dépôt de tous les équipages deeanip. mac bines à escalade, etc. ; 




il dirige la fabrication de la poudre à canon ; il fait réparer 
les grandes routes et surveiller par des postes militaires le» 
points oij les inondntlons sont a craindre. Les mausolées impé- 
riauiî et Iin mormmenls élevi^s en l'hontieur de» ])ersi)[Lnagi'^ 



illustres sont construits ut tnlroloniis ^ur \vi fonds réserves au 
Entig-PoD. 

Le goUTcrnement des colonies appartient an Li-Paa-Youen. 
Les mois Wae-Fnn , — litl Oralement : l'iniiigprs dudehors, — 
di5Migneiit les pnv-- iiui ne funt pu i l if ni de lii Chine proprp , ni 
du Moakdeti mi .M/mi'Ii lii.iir.r. m.,:-- \i\v.'-\\1 Irilmt \\<i Fils ilu 

Hunt pAs mênie Ai's otron^cra , eo suiiL des liarliiircâ (e Jin\. Le 
Li-Fan-Youen rÈgle par conséquent, autant quil la peut régler, 
l'existence nomade des tribus nifingoles , les nmriageB de leurs 

princes , la division de en- hordes erriintcs en corps n'puliers 

Ttiibut , de lu Mniii^olit c:t dos jiclils étuts iiialiotiu'tnns fonni5s 
peu à peu dans la Tartacie indif pendante. 

Le bureau des censeurs ( Ton-Cha- Youen , ou - qui examine 
tout, " ) est on dehors de tjus Ic.^ rnuafios niliiiinislnilirs et les 

purtieduTou-CIm-Voueii. uiii^iquc iu.s lieutuiiaiiU-ijum enieurs 
el les surveillanlii de la navigation intérieure. Les dix-huil 
provinces, les cinq diviàims de la ville de Fc-Eing, cbacan 
des bureaux supérieurs est soumis à la surveillance d'un 

ili' tribunid. 

Il existe ensuite ce que l'un pourrait iippeler une cour de 
reinontranceii; c'c:>t le tribunal des ?'im^-C/iin-S», composé seu- 
lement de membres, lia reçoif-ent les mémoires adr^sés de 
la province elles appels du peuple contre les jugements rendus 
par les uutorili's locnles; leur devoir est de les trniisniettre nu 
Noui-Ko. Ce sont k->. ofliticrs du tung chin-s/.e qui viillent à la 
pnrledu pillais , pris du côlf'bre tiim-tiim d iip|it-l. Tout Imninic, 
en j- frappant, obtii'iit, suivant un ancien usage, une audience 
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imiiLi^diatB cIg l'empereur ; mais amsi mnJlicur ù ijuicoriquc 




di'raiigcrnît le Fils du Ciel sans un matif légitime ou sufBsnnt^ 
un prompt supplice punirnit son audnce. 

La cour oriraincllG | Tale-Sze \ est consultée par le gouvcrne- 
njeiil dans tous les cas ofi un erîme tnpilal iiii'riti! pur «1» 
importance d'être portf deviuit ce qu'on appelle les Trais Couni. 
Ces irois cours sojit : le Tou-Cha-Youeu, le Hing-Piiuet le ïale- 
iite. On exige d'elles une décision unanime; suns quoi leur sen- 
tence est reruc par l'empereur lui-même , qui décide de tout en 
dernier ressort. 

L'acoilémicimpdriale ( WnH-Z./n-)'ouBn) aponr mis*ion oHi- 
cîelle (le rédiger les ducuiiients d'une cerlaiiie ïitiportanee. EWf 
est divisée en plusieurs classes, dont les cliefs doivent, pnr un 



travail ussidu, fiivuri^îcr les progita de toutes les connaissances, 
afin de procurer ù l'emperenr des sujets capables et dignes de le 
semr . Les deux présidents ( chany^miea-MoKe) haUtent avec 
l'emperenr, et surveillent les élvdes des gradads académiques. 
Deux fuis par an, ils dressent des listes de candidats parmi les- 
i|uels le moiiiiri|ui' ptut choisir des orateuis pour les fîtes clas- 
siques. Ln mission do ers orateurs est de f réparer des essais 
iitli^raires , tantol en lunguc tartare, tantôt en langue chinoise, 
et de les lire devants. M.; ils préparent en outre pourTim- 
presdon tous les ouvrages pnUids bxix. frais dn gouvernement. 
On éprouve de temps à antre l'habileté des académiciens par 
des exfiniezis sdleTinpls, iloiit If n'sultnt les ^l&ve ou les abaisse 

L\'i-(ilc (l.-s lii-.t'iMin;iMplir-; | L-iiuit-i-ln-kfiiian ) et le corps des 
niniidisles [kfhLii-i:liim-kmittn I sont deux annexes de l'académie 
des Aan-tm. Les premiers rédigent à loisir l'histoire de telle 
époque remarquable; les seconds, au nombre de vingt-deux, 
sont appelés k tour de rôle, quatre par quaire, à escorter l'an- 
pereur dans Ions ses ïojagcs , pour tenir note de ses actions et 

EiitiiL I Iru-itmctiiiii île In fainille iiii[)ériak! est cniifiée â an 
eolli^gc piirliculier qui porte le nom de aAen-sie-fou. 

Telle est i peu prÈs l'organisation du gouvernement central. 

L'administration de chaque province est aossi régnlitrement 
Constituée que celle de tout l'Empire. Un itong-to (littérale- 
ment directeur-général), etun/oit-jfotfen [littéralement contrô- 
li'ur), qu'on appelle ausù quelquefois )un-ftm (contrôleur de 
cirr.uiti, sont à la tête du gouvernement civil*, qui se partage en 
i:'mi\ di'pHrtetnenls. administratif, littéraire, des gabelles, du 

Lf' JL'|iartciiitiit iiilniinistrnlif se subdivise lui-mêmi! en deux 
brain lii's liTritoribili' tt linanciôrc. Ltw di!ux magistrats supé- 
rieur^. i]\ù diri'.'erit ci's ik'iix su luli visions, sont appelés les deux 
.i:e ou ( ijininissiiins; , sinnir : poii-cAing-sxt (trésorier), et le 
ngaii-€ha-n:r i ymnii juge). Le chef du département littéraire . 
choisi par l'empereur parmi les membres du collège des han- 



dnnles tirs deux sze ; ils relèvent directement du tsonff-to et du 
fou-youen. Reste le dÉpartcmeiit du commerce, dont lesprinei- 
pauïL admiiiistrnteiirs sont tes lùentj-lo ( suriiilendnrils), nommés 
pannï les oliicicrs Ak k inaiinii imprriale , rt chargi's de peri:e- 
voir les revenus diiiis Lmili'- le-i ]i1;u'l'> impiirlnntes du timi- 
merce, danslesyrfiiidsdistncti mninif^icluricrs, sur les côtes, elc, 
lis sont direeteintiit c™l(r5l^s par les (soiig-lo. Le gouverne- 
ment militaire , qui comprend aussi les forces navnles, est entre 
les mains des ti-iov-che [ commandanLs en clief ) . et dans cer- 
taines villes importantes , oii sont à demeure des garnisons tnr- 
tares, entre celles du Uiang-kain \ ^'énéral). Le pouvoir de ces 
officiers, strictement limité, surtout pendant la paix, ne s'élenil 
jamais an-delà des villes où ils résident. En revanche , il est 
afltanchi de tout contrôle, sauf celui de l'empereur. Le prin- 
cipal objet de l'autorité qui leur est confiée est de tenir en brido 
les inaj-istrals civils supérieurs qui pourraient i"tre tentés d'em- 
ployer leur influence dutisdcs vues de révolte ou do trahison. 

Au-desso s de ces magistrats s'éclielonne U[ie énorme quait- 
tité d'officiers subaltemes. dont tes attributions et les tilres se 
distinguent par d'imperceptibles ntmnces. 11 faut lire, pour 
les conndtre à fond, le Ta-tsing-Aoïti-lien . qui en donne l'énu- 
mâration la plus fastidieuse et la plus exacte. On y voit auxquels 
est conHée radroinistration des taxes . soit en argent , soit en 
grains ; la direction de la police, le soin des stations de poste, la 
rentrée des [«venus en sel ou en thé, lu gestion des terres impé- 
rinlcs , la répao^tion des canaux, la garde des frontières contre 
les barbares de l'extérieur, ou des provinces contre les étran- 
gers ( les sujets insoumis ); <m y verra aussi les règles touchant 
la promulgation des éiiits impériaux et touchant celles des appels 
judiciaires , règles où se révble le grand principe de l'adminis' 
tralion chinoise , celui de la subordination hiérarchique et de la 
sorveillance réciproque. 



J'ai dit ailleurs que les iDEigistraU supi^rieurs des provinces 
ne conservent jamais plus de trois années le même poste ; mille 
mitres précautions sont prises contre l'influence locale qui pow- 
roit Ica rendre dangereux. Aucun d'eux , âgé de nunna de 

âol?funtc nus, ne peut remplir ceâ fondions dans un rayon de 
cent milU-s Hiiglflis uulnur do l'c-rulri.it où il est m6 ; iiu.;iin ne 
peut se marier dans le district qu'il gouvenic, et iju'il doit quit- 
ter, s'il vient à perdre un de ses ancêtres. Deux niagistrals , 
ouxqueb les liens da sang donnent un intérêt comnnui , n'ont 
pas le drmt de si^er dans le même tribunal. Bref, ils ont les 
mains liées à tous égards , libres Beolement de pressurer et de 
tuurjnenter lo peuple jusqu'au moment où l'empereur, source 
unique du pouvoir qu'ils dclienriprit, juge à propos lie mettre un 
ternie à leurs ONiietious lA a leur lymnnie. laolfe les uns des 
autres , sans aucune idée île pati iolisini' nu d'espril public , 
adonnés aux plus fjrossiiTes voluptés , ces dix mille despotes 
Milialtcrnes ont pnur tiu licdu panily^er, nulanl qu'il est en tux, 
l'action des peuples, de maintenir les intelligences dans une 
immobilité stagnante, et d'éteindre partout jusqu'au désir du 
progrès. 

VII. 



Le Tay-lm-liim est li' palais ciu ]:lutiit la salle destinée aux 
assemblées importantes et aux jours d'apparat. On y mnnte par 
un perron bordi; di' lialustres en marhre blanc, et sur les paliers 
duquel dix-lmit trépieds , deux éeaillfs de tortues et deux ibis , 
tous en bronze, servent à brûler des parfums. J'j fus conduit 
deux mois tuprhs mon arrivée à Pe-King, alors que je venais 
d'obtenir, par le crédit de mon protecleur, le grade de clerc in- 
terprète auprès du Nou'i-Ko. Cet emploi , qui aappoae un haut 
liegré de savoir, emporte , t offirio , le titre littéraire le plus 



élevé. Je me trouvai donc /si'ii-sm sans avoir possède nou\rau;; 
examens ; et. pour mon entrée en fonctiona, j'eus à Iradaire on 
document qui me révéla les difficnltéa survenues, depuis mon 
dépari de Quan-Toiif , entre les représentants du gouvernement 

brilanriqui; l'I les autoritfs de la province. Les phrnses ciiiplin- 
liqucs du mp|iûrt ndrfspc par li; codiniis^iiirc Lm à I'^iuku-Ii; 

bigrnïili'du (.oiillit ijui iillail ^i'i'lcver entre lesctciix peuples, tous 
doux subissant l iiicviiable loi de la nécessité. Comment penser, 
en eiTel, que l'Anylclerre supporterait la contiïcation de vingt 
mille cuisses d'iipium , représentant une valeur do deux milliona 



habilement qu'elles fussent meures , une indemnilf! nu -si cmisi- 
dérablel Je prévis dont la guerre et Lun-Clmng, averti par 
moi, présenta, non sans terreur, un mémoire qui devint, le cas 
échéant, donner un grand relief à sa pÉnétralion politique. 

On n'y eat tout d'abord aucun égard, et personne n'osait afTi-c- 
terde croire que les misérables barbares, admis parla clémence 
de l'enipereDr à trafiquer dnns une ville du Domaine Céleste, 
pussent, de gaieté de cœur, compromettre ce précieux privi- 
lège. L'année suivante, pourtant, plusieurs paqtiets de jour- 
naux anglais me fiirent apportés par ordre de l'empereur, et je 
pus désormais annoncer avec plus de confiance qu'on enleiidrait 
8003 peu gronder le canon du Peuple à cheveux rouges, Lun- 
Chung présoita, un nouveau mémoire dans ce sens ; il faillit 
cette fois Stre compittement disgracié. 

■• Je ne conçois pas, > disait l'empereur dans sa réponse, 
- l'obstination de l'intendant du dépôt militaire. 11 n'est sans 
doute poussé que par un sentiment de zèle pour le bien de l'Em- 
pire; mais comment suppose -t-il que le Dragon ! ai (accessible à 
de lâches frayeuisl et que peut faire craindre au souverain du 
nuinde la fureur aveugle de quelqaea marchands barbares î 
Qu'il se r^pelle, lui dont les souvenirs remontent loin, l'ac- 
cueil &it aux ambassadenra des Ying-keih-le par nos glorieux 
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]ii'i'ili'ciqiîrurs , l't ru>l»niiiieiit i>iir If roi iiiiin ]iêre. Ces hommes 
ii\ aient fuit un loiii" voyage et traverac hien des mer= pour lui 
;i|ipurter des pr&enls ; mais , malgriî celte soumission , n'nyanl 
[laa voulu, en bnrlinrps orgueilleux et groHsiers , exécuter le ia- 
luou au\ pieils ilu trriiie impvrinl , et iiusei , parce :jue leur roi 
|jnHeiiilnit traiter en frêrr le l''ils du Ciel , le seigneur île ilix 
mille eiiiiroiLs et ile ilis: mille aniu'ea , il^ furent ignuminieu- 
M iiii'iil lïiivoïiîs sans avoir rQntein]ilé sa face diviiie. 

' Depuis lors, les barbares ont présenté beaucoup tie plaintes 
iliiiiiié beiineoiip il'ennui aux nianilarins subalternes. On b 
t'ait droit IL leurs ri^ctamalions quand elles étuicnt justes ; rnois 
on les a strielemeiit contraints ù observer ios lois qu'ils voulaient 
enfreindre. Pourijuui ilonc aujourd'hui n'en serait-il pas de 
rtiëme \ Vils cimlrebimdiers , ils introduisaient d'énormes quan- 
tités d'opium dans les provinces du aud, et celles-ci donnaient 
en échange de ce poifiun, soit des ma reb an dises qu'il est défendu 
d' exporter, sait de l'argent munnayé dont lu sortie appauvrit 
l'tîmpire. Lin a fait sûiair el détruire la plus grande partie ries 
ear^'aisoTis apportées dans le vuisînage deQuan-Tong; ÏI a bien 
Ihit et mérité par là d'être promu à un grade supérieur. I~i, 
ciimrne le prétend Lun-Chung , les barbares avaient l'audace 
d enviijer des jiinijues de guerre pour fermer l'entrée des porta 
el lancer nur les s illes de la côte leurs f1{?ches de feu , croit-il , 
piir liiisiird, iju'ii faudra beaucoup li'elTorts pour repousser celte 
folle ngrcosion! L'Empire manque-t-il de canons el de tigres 
invincibles ! Mais qu*un se rassure, il ne sera jias même néceS' 
saire qu'un simple fou-lsiang se dérange ; quelques officiers de 
police , armés d'un fouet , suffiront pour faire rentrer nos enne- 
mis dans le devoir. 

Celle jactance ridicule, au moment aii je savais qu'une flatte 
nombreuse mouillait déjii dans les eaux de Singapore, m'inspi- 
rait une sorte de pitié douloureuse, qui s'accrut encore lorsque, 
dans leh premiers jours de juillet 1840, l'expédition anglaise, 
forte de trois vaisseaux de soixanle et quatorze, de deux fré- 
jj;itei«, de douze corvettes ou bricks, et de ipiati'e bateaux à 
vapeur, eut itommenoé les hoslilitéacn iiloquoiitlcs emlniuchure> 
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du Tigre. Li: 6 juillet , l'ile di' Tclm-Sau fui octup^e pur UJie 
partie des troupes de diîlmrquenienl. Le !) juillet, une lettre 
portÉG au gouverneur de Ning-Po, pour qu'il !a fît parvenir à 
l'empereur, et diîdBigneusenient refiiâée par ce mandarin mal 
avisé , fit étendre le blocua de la côte depuis ^'ing-Po jusqu'A 
l'embouchure du Yiitig-Tae-Kiang. Enfin, !e 11 aimt, une es- 
cadre ddtacliée di! la fluttu anglaise était venue prendre pasilinn 
devantTien-Sin , à l'einlmucliure du Pei-Ho, et Uo\i pri's de Pt^ 
Kingpour ne pns obliger le Keun-Ki à prendre une imnH'dintr 



résolutiun. Alarii je vis ù l'ceuvre eelte diplomatie cbinoisc qui 
n'a point su pareille en Eumpe. On avait calculé qu'il serait 
prieieuK de gagner du temps, puisque, dès les premiers jours 
d'oi'tobre , la mousson du nonl-cst allitit ecnninencer k souHIpr 
sur toutes les côtes de Chine. On comptait sur elle pour mettre 
en désarroi , sans coup f^rlr, la flotte des barbares. Je n'aî 
jamais su en détail par quelles ruses le commissaire Kesben , 
chargé des négociations, sut persuader à nos plvnipotcntiuiri'.s 
que le règlement des difficultés les plus impartantes ne puuvail 
avoir lieu que dans !e port de Q.uan-Tong. Quoi qu'il en stiit , 
dts le 15 septembre, les cinq bâtiments anglais, qui iivaienl 
jeté l'ancre à Tien-Sin . et dont la présence alarmait singuliè- 
rement les politiques de Pe-King , reprirent la mer à la grande 
joie de ces derniers. Deux jours après, une proclamation impé- 
nalc annonça l' humiliai! on deâ faii-kouéf . revenus de leur éga- 
rement, et désormais doi-iles aux volontés impériales. IMieux 
placé que pcrsoime pour juger l'elTct de ce document, je regrct- 
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tais amtrement qoo le capitaine Elliot , cliargd de soutenir les 
prétentions du gouvernement brilonnique. n'eût pns mieux com- 
pria sa mission, et po^t' sur-lc-chnmp un ultiinatum décisif à 
Tien-Sîn; il eût obtenu des six conseils, v^ritnblement terrïlîés, 
les concessions les plus larges. Son départ leur rendit quelque 
cotirage; ik virent devant eux le temps nécessaire pour prfparef 
uner^atance efficace , et lieshen, qui se rendit à Quan-Tong 
vers le 16 novembre , était chargé de mettre la province sur le 
pied dp guerre , tnul pu leurrant les barbares d'une esp['Tani;e 
de paix. Le rusé diplomate remplit à merveille ce double rôle, 
et, jus<[u'au 7 janvier 1841, sut prolonger d'inutiles iléliats; 
peut-éire auraient-ils doré plus longtemps encore si la pré- 
somption des Chinois neleur avait fait croire, aprte quelques 
préparatifs fort insulfîsanU, qu'ils ëlaïeiit désormais i l'abri 
de toute attaque. L'événement leur proura le contraire. A pane 
la flotte anglaise avaït-elle pénétré dans la rivière de Quan- 
Tong . que douK forts, Chucn-Pi et Taï-Cock-Tou . facile- 
ment démantelés, lombèrenl en son pouvoir. L'île Houaii^- 
Tong et les batteries d'Annahoy furent bombardées; Quan- 
Tong l'aurait été aana doute ; mais Keshen soUidla et obtint 
un armistice dont il onmptaît Uen profiter pour élever des forti- 
Gcations et onner de nouvelles batteries. Cet armistice aboutit 
pourtant, le 20 jiimii^r, à une sorle d'nrr!in).'rment de nature 
passablement éiiuiMiqm; . en veilu iliHjUL'l l'ik' Hong-Kong était 

Par suite de cette mesure , Te hu-San fut nnturellement évacuée. 

Un mois k peine s'était écoulé , lorsque la reprise des hos^ 
tilitéa devint imminente. Malgré toute l'habileté de Keshen, il 
ne pouvait , d'un côté , concéder à l'Angleterre une portion du 

étaient autorisés à déposer leurs malades. Cette mauvaise foi 
demandait un prompt châtiment : laflotte reprît sa marche vers 
Quan-Tong, el«rHugh Gough, qiù venait prendre le camman- 
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dément des forces de terre . la trouva maîtresse des forts di> 
Bocca-Tigns. Le 15 mars . toutes les positions exténeures de 
QDan-Timg étaient au pouvoir des Angara: cent pitRes de 
canon, plasieurs jonquea do guerres, un grand nombre dp 
Iqes hd tt] Itlf 

fut conclue entre le capilainc Klliut et le cuiniiiis.suLr(! iiiipiiriu) 
Yang. 

Le motif secret de tous ces managements était, je n'en douta 
pas, la crainte de rainer le commerce anglo-chinois, que la 
guerre avait momenlanijmeiit siispcn^lu, et dans lequel quatre 
millions sterling l'iiiif-iil ^rij,'Hf:i''-^. Ci'llf.' cu(ii|ilieiilir>ii d'iEili^- 

peuples , et l'on vit deux nations aux prises s'urrèter d'un com- 
mun accord pour laisser à leurs marchanda le temps d'acheler 
et de vendre , prSies à tirer de nouveau l'ép6e , aussitôt que le 
négoce annuel aurait en son cours. 

VIIL 

- A!le7 et hâle^-vous, :ittiiqiicx et exterminez ] Telle est la 
conclusion d'un tîdit que l'empereur rendit peu de temps après 
l'ouverture de la trêve ; ^dit par lequel le géniiralissinie Yis- 
Shang, suniommii le Grand Pacificateur des rebelles.^luit chargé 
d'anéantir les fan-lioue'i. Le Nouï-Ko venait d'êlre chaiigiï en 
partie ; deux hommes d'état qui avaient marque quelque jien- 
chant i la paix , le ministre Keshen et le ministre Ele-Foo , 
avaient fiiil places deux ofGciers tarlares, déterminés partisans 
de la guerre. Bref, tout s'apprêtait pour de nouvdlea hostilités 
qui ne devaient pas tarder s éclater. Chaque jour, l'emperear 
se rendait dans le palais de Tsea-Konang^Ke, sur la rive du lac 
Thai-I-Tchi , pour voir s'exercer à cheval et tirer de l'arc tes 



licencias militaires. Dans cet édifice , entouré de taUeaux guer- 
riers et de denK cents elSgies représentent les phia célËbre» 
généraux qv'ut eus la Chine, on dresse les banquets qui ont 

lieu aprfrs la rentrée d'une armée victorieuse. L'empereur ne 

jiouvait s'y rendre i]He pour caresser des projets lieHiqucux. En 

Ciiung, ifelgiH' pour riiiTnmpat;iiur, ici<^ lit ;i(l[rioltrL> , ciiiiinic 
de sa suite , à l'audience oii il prit congi-. Eilu eut lieu dans la 
salle du Trône, où l'empereur se rend aujour de l'an, au sol- 
stice d'hiver et au jour anniversaire de sa naissance, pour y 
recevoir les félicitations de ses sujets. Devant cette salle, sur 
une terrasïp, sont dispo^^i^ neuf jii^di'sliiux en bronze, où Ips 

ciers civils, ccu.t de l'ouest auK militaires. 

C'était la première fois qu'il m'était donné do contempler la 
Gloire de la Raisnn I Taa-Iiouanrji; tel est Ic titre impérial 
ndupli: piir le dU <\i' K'i'ii-King. Il est ni' le dixitme jour de la 
liuilh iiii' ln(." . i ri I 7H1 - et, quoique son avènement au trône 
''U- I l l oii-i'qiiriii i lI {III acte lie bravoure mililairu , il passe 
jioiir nn lunrarqiie es^ciilidlEmenl pacifique. Sa taille est haute 
et mince . son teint très-brun , sa pliysionnmie majestueuse et 
douce. Autour de lui. les Ceintures jaunes et les Ceintures 
rouges, les grands dignitaires de l'Empire, les officiers de la 
maiscn impériale , foonnient un cnrtége éblouissant. Lui-même, 
dérogeant à la simplicité habilucllo de ses mo^rs, était couvert 
de brocard et de pierreries, tjualre ou cinq rangs de ](erles étin- 
celaientsur su poitrine; de larges ocussons en broderies pnr- 
«emaient son surlonl violet, et Imis i>lunies île |iao» umaieiit 
son bonnet de velours. Il occupait un troni' siulpté . que déco- 
raient lieux énormes lûtes de ilraffon. Devant lui , était une 
espèce de chapelle ou de table à colonnes, surmontée d'un dôme 
garni de soie jaune et de frange» il or. Là su trouvait une 
taUette renfermant les instructiims lie l'eiopercur à son géné- 
ré; înstnicticms impérieuses et arrogantes pour mes compa- 
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triotes , compards à des rats dcvaalateiiiB , dont il Allait au plus ' 
t6t détroiie l'esp^. 

Cette proclamatian fiit lue à voix liaute par un orateur de 
l'Académie; et. immédiatement npr^. au bruit des gongs,, 
des trompettes et des lainbours, Yia-Siiang', agenouillé sur an 

pellent lesédits iinpérinH.\ les lirides ir/'carl^ite , les plumes de 
paon et les autres présents dont le gratifiait la reconnaissance 
anticipée àa ao& m^tre. 

Le Biùr, devait avoir lieu, dans le Jardin de l'Ouest [St- 
Youan], une de ces finres simalfe.4 par lesquelles ie FilsduCïcl 
racbtte quelquefois l'ennui de la solitude à laquelle sa grandeur 
le cond^ne. Quand il sort, il ne voit tien; les maisons, les 
bouliqnes, tant est fermé. Ontotdpartoutdes toiles pour empê- 
cher qu'il ne scntapei^. Plusieurs heuresà l'avance, ses gardes 
ont balayé la route qu'Q doit suivre; dans la campagne, de 
longues hnies de cavaliera le dérobent ans regards. Il a donc 
fallu trouver un moyen de lui donner quelqueibiB le prestige de 
la liberté. 

Voici comment on s'y est pris pour qu'il puisse , tout à son 
aise, et sens courir les mêmes dangers que HaroOn-Al-Raschid 
dans les mes de Bagdad , participer qnelqnefins aux plaiars 
de ses sujets. 

Une espèce de ville s'élève dans un coin au milien de ces 
immenses jardins. Au jour marqué, ses nies désertes se peu- 
plent comme par enchantement ; des centaines d'eunuques, cha- 
cun investi iV une fonction diverse, et portant le costume profes- 
sionnel du ini'tier auquel il est censé i^parl^r. viennent y établir 
pour quelques heures tootle commerce, tous les marchés, tons les 
arts, tous tes métiers, tout le firacas, ^jusqu'à la friponnerie 
des véritables dtés. Des vaisseaux en miniature arrivent dans 
une espèce de port ; les boutiques s'ouvrent , les marchandises 
Konl étalées , la circulation s'établit. Ici se dressn un restsurant 
en plein uir ; nilleurs , une rue se remplit de porcelaines. L'un 
vend des meublea ; celui-là des habita ou des onicriients pour l[:s 
femmes; un troisième des hvres pour les savants. Dos colpor- 



is présenferit des rafraîi'hisaeiiients de tout genre; ■ 



merciers vous tirent par la miuiche, cl vous harcèlent pour 
placer leur marchandi.se. C'est In Ucencc des Sntumnles , tem- 
pérée pur la miidérution polie des mœurs chinoises. Cepciidanl 
on se querelle . on se bat . mnis uniquement pour amuser l'em- 
pereur, liai se prami'nc do tous côtda sans que personne ose le 
reconnmlrr, Lrs officiers de pnlice niettenl le holà . arrêtent 
les prdtendus perturhnteure du repos public , qu'un faux niagis- 
tral condamne à une bastonnade quelquefois rcelle. 

Lu vérité âu tableau veut que les tilous ne manquent pas û la 
fSle. Bon nombre d'eunuques , adroits et alertes , s'acquittent à 
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bonne occaàon du lenle. Il va sans dire que, bÏ l'accÈs de 
la foire est permis à quelijui^ grands seigneurs , ils n'y parais- 
sent toutefois qu'aprëi le dôpart de l'impératrice et de ses 
femmes, les kouejj-fey. ksfry, les pinx, les koueij-gïn , les 
tchun-iai, etc., c'est-à-dire les dames d'honneur, les damée 
d'abnm , les dames de compagnie , les femmes de chambre. 

A 1b lueur des feux coloriée , sur une bdrqne élégamment 
«rnée , je parcourus avec Lun-Chung toutes les rives du Tbai-I- 
Chi. Dis groupes d'ormes toulfos, de sassafras et d'antiques 
hoai ' . i\u\\s di^robaient quel>)uero)s les elarti!s et le bruit de la 
prétendue ville. Quelquefois aussi, derrière leursomlire verdure, 
brillait le chaperon pointu d'une pagode aux sonnettes d'or, 
perchée tnir im rocher factice. Nous passions d'un pavillon à 
l'antre, et j'admiraû cette frîAe architeclurc peïiitc , dorée, ver- 
nistée , aux murailles de briques grises parfaitement polies , aux 
toits de mille couleurs; ces collines, dont l'art avait fait autant 
de pics signB , et sur le flanc desquelles il avait st'iiié , le long 
des sentiers étnnts , des palais nains entouri^ de citronniers . 
de Aguiers et d'ormeaux en miniabire ; ces lacs , où il enfermait 
dans de vastes filets de cnÎTre des miDiers de poissons à l'écoille 
élincelante; ces voliëi», oti battaient de l'aile mille oiseaux 
efbrouchà; ces canaux tapissés de nénuphars et des fleurs 
odorantes du châtaignier d'eau llribulus}: ces grottes , oii brû- 
lent sur des trépieds d'étemi-ls jHiifuin-.; ces nioriiistères épars 
sur les bords du lac; ces obéli.-jqucs blaiics perdus dans des 
groupes de cèdres el de bombax ceiba ; ces îles de marbre cou- 
vertes de magnolias, d'ixoras et de chi^nthémes ; toutes ces 
merveilles enfin anxqudies leurs noms poétiques ajoutent une 
sorte d'idéal : le Lac d'or, le Petit vent d'Automne, la Source 
des Nuages , etc. 

En sortant de ces lieux enchantés , nous reçiimes ordre de 
nous trouver le lendemain à la revoQ des tronpea que le généra- 
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lUsime devait passer dans la plaine du Yan-Clien-Va, au sud- 
est de la c^lale, 

IX. 



Il fnllnit partir avant le jour, et. vers trois heures après 
minuit , une espèce île caliriiilet [Iclm] vint nous prendre, Lun- 
Chung et moi, pouruou.s trall^llorler à la revue. Aubruïtdenos 
rcues, les khon-ouze-di (ganlicTis), assis dans leurs guérites 
éclairées de petites lampes , frapiiEiiciil leurs bâtons l'un contre 
l'autre. Quelques-uns faisaient même entendre un faible qui-vive 
[choui]: mais notre dignité ne nous permcthut pas li'y répdiidre. 
Dans une large rue qui conduit ii la porte Aiie-Dine , ou de la 
Paix , nous commençâmes à rencontrer quelques soldats ijui 
s'acheminaient isolément du même côté que nous. Les uns por- 
taient des arcs et des flèches à la main ; d'autres avaient sur 
l'épaule de très- petits fusils ; mais la plup^irt , appelés probable- 
ment pour faire nombre , étaient complètement désarmés. 

Uii poste militaire , établi au bout de la rue . vérifiait, à l'aide 
de lanternes . la qualité d'un chacun , et ses droits ou laisseit- 
passer. Une fois sortie de la ville . notre voilure prit une allure 
plus rapide , et nous arrivfimes bientôt nu rentre du terrain sur 
leqael les troupes commençaient à se rassembler. De l'est ii 
l'ouest s'étendait une longue lile de lanternes énormes sur le^- 
quelles étaient ndléta des inacriptitms en caractères rouges, pour 
indiquer la place assignée â chaque diviuon. Des lentes en toile 
bloie attendaient les principaux dlîders. Tout auprbs , sur de 
petites tables basses , recouvertes en feutre rouge , ou sur des 
charrettes dételées , on voyait des faisceaux de flèches , des 
coutelas de combat profondément nmillés, diverses coiffures 
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militaires, et jusqu'à de paqucls (l aiiiformpi en nankin LIl-u 



li[ii'ik' de blanc, ou reuge bordâ de jaune , ayant le mot cou- 
lai/i- frr^ivé sur la poitrine el sur le dos. Au sommet d'un 
Icrire étaient braquées quatre ou cmq pièces de canon en fer, 
lea nna d'origine hollandaise ou portugûsc , les autres coulées 
sous la direction des nusàonnaires £ehaa1 , Verbieat et autres, i) 
y B plus décent ans. Elles Étaient mon l^câ sur des nHûts en bois 
à quatre roues , et iWv'-i^ piir des im'lf.-~ (Im-1[ii---: :iuti-i'j. plus 

Cependant lu jimr -■•i' Ii-iÉiii , i-i , p.n i"<.ul'L- d.-- .■Li-i"-. , Ifri 
lanternes placées devant les ran^s furciit toule^ il!'M:e:idues el 
étantes. Les deux (si ou corps monlchoox de la bannière bleue 
et de la bannière jaune à bordure , que l'on allait passer en 
revue , s'étaient rangés sur deux rangs parallMes et demi cir- 
culaires, à \ingt mitres île i'iiii dr l' nuire, l.'f ciinr]ues 

leurs bruits discordant». Au signal, on chargea les canons diint 
une salve allait marquer le commencement des maoïEUvres. 
La pondre chinoise {da-yao], qui se f^rique encore ik peu 

prte comme A l'époque où elle fut ioTcntéc par Ouei-SMng 
( I'_'751, contient une énorme quantiti! .le snufre, ainsi (lue l'nl- 

iiionient de tirer, on y met le feu avec une nièclie de papier 
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tordu. Quand ïl se commuTiique à !a charge, le da-yoo com- 
mence à pËtiller, le canon avance et recule pendant pris d'une 
minute, et , alors seulement, le coup ae décide à partir. 11 arrive 
souvent que les boulets en fonte ou en pierre, n'étant pas appro- 
prids au calibre de la pièce à laquelle il^ stvi'hi , sont à peine 
chassés à quelques pieds de la kitunr. I.i-. ( liinni-. ne connais- 
sent ni bombes ni grenades; à p ii.r M i\iiit-il-, quclijuufms 
des Hiséça ordinaires pour incendiei It'- toiili^s de I ciHiemi. 

Leur mousquet consiste en un (.'puis cylindre de fer, long 
de sept à huit ili'tinii'tn-s , noirci fauie de soins, et fixé à 
un morceau do bois de fu^il sans bng;uette ni batterie. Cette 
lU'niiiTi' partie di' l'iU'iiie i'»t rempliicte par mie verge de fer 
[■iiurluV, iliiril i i sli i'iuilr .i» bifurque pour laisser la place d'une 
iiii'L lij t.'n pLi|ui'r iiuiiilû ils siilpiître, avec laquelle on allume la 
pimdro sur k> biiS7.iiiet qui e^t tout à fait ouvert. On conçoit que 
des soldais si mal pourv us pri^ftront se servir de leurs arcs à 
corde de soie , dont le.s flï'clif s sont bien faites . bien empennées 
et garnies d'un fer barbelé qui fait d'asson dargereuses bles- 
sures, ou bien encore de leurs sabres droits et pesants, ou de 
leurs hallebardes pointues et tranchantes. 

Je reviens à nos héros , dont une bonne moitié n'était pas 
même pourvue de ces méchantes armes. Après que 1er généralis- 
sime , en palanquin , suivi de Lun-Chung et de quelques autres 
officiel^ supérieurs en cabriiilet , el areoiripagiié par iiuit nu dix 
gardes à cheval , eut passé entre les rangs des deux t,si , une 
nouvelle salve d'artillerie donna le signal des exercices. Ils 
s'exécutèroit en mesure et aa bniit de la musique, A chaque 
roulement de tambour sucoËda une ârolnticai différente, tonjoura 
suivie d'un grand cri. Les soldats se tournent à droite et à 
gauche , lèvent leur sabre pour se défendre ou pour attaquer, se 
couvrent de leur bouclier ou se ilémasquent subitement, se 
courbent ou se relèvent, font un piis en avati! ou un pas en 
arri&re, — toujours en criant, — ;f'bii le nombre de coiq>s qui 
a été &appé. Qudques-uns se servent à la fnis de deux épees ; 

blesser leurs camarades, et aussi pour éviter que la charge ne 



tombe à ferre; car !<s OÙTiois nn savent pas bourrer leurs 
fusils et ignoronl l'usage (Ira baguettes. Quant à ta cavalerie , 
qui s'élait tenue immobile auprès de la tente du généralissime . 
et à colé des drapeaux ticlifo en lerre, elle s'ébranla tout à coup 
n un signal donné par le hay-!o , pour passer an galop sur tout 
te front de bandïËte; mais cette manœuvre fi'exéeota dans le 
désordre le plus complet, ceux qui avaient de bons chevaux 
courant en avant, et les pins mal montés suivant à peine. Cette 
débandade termma la revue; la plupart dos soldats remirent 
leurs armes dans les charriols où ils les avaient jrisos . et ren- 
trèrent dispersée dans la ville. 

L'armée de l'empereur se compose des Huit Bannibres far- 
tares (Pa^Ke ]. chacune de dix mille hommes. On les distingne 
selon !a couleur et la linrdure du drapeau, bleu, blanc , jaune ou 
rouge, et garni de jaune, do rouge, de bleu ou de blanc, suivant 
la coïili'ur cic ce qu'en ternies de blasnn nous appellerions le 
champ. 11 y a de plus une nombreuse milice chinoise ( évaluée 
par quelques écrivains à ijuafre ou cinq cent mille hommes), qu'un 
désigne sous le nom de Troupe du Drapeau Vert. La paie de ces 
deux espaces desoldals est ti^ii-diflïrente. Elle suffit pour faire 
vivre les (Hremlers, et n'est, pour les seconds, qu'un complément 
debien-&lre. Ceux-ci, en effet, s'adonnent à quelque autre pro- 
fession n'i^iliLTi' ; ihsfmt ou :irti5nnsou agricolleurs, et ne revê- 
ti'iit l'iii.ifiiriiii/ i|Uf ]>rmr be-njus de la police, les cérémonies 
d ;4i|iji[iii , Ils •■.■\ui's, cii'. IJi' ii.'mps à antre, un mandarin 
s'assure, avec plus ou moins de négligence, qu'ils n'ont pas 
omis de s'exercer bu maniement des annes, et s'il les trouve en 
défaut, il leur fidt administrer ime bastonnade. C'est pour eux 
le seul mobile du courage et de la discipline. Aussi n'es(-il pas 
sur la surface du glnl>p Av. plus TTii-.rTiil>les trnupes , ri de plus 
mid iinn^es, ni déplus jiiscii^ilili'-ii riHnirifur, m d(- plus biches, 

ser par le nombre une Inbu de la Mongolie ou du .\'epaul , elles 
sont hors d'état de résister, même dans la proportion de vingt 
contre un, à nos troupes européennes. Je n'avais donc pas 
besoin d'assister à la revue que j'ai décrite pour ne conserver 
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nii^pris putir les âpidnlsi du Célcsle Empereur. 



Nous partîmes pour Nnn-King deux jour^ iijiri's hi re\xie 
dont j'ai porM. Cliemin faifiaiit. nous apprîtiics que, h 21 el lir 
22 mai 1841 , les hostililia avaient été reprises , el des hrûlols , 
lanci's contre la flollc anglaise. Cea brûlots avaient l'tr diïtruits, 
quarante ii cinquante jonques (le guerre coulées k fond. Bref, 
trais jours aprï's l'ouverture de cette nouvelle campagne, nos 
compatriotes étaient presque maîtres de Quan-Tong, et le 
kouang-choM-foii (magialrat civil | de cette ville ofTniit, par 
capitulation, six millions de dollars ouxEtrangcni-Di^nioiis, s'ils 
voulaient consentir à évacuer la rivi<.'re. Nous sti mes bientôt que 
CCS propositions avaient éld acceptées, el que la navigation du 
Tigre était rede^enue libre; les Anglais toulefaia demeurant 
maîtres de Ilong-Kong. 




s arrèlÈrent à Kan-King , et ne contribul'- 
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rent pns mOtliocrpivicnt i faire accepter par Lun-Chanf; un plan 
que je lui a\His soumis [ilQsieurs fois. Il eon^istait à nnug nieHre 
secrMpinunt en rupport avec les chefs de l'expédition britan- 
nique , afin de puvoir, le iiionicnt venu , servir uux ouverfurt-s 
de paix, et faciliter les ndgDcîations. Un des serviteurs les 
plus dévoués de Lnn-Cbitiig patlit pour Quan-Tong avec 
ordre de biut faire pour tomber par hasard entre les mains 
des fen-kaoEi. Il emportait, cousue dans les plis de ses vête- 
ments, une lettre qui lieiait lui servir de sauvegarde et l'accré- 
diter auprès des officiers de S. M, Britannique. Je ne l'adres- 
sais pas ù l'un plutôt qu'à l'autre - mais je priais celui dana les 
mains duquel cette missive tomberait d'ouvrir avec moi une 
correspondance régidière. 

Je ne revis mon envoyé que dans le milieu du mois d'octobre, 
c'est-à-dire environ quatre mois aprfei. Il me rapportait U 
lettre suivante: 

" Vous ne pouviez vous atli'tidre , mon cht-r camarHtie, i ce 

nijslé'ricusc. Et de fait, il a fallu prwqu'un iiasiirii providen- 
tiel pour que l'officier du 37'' d' in faut crie i;ipa)e. qui s'était 
empalé de votre ambassadeur, ait parlf de cette capture, un 
jour oii nous dînions ensemlile chez, le ilncleur Arnold , surin- 
tendantde l'hôpital de Hong-Kong. Le cher camarade ne savait 
Iri'p qiipllo iniporlam-i.' il démit alUiclier au signataire inconnu 
d'uni' rpllii' il'- f;i'iir.' , ri, bien loin de vouloir y répondre , il 
ii'ai^iil p i-- iiiinif qu'il fût utile de In transmettre à ses 

votre nom , prononcé par hasard , réveilla mon atlenlion ; et, 
jugez de ma surprise , à moi qui , depuis mon arrivée, cherchais 
en v(un le moyen d'avoir de vos nouvelles, lorstiu' elles m'orri- 
vtrent ainsi à l'improviste, et d'une si miraculeuse façon... - 

Après quelques détails d'un intérêt purement privé, la lettre 
reprenait en ces termes ; 
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• Main tennnt VOUS deiczêtrc altur<^ tic nouvelles politiques, et 
je vais vous donner sommiiircmenl toutes telles qui ne peuvent 
encore vous être parvenues. Sachez d'abord quel Epectacle 
curieux vous nvez manqui! ii y a deux mois. Vers la fin de 
juillet, le capitaine Hliol et le cominodore sir Gordun Bramer, 
jùt^s pur un typhon sur une des iles qui sont diuis les i':m\ iiitii- 
rieuri'S du Tigre , ont înilli tomber entre lu.s iiiEiins du Ci''li'.-.te 
Empereur. Les pnysims indigènes s'i'taientdéjà eiiiparés d'eux ; 
on les avait dépouillés , ils étaient eiifemiés dnns une maison, 
et aile propriétiirc eût pu »c douter cju'il avait en son pouvoir 
les deux Grands Yeux des barbares , — c'est ainsi , vous le 
tavez, qu'on appelle noa officiers supérieurs, — l'espnir de 
mériter les magnifiques récompenses promises pur les prucla- 
mations impériales à qaicomjueferaitun prisonnier de ce genre, 
l' aurait rendu intraitable sur le chapitre de la rançon. Far bon' 
heur, les deux naufragés n'avaient eu garde de décliner leurs 
noms et qualités. Grâce & cettu précaution, et moyennant nue 
promesse de quatre mille dollars , ils ont obtenu d'être recon- 
duits à Macao. 

-Depuis Ion, du reste, le capitaine Elliot,négociBteQrtro[i 
méticuleux et trop patient, a été complètement sacrtliê. Le 
Commodore Brcmer a partagé sa disgrâce, et tous les deox sont 
remplacits aujourd'hui : le premier, par sïr Henri Pottinger ; le 
second, pitr sir \\'illiam l'nrker. C'c^^t sous les ordres de ces 
nouveaux chefs qu'une seconde expédition , forte Je treize bâti- 
ments, et portant ii bord quatre mille hommes de troupes, s'est 
embarquée le 21 août. Le 25, à sept heures du soir, nous étions 
dang le port d'Amoy. Le lendemain , couvertes par le feu du 
Sémiiri» , du Blaikeim et du Wellesley, nos troupes débar- 
quèrent; et, prenant en flunc les batteries chinoises, occu]iê- 
rent sans perte sensible les hauteurs escarpéi<s cjui dominent la 
ville. Nous y passâmes la nuit, grâce à la prudence peut^'tre 
exagérée de nos chefs, qui ne voulaient pas essayer de pénétrer 
dans Amoy pendant une nuit assez obscure. Le lendemain 27, 
après une légère reconnaissance, nous avançâmes jusqu'à l'une 
des principales portes. Elle était fermée, mus sonsdérenBeiirsi 
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il fallut tout simplement esealmler les murailles et aller l'ouvrir; 
tâche &cile, dont trois on quatre olfiders, plus lestes que les 
antres , entent le douteux honneur. 

- Notre régiment fiit cnsemé dans un vaste bittiment oii rési- 
dait avant nous l'amiral de la provïncp; li'rjud. pendant ce 
temps4à, était hIIl^ sur mer pour nou- i ^lfiiuitipr i.-.- p,iuvi-e 
homme a dû revenir ersuito, heureux de ne pa^. iioii> ;i\ oir ren- 
contrés; et je ne doute pas qu'il ne sait fort surplis en trouvant 
sa maison dévRstéo, son joli jardin saccagé, aon trésor en 
déroute , et sa provision de salpêtre comi^étement épuisée. Ce 
salpêtre, qui devait servir à nous foudroyer, nous a procuré le 
plaisir de hoire à lii. gliice durmf loul notre séjour duns les murs 
d'Amoy. 

"Nonsnesnvii.ri- .|L iLiIrnii. I li piu--. nu dv l'iusimcianrpnver 
laqoelleles hal.il.uiL- nou- ^HÉiii'iil laissés (lériélrtr ikn« U dlri , 
ou do la prestesse avec laquelle ils se dûpciuilliiient les uns les 
autres. Nulle part jfc n'ai vu de voleure plus effrontés ni plus 
ailniits cjue ceux-ci. Quand une rue leur paraît mériter qu'on la 
pille , ik mettent le feu aux deux bouts , nettoient avec une 
dextérité remarquable les maisons du milieu , et s'échappent 
par les ruelles latérales; le tout avant qu'il «nt posàble d'y 

• Le 5 septembre , nous repartîmes , laissant quelques troupes 
sur l'île de Pou-Lang-So. Le 1" octobre, après une traversée 
qui n'eut rien de remarquable, nous attfli|uàmes Tclm-San . Lii, 
nous eûmes moins à nous louer de nos ennemis ; ils montaient 
hardiment sur le haut des collines , et, lirai idiss.iiit leurs amies, 
nous iiivitniciit à descendre. L'un d'eux , porteur d'une ban- 
nière rouge, resta sous le feu iIh la Colombhie et du Pkicijèlon, 
dont les boulets laliouraient lu terre » ses pieds, nvee une har- 
diesse tout à fait chevaleresque; et lorsqu' enfin il tomba, son 
drapeau fut ramassé par un autre 1ira\'e cjui . peu de minutes 
aprËs, eut le même sort. Cependant nos troupes étaient débar- 
quées , et enlevèrent une à une les positions que les ennemis 
avaient vouln défendre. Ce ne fut point sans éproui'er quelque 
résistance; mais nos obus, d'un effet tout nouveau pour eux, 



Apris cctle stcorde occupation de Tchu-Hnn , ceux du nos 
unicierd l[ui, l'iinnéc derinî-re. y svnient Itiiu ^iirnison, ne véri- 
libreiit pas sans quelque surprise les travaux exécuti's pur les 
ChinaÎB depuis l'ëvacualiaii de l'île. 11 i^lait i^videnl que , {ten- 
dant sept mois , la plus gmnde partie des habilanU avaient i^ti- 
mis en n!quisilion par le^ mondarins militaires, et que, sniis 
songrr à réparer les dt'Knts du premier siège, i>n avait tout fait 
pour HO mettre à l'abri d'un second, 

- Un jour suffit à nus bfLtïnienta de transport pour nous cnn' 
<luire en face de Ting-Hae, où nous de^iceii dîmes saw Ëprimvrr 
de n.ii'istanee. Entre aulnht positions susceptibles d'être di'fen» 
dues , led Chinois occupaient In tële d'un pnnl qu'ils nous Inîs- 
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ËiTBDt traverser sans coup férir; je me (rompe, ils envoyèrent 
qudqurs liiilles à la grosse cnisse du 49' régiment, qu'ils pre- 
naient sons doute pour quelque formiilablc insl ruinent de guerre! 
Un peu plua loin . cppenilnnt . il y eut un engagement presque 
scneiiK . SUIVI pour vailinntj - Tigres ImpÈnanx " d une 




Jéraute complète. Cernés entre une rivière et deux de nos régi- 
ments , un grand nombre de fuyards se laissèrent fusiller long- 
temps sans voulnir jeter leurs armes , bien qu'on leur promît , à 
ce prix, la vie s&Uïc; ceu\qui se rendirent étaient en^'iron trois 
cents. Un instant après, l'explosion d'un mngaain à poudre 
faillit nous tuer beaucoup de monde. Ici, comme à Tchu-tian . 
plasieurs mandarins ont lilé faits prisonniers. Un plus grand 
nombre . redoutant le courroux de l'empereur, se sont punis de 
leur défaite par un suicide. Yu-Kien, gouverneur de Ting- 
}Ine , qui , duna ses pompeuses prnctnniHtions , juruit de nous 
massicrer en masse et de dormir dans nos peaox , aTait pris la 
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fuite lorsque nous eiitr»inc» dmij lu ville. Ou nom a ilil lii'puls 
qu'il s'était donné la mort. 




X Maîtres de Till^-Hae. nousy installâmes une petite gai^ 
mson . t't. troiï jours après , nos bateaux k vapeur remontaient 
le fleuve pour transporter dos troupiM devant ?iiiig-Po, On 
avait sans doulc compté r[uc nous n arnvenona jamais jusque- 
là: caries niurailtei; étaient déganiies de soldats, il uuoun« pi'é- 
parati& n annonçaient 1 inleiition de se défendre. La seule bar- 
rière laissée devant nous fut celle ([ue nous opposait une espcee 
lie pont lormi; par de grosses linrques enchaînées les unes aux 
autres; nos sleamers n' imaginèrent pas de faire halte, et, 
donnant de leur Ix'aupré dans le milieu de ce rempart flot- 
tant, le franchirent sans difTicultd. De même que les portes 



OlgiiUBd Google 



37e HAN-KUVni 

(l'Aiiioy, ii-lles de \mg-Po ÉtiiifiU fi^nuéi-s. Il liillut eiiiiilMj.-r 
les niêmi's proi'i'iU's cl racalaUer Ips murailles pour Ifs ouvrir. 
Si>u6 enlrâineâ ensuite en bon ortlre; notre niusi[{ue ( telle du 
18' nfgimeiitl jouniil tout ïi aiHi uisi- le GoU sarc Ike Qiiciii l't 
le Jiiilii Br/'/annia. Ln jituic seulf. ijuilambait à lurrents, LroU' 
lilait quekiuc peu notre biim-ttrc. ^fou^cn5emnme= dmia les bu- 
reaux du ngiin-chn-Eze, dont lesoTehives noua founurent 1eâseul:( 
umlelnii eit ee manient diiijinnilileâ. Je pas^i la nuit sur un mon- 
cciiudepnpiur do Chine, que je déclare être un ciiuchcrexci'lienl. 

' Xoun voWA niaiiiti?nanl dupui^ 1roi^) si'jnniiieâ ïnstalk'a furl 
peu commodément ilnn4 cette vnsle cité, où nous nous iittcndons 
saiK cesse k une attaque. Ce n'etit pas la pire de mitre pnsi- 
linn , et si nos caserneiuenls Staïenl commodes , nous en pren- 
driims facilement noire parti. Mais notre corps d'officiers est 
anla»^ pêle-mêle dans ijuutre petites chninbres -, les pluies con- 
tinuelles ont pcrcË les mince» poroiï de la maiTion, et, mnl^'ni 
une lempéralure iU]!t tii's-refroidie , nous niunfjeuns lialiiluelie- 




nieiil sous li« veraïubhs de queli[Ui' rcslauraiil en plein air. 
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- Cet état de choses menncc de se iicipoluiT ; car. à moins 
de combinaisons tout à &it nouvelleB, noua passerons ici la 
mauvaise saison. Tout au plus enverra-t-on quelques tronpes 
jusqu'à Yew-Yow (située à cinquante milles de Nirfr-Po. sur le 
Tahea), pour )■ dissiper les fnn i's imliliurf^ qiir> If^ CliiniiU v 
rassemblent, et s'emparer de- (T'iri'ii'"!!-; do IjIl' iju'il^ \ nut 

dans une ville, notre premier soin est de détruire l'araenal ; lo 
second est d'ouvrir an penple les greniers publics, et de nous 
faire ain^ des amis aux dépens de l'empereur. 

•■En résultat, notre campagne d'environ six semaines, durant 
laquelle nous nous sommes emparés successivement de quatre 
villeainiportantes,nenous aura pas coûté plus de vingt hommes. 
On évalue à trois mille hommes environ le nombre des ennemis 
tués. 

- Voilà, mon cher ami, ce que je puis vous dire de notre 
passé, de notre pr^nt A de notre avenir. J'ai transmis vos 
offres de aen'ïce à sir Hugh Gough, notre major-gdndral, oom- 
mandanl In fnri-r- de terre ■ il Ira :ir'eppli' iivee reenimnissance. 
Bien que fer.c .'ii ■•■■il -.iii- y !■■',] ■ ,1 'n û'ii ]ins qu'elle se 

nos ressources mililairos dans l'Inde devieiu! raient alors de 
véritables fléaux. Aueù, dts qu'un traité raisonnable nous sera 
offert, — traité dont les principales clauses devront être néces- 
sairement l'accts libre de quelque grande place de commerce. 

l'admission de uns a!,'crilç diplonintiqiips. et peut-r^lrn Une indem- 
nité pour II'- fiMi-: I il' 1.1 ..-U''i'i'i'. — ce tmili' -era fiieileà conclure, 

mon cher Dermot. coin]iter parmi ces agents de laPnividenco!" 

Au bas des pages qu'on vient de lire élnit plait le tioni de 
Patrick O'Donovan. Le lecteur n'a peut-être pas oublié quelle 
amitié m'attachait ii ce cHmarûde de erJlége , le même à qm , 
j'adressais mes iiremitres lettres datées de Quan-Tong ; il devi- 
nera dès lors quelles furent ma surprise et ma joie. Je me hâtai 
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de transmettre â Lun-Chung le récit fidWe des événements, en 
réclairaot de mon mieux sur les chances probables de l'aveur. 
Il les comprit plus facilement que je ne l'auruE attendu de ses 

préjugés et de son grand âge. Dans nn mémoire qu'U expédia 
sur le chiinip à l'em]>ereur, il sollicitaïl la permission de revenir 
à Pe-King pour y faire prévaloir ses opinions &varables à la 
piii\. L'L'iiiperuur \'y autorisa ; et nous n'partïmes pooT la capi- 
tale dans le courant du mois de février 1842. 



lorsque Lun-Chui IL' fiU mhni-. pour la prcnik^i^ foi:; à ^'l'xpliqutr 

s'était persuadé qu elles pourraient enlever Xiiig- Po et ïuliu- 
San aux ennemis de l'Empire. L'arrivée de quelques olEciera 
Hisses, et quelques mantEUvres àla baïonnette, exécutées sous 
leurs ordres par les troupes chinoises , Bvaîait suffi pour lôire 
panser que la discipline militaire des barbares ne prévaudrait 
plus contre les soldais nombreux et maintenant aguerris 
qu'on allait leur opposer. Vain espoir, que l'événement allait 
bientôt détruire. Le 10 mais, deux attaques, dirigées simullaiié- 
ment contre Ning-Fo et contre Ting-Hae , n'eurent d'autre 
résultat qu'une htmtense défaite ; elles coQtËrent dnq à tàx cents 
hommes aux Tigres invincibles de l'armée impériale et au\ 

L(M o=lunii: ili'j Tigres i 'si en éloflu liiclielée, imitant lu liopouille 
, de l'animal qui leur donne xon nom ; les griflês pendent aor la 
poitrine, laqueue sur les épaules du soldat, et son casque figure, 
tant bien que mal , la têle de son bronche modMe. 
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Vaincu sur le champ de bataille, l'empereur fulmina de 
nouveau des proclamations terrifiantes. Quelques-unes étaient 
remarquables par leur naïveté. Il appdait au secours de l'Em- 

soldats retardataires, niais les rebelles 



militaires , pour les morcliands nu les paysans , pour lus traîtres 
et les vagabonds. Cinquante mille dollars à quiconque prendrait 
vif on des cb^ rebelles ( nn des généraux anglais ) ; la moitié 
de celte somme à quiconque les luenut; en outre, des plumes 
lie paon et des grades à profusion. Ces magnifiques promesses 
n'abouliretit q\ià faire assassiner quelques soldiits Iriiinarils de 
larm.^^ anglaise. 

Le 7 mai, sans hostilités nouvelles, Ning-Po et Ting-Huc 
furent délivrées de l'occupalioii étrangère. On crut nn instant 
que les Anglaû se retiraient , tandis qu'au contraire , mieux au 
courant de leurs projets , je devinai qu'une nouvelle campagrie 
aDait s'ouvrir. 

Lua-Chuug profila de ce rqiil qur lui l^l]:-^^ilEt la crise poli- 
tique pour songer à iiiiiik i s;i lilli- ViiiriL'uifiji je clicri'liiii à dis- 
suader mon protecteur îles projets il h^ men qu'il avait conçus ; 
dans tes idées chinoises, autant aurait valu lui conseiller un 
suicide. ■< L'excellente cérémonie, - — c'est ainsi qu'on appelle 
ici le mariage, — est considérée comme un devoir, et le célilHit, 
qui entraîne la mort sbiis poslrriti' , comme la plus reprocbable 
lies trois grardos irri^v^rencei dont un pt-ut se rendre coupalile 

tout instant dans les usages du pnvs. On vous siiue en vous sou- 
haitant les trais Bénédictions , savoir : le bonbeur, une longue 
vie et des enbnts miles. Il est contraire à la morale de prendre 
une seconde femme avant l'âge de quarante ans , et aussi long- 
temps que des héritiers peuvent naître du mariage Wgilinii' ; nmis, 
passé ce temps , et lorsque cet espoir cat perdu , lu pol_vi;riniie 
est excusi'i!, sinon permise, par les plus sOvîtis rasuislES. 
Pour en revenir à mademoiselle As-Say. quand je fusiertain 




renées linémires où je jouai gravement mon rûle , etdiuiBles- 
ijuullus . sous prctexlc de juger ie£ lalcnU de chaque prétendu , 



Je m'i^ludiaia à connaître ses dispositions tmirnli-'z; , bien plus 
essentielles pour !e bonheur futur de ma jtune protégée. 

Lun-Ctiun^ assistait ù presque toutes les épreuves, et nims 
finîmes par nous décider tous les deux en faveur d'un jeune 
tiiii-sze. nommé Yaout-Sou. en qui les derniers examens 
4'BUtomtie avaient &it recoimaitre un grand tulent pour In 

Ce choix arrête , — mademoiselle As-3ay s'en rapportant 
aveuglément k nous, — il ne fut plus question que de choisir, 
avec l'aide d'un sorcier, la journée heureuse durant laquelle tes 
céréinO[iies du mariage s'accompliraient sous les meilleurs 
auspices. En attendant, les présents s'échangeaient; lefutur 
dépêchait à sa future d'énormes fêkiéi sous la forme de dragons 
et d'aiscaus , des sucreries . du vin et même des monnaies d'ar- 
gent. Madenunselle As-Say envoyait en revanche à son fiancé 
des vêtements de Inxe. 

Les usages nnptiuux dfs Chinois ressemblent assez aux 
nôtres, » ce n'est qui> les p^l''^<t'nts de iioee se font en argent, et 
que les convives des deux sexes irmngent à port le repas servi 
i celle oceasi on ; les hommes dînant sous une tente dre^e dans 
la cour, les femmes dans l'intérieur de la mÙBon. Le trousseau, 
d'ordinaire transporté en grande jiompe. se trouvait d'avance 
étalé ehez Lun-Cliuiig , dont les nombreux invités l'admirÈrent 
en loule lionne foi , car il élEiil magnifique. A raison des circnn- 
slaïues p El rtii'u livres , nous n'eûmes p:i3 non plus 1 
des adieux, à laquelle j'ai foitallusion plus haut; mais l'étiquette 
ne permettait pas de supprimer l'espËcede procession tri<»nphale 
qui alîeu lorsque la mariée se rend chez son époux. LesCbinoia 
accompli siient ce rite au milieu du jour: les ÏMandcboux au 
tontrnire rhoi-i^scnt k-innlin ini h nuit. Ce fut dnne mi\ lueurs 

figures sjmboliques qui représentent le bonheur, vinrent 
chercher la jeune épouse dans un magnifique palanquin. Un 
orchestre complet ouvrait la marche; d'autres hommes sui- 
vaient , portant sur leurs épni^es , suspendues i des bâtons, des 



iiS-2 LE KAN-KUiei 

lanternes s)ihi:riqui?s , nux parois de corne calorite. MBdemoi- 
A:i-Siiy, enviiliippi'i^ de la tî-le au\ pied:; dans un gmnd 
\oile rouge , sortit ainsi de chez son pi're, et parcourut Ifa rups 
YoiïineB. ciii force fusées signalaient son passage. Lor^qu l'Ili' 
rentra dans la ruur de la maison . qui , pendant liiule ectle 
journée, représenta celle de l'époux, le feu d'artifice rccom- 
incn^n île plus belle : les lung-lo | gongt<}, les siaou-po (rim- 
Ijales I, les liiang-tih (clarinctles ), ye-yin ( violons |. \ fapp' 
lia I guilarea|, les /lini'kin | lympanona |, les sang et les chiinij 
(cornemuses et harpes), discordèrent avec une nouvelle énergie. 




Le futur épnux vint au-devant du palanquin , et offrit la main l'i 
sa fiancée pom- l'aider à en descendre. A ce moment, dans les 
familles chinoises, la mariée, soulevée par des femmes, est 
tenue quelques secondes nn-iiessuB d'un brasier allumé. Chci- 



DlgtoadB/GooglL- 



If^ Mandchoiix , I'ushe'' veut a» cinitr.iirc i]Ui' les fiiliirs cnjiiiii- 

pognu , et il la (conduit dans les appartements où , assis à côté 
l'un île l'autre , ils vont viiler les coupes d'alliance attachées 
ensemble par un cordon rouge. Ced est on onbltme d'union 

indissoluble ; de même que les oies vivantes , portées devant le 
palnrcpiiii ilf la rimncllc iiiiirirF, iiidiiiiimt, je ne sais pouri|um. 

méiiaye. 

A la fin du rtpus de noce . mndervioisollc As'Say, iinnioliile à 
sa place , subit patiemment un petit supplice que ses parents lui 
infligeaient en épilimt avec des pinces d'argent le haut de son 
frontet ses tempes. Ensuite, etlorsqueil^jàla pins grande partie 
des convives s'était retiri'*, nous proci^cinmps ù la (Trrinojiip du 
Kia^Ko„an. Elle eori=isli. i\ jikcer sur !a lêle do Y^nma trois 
coiffures différentes, avec Icitinclli-s il salue ses parents , landis 
que ceux-ci prononcent ù haute voix une espèce de bénédiction. 
La première deces coifiures est un bonnet de drap. lasecondeun 
bonnet de cuir, la troisième, enfin, un bonnet de mandarin civil. 




Les ntes conjugaux varient naturellement, et suivant tes 
provinces, et suivant le rang des époux. Ainsi , dans les classes 
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pnuvroiî , ce ii'esl point avec In miiin. mnis avec le crochet d'un 
fléau iIe^ balance , que le fiancé soultve le voile de !ja future. 
Ainsi, dans certeiua pays, le signal du départ est donui^ aux 
gens de la noce par un fnisceau de baguettes brisées que l'on 
jette ou milieu de l'nppnrlement , el qui simt l'einbltme de la 
unmbreuEe pasli'ritë qu'oa souhaite aux époux. Sur la côte et 1c 
long des tleuves , la fiancée , nu lieu de se rendre i nlonlaire- 
jiiciit clic/ son futur, est placco avec tous les hommes de su 
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La capitaktÎDn de Quan-Tong n'avait point suRi pour 
vdncte l'obstination dea conseillers de l'empereur ; et les Anglus 
anraient vunement forcé d'autrea dtës , si importantes qn'dlea 
fusBentd'ailleUn, à se racheter ainsi. En pareil cas, les Conseils 
Suprêmes anruent fut supporter cf:s pcrt<'i^pi'cuT)i aires aux villes 
bWresBées.atoutaMpluaallégé lit' i|i;i-l(r.ie'-!io—iiriii)6t qu'elles 
doivent à la couronne. Mais ror,c"j|mtiûti iki ports , le pillagii 
des gTKÛeispuldics, et surtont la diiva^iution dus places prises 
d'assaut , devaiott triompher de cet entêtement orgueilla». 

L'dproiTO, en afiet, devint plus rude lorsque les vaisseaux 
anglais, reprenant l'oifrasiTe, et continuant à remonter les rives 
du Yaiif-TBe-KianB(nlwl8421, eurent pris Chapoo, cntionnâ 
le joli vinage de Woo-Sung, lu pi'litc ^illr Pim-ChariL;, 
occupd Shang'Hae, qui ne voulut point paver r^nçun; et enfin, 
mal^ une rénstance pha acharnée <ju' ail leurs , péjiélré dans 
les murailles de Chin-Kiang'Fou. Ce dernier désastre fr^pa de 
teneur lee ;homniea d'itat Ua mieux déterminas i la guerre. 
Lun-Chung, qui, grSceàmoi, s'étut montré plus prévoyant que 
ses collfepies , eut tous les honneurs et tous les profils de mes 
prL'dictions. L'empereur lui rcndif le biiulnn lileu cinnt il avait 
éli privé lors de sa disgrâce , et lui enjoignit d'aller se réunir 
aux plénipotentiaires chargés de traiter avec les chefs <ie l'iir- 
mée anglaise. Leurs noms sont devenus historiques. C'étaient 
Ke-Ying. grand-commissaire et général commandant la garni- 
son de Quan-Tong, d'ailleurs cousin de l'empereur et portant la 
ceinture jaune; Eleppo, ex-ministre d'état, commandant k gar- 
nison de Chapoo et allié de l'empereur, portaiit la ceinture 
rouge ; enfin Gnu-Kicn ( on ne l'a jamais désigné que sous le nom 
de Gnu), gouverneur-général duKiang-Sou et du Kiang-Si. 
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Nous les lejoigniioes vers les premïeia jours d'&oût. Les 
Anglais occupaient alors Chin-Eiang-Pon et l'Ile d'Or(f tn- 
5Mn |, jadis réutteuce impériale, et maintenant hatutée par des 

prêtres. On annonçait leur intention d'attaquer Nan-King, dont 
quarante milles les séparaient A peine. Snrleui' n)ule, ils allaient 
trouver le Gmnil CEinal iimuTiiil . qu ik pimvm'nt aisément 
bIo(]ilûr, par:il_viiint «insi luuli; Iei ciitulrtliuii toiiimcTi'iale du 
pays. Ils ti'j' manquèrent pas en elfct, et le 4 noût, une de leurs 
frégates, la Calliope, et un bateau à vapeur, laProaerpine, se 
placèrent, Kcntinelles impitoyables, l'une sd point de jonction 
dn fleuve et du grand canal, l'autre dans le grand canal lai- 
même, et barrèrent le passage aux jonques nombreuses qui s'y 
présentaient. Le 7, les marins de la flotte parent signaler la 
céltbre pagode de porcelaine, et même les murailles de Nan- 
King. Le 8, cette grande ville, la seconde capitale de l'Enipire, 
était sous les canons de meti compatriotes. 

Des deux côtés. In situation se compliquait. La prise de 
Chin-Kiang-Fou avait été occompagmÇe de cireonstancea 
atroces. Plusieurs habitants notables de cette importante cité, 
presque tous d'origine tartare , impuissants pour se défendre , 
téinoigntrent l'horreur que les brigands étrangers leur inspi- 
raient en se donnant la moit pour leur échapper. Les puits, 
les fontaines, se remplirent de femmes et d'enfants noyés. Un 
mandarin se Bt héroïquement brûler dans sa chaise par ses 
dociles serviteurs. D'un autre côté, la chaleur extrême, le 
manque d'eau , les fatigues de tout genre , développaient parmi 
les troupes anglaises des maladies épidémiques. Le choléra 
sévissait; les enlèvements de soldats isolés se multipliaient 
chaque jour davantage. Lorsqu'ils n'étaient pas pris vivants, 
— ce que les mandarins préféraient et payaient plus cher, — 
on les retrouvait enfermés dans quelque sac , et vêtus enrnre de 
leur uniforme . Il ne leur manquait que la (etc. 

La pai\ était donc Hc'nirée des deux parts; et, lorsque les 
commiasiiirï's de l'empereur demandèrent raie suspension d'hos- 
tilités. l'Ile fut accnnIéesanadifificultiS, le jour même où devaient 
débarquer les troupes destinées à l'assaut de Nan-King. 
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Je me rappel lemj longlemps. ronimeun ili-s plus Ipenux dp iiin 
vie. le jour (lu le balcau u vnpeur ta Metliiar vint nous prendre 
sur le nvn^e. les liois commi^Bires . Lun-Chung et moi . pour 
noua conduire a bord du vnisaeau amirnl. ?ious v fûmes reçus 
par les deux chefs des forces Lritiiiinii]uts el par une foule 




d'officiers en grand unifomie. Parmi cqk se trouvait le major 
Anatruthcr (]Ui , l'année dcmitre. était prisonnier des Chinois, 
et dont l'un des commissaires , te vieil Eleppo . avait , iiu prix 
d'une disgrâce , sauvé les jours menacés. Leur reconnaissance 
donna quelque chose de particulièrement affectueux à i^ette 
entrevue officielle. Sir Henri Pottinger eut grand soin de ne pna 
exagi^rer les politesses diplomatiques , et son altitude un peu 
fière, comparée aux 'c/(in-/c/(('ii empressés de ses prédéi'esspurs, 
inspira une salutaire vénération aux envoyés de l'empereur. 
Patrick O'Donovan. que j'avais fait prévenir de riion arrivée. 



ne manqua pas de se trouver avec l'escorte des généraux an- 
glBÎB quand ceux-ci vinrent rendre la visite qu'ils avaient reçue. 
Je ne m'appesantirai pas iiiutiiement sur la joie que j'éprouvai 
à retrouver cet ami de ma jeunesse. 

Lea conférences, à partir de ce moment, se suivirenl avec 
aclivité. Un aenl obstacle s'opposait à la paix : les diplomates 
chincHBs'eSbrçuit, par ordre de l'empereur, de refiiser l'entrée 
libre de FoD-Chou-Foo. Ma position particulière m'interdit de 
raconter comment ils forent amenés à céder sur ce point , ainw 
que sur toutes les autres exigences du plénipotentiaire anglais. 
Quoi qu'il en soït, le 30 aoiît, la paix lot conclue à bord de la 
frégate tke Queen, et le pavillon jaune de l'empereur, arboré 
angnndinSt, annonça la cessation coraplÈledeshostilités. 

On connaît les termes dn traité qni assurait & l'Angleterre , 
avec une indemnité de 21,000,000 de dollars, payables en 
quatre années , la possession de Hong-Kong, et l'accÈa libre 
ilpa cinq j;niTids ports orientaux: QuAH-Tong, Amoy, Foo- 
Chou-Fou, jN'ing'Po et Shang-Hae; enfin, la libération des pri- 
sonniers de guerre, et une amnistie complète pour tons les 
Chinois compromis par leurs rapports avec l'année anglaise. 

Le saa même du jour oii il fut signé, je pris congé de Lim- 
Cbung. Pressé de revoir mon pays, j'avais obtenu passage sur 
l'Aixkland, qui rapportait en Angleterre ceprécienx document. 
Mon ami Patrick était chirurgien de ce navire. 

Avant de quitter pour toujours mon vieux protecteur, j'eus 
avec lui on dernier entreUen au bord du fleuve, doucement 
éclairé par la lune. La ville était plongée dans nu silence et mie 
obuntrité complète. Sur les navires anglais , au contraire , les 
lanternes couraient, brillant tour àtour derrière chaque sabord ; 
les matelots chantaient en cbceur. L'Europe victorieuse sem- 
blait insulter à la Chine hnniiliée. 

A cette vue , Lun-C3ini^ sembla s'attrister, 

_ Vous qui connaitseivas compatriotes, me demanda-t-il , 
pensez-vous que la paix mguÉe aujourd'hui soit tme paix sin- 
cère et durable I 

— £^le estnncère, lui r^iondis-je; quant i sa durée, vous- 
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même pouvez la prévoir. Si le Frtre du Soleil se montre fîdtle 
anx conditions qu'il a été forci' do souscrire, l Anglelerre iie 
cherchera certaineniont pas une octiisinii fh querelle. Mais 
die ne souffrira plus la moindre infraction à ses privilèges 
commerciaux , et Dieu sait si l'on ne cherchera point à détruire 
peu à peu, par des attaques détournées et quotidiennes, les 
avantages qu'on lui accorde aujonnl'hm. Ne pensez^ VOUS pas 
que désormais , telle sera la tâche &vori(e de vos mandarinsl 
Lun-Chung ne voulut point répondre à celte question déli- 
cate, et se contenta de soupirer en hochant la tête. 

— Puis, ajoQ(ai-je, la faiblesse du gouvernement impérial, 
qui désonnais ne sera plus un secret ni pour ses sujets, ni pour 
les rtraiifiLTs , ne doit-elle pas, à votre avis, encourager ta 
révolte î i'ensez-vous ijue le i'euple aux Cheveux noirs, cnntetm 
jusqu'ici par le prestige imposant d'une grande puissance mili' 
taire , ne prenne pas en mépris cette année innombrable qu'une 
poignde de barbares a partout vaincuet 

Le vieillard soupira de nouveau uns lïen répondre. 

— Cependant, reprîs-je, aucun people européen n'aura 
de longtemps la volonté de conquérir le Céleste-Empire. L'am- 
bition politique n'tnspÏFe pas des vues si vastes , et ne dicte pas 
des entreprises û ardues. L'intérêt commercial se contente de 
marchés ouverts, de tarifs réguliers, et de sécurité pour ses 
agents. Une seule pensée , un seul mobile , pourrait donc vous 
exposer à une invasion des fan-koueï. 

— Le ciel nous en préserve ! interrompit Lim-Chong. Quelle 
serait donc cette fatale pensée! 

— Celle de Tons convertir à nos idées religieoses; cdie de 
propager le christianisme parmi vans. 

Ici. le mandarin athée sourit dédaigneusement. 11 paraissait 
ne pas bien saisir ce que je voulais dire, et ne point redouter 
pour son pays une guerre fondée sur la différence des cultes. 
Patrick, qui nous écoutait sans nous compimdre, s'offusqua de 
ce sourire. Enivré de la victoire britannique : 

— Après tout, B'écria-^il, la Chine est ouverte, et nous 
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— Que dit votre ami t me demanda Lun-Chung. 
J'essayai de rendre la pensée de Patrick, sans lui conserver 

son earact&retui pcD menaçant. 

Cette fms Lun-Chung sourit derechef; et, avec une ironie 
profonde : 

— La fleur du Milieu, me dit-il. iie s'épanouit point sous 
les premières pluies d orage. 

Ce furent ses paroles d adieu. Je partis le lendemain, comblé 
par le bon vieillard de présents et de bénédictions. 
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